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Immigration : 
90000 cartes 
de séjour 
ont été délivrées 
en 1995 


I£ MINISTÈRE de Ftotérieur drë - 
pas^dfepufenpffa nnaitaüon menée 
dans les préfectures, tfunjKmvdou- 
tfl statistique de mesure des Bus 
gratoires. Selon im document confi- 
dentiel de la Place Beauvau, 
90 000 titrés de séjour de plus <hm 
an ont été délivrés en 1995, contre 
146 000 en 1993. 

Câtte baisse serait due à Pappfica- 
tion des lois ftasquaet aux imita- 
tions .îpportées au regroupeiaait fa- 
milial. Ces chiffres divergent des 
données de l’Office des migrations 
international© (OMI) et de nnstitut 
nati onal des ftfiymgn^faj iwî 
(INED), qui font état d’une baisse 
pins lapide: 50 000 personnes se- 
raient légalement entrées en France 
l’an dernier. Ces divergences pa- 
raissent dues aux méthodes de calcul 
et h des outOs statistiques imparf a its. 

lin page 7 


m L'Europe 
endigue le sida 

L'épidémie de sida semble stabilisée, 
selon les résultats d'un œntre d'obser- 
vation, dans tes 45 pajs*du continent 
européen. -..-$32- 

a Kaboul sous 
lefeudeMassoud 

Les talibans sont confrontés à une nou- 
velle offensive des troupes .de l'ancien 
homme fort du régime. p. 3 

a Le meurtre au bout 
du licenciement 

L'employé avait assassiné son chef de 
service au Bon Marché. La cour d'as- 
sises a condamné Philippe Jégado à 
quinze ans de réclusion. p.8 

b Le marché 
progresse à Cuba 

Le goût d’entreprendre et le petit 
commerce renaissent dans lUe. p. 11 

a Le succès 
des médiathèques 

Ces nouvelles a maisons de la culture » 
ou l'on peut lire, entendre et regarder 
deviennent un lieu privilégié de socia- 
bilité. P-9 

b Le GAN demande 
une recapitalisation 

Le groupe d'assurances est handicapé 
par ses actifs immobiliers. p. 15 

b Les plantes à gènes 

Risques et promesses des . végétaux 
modifiés par la génétique. p-21 


Jacques Chirac presse Yasser Arafat 
de construire une vraie démocratie 

Washington oppose un nouveau veto à une participation européenne aux négociations de paix 


PREMIER chef d'Etat étranger 
h s’exprimer devant le Conseil 
national palestinien élu. en jan- 
vier, Jacques Chirac a invité Yasser 
Arafat et tes parlementaires, mer- 
credi 23 octobre, à Ramallah, près 
de Jérusalem, au respect des va- 
leurs de la démocratie qui leur as- 
surera, selon lui, «un large soutien 
international ». Après une visite 
mouvementée de Jérusalem, mar- 
di, qui Ta mis aux prises avec la 
sécurité israélienne, M. Chirac a 
plaidé également pour te maintien 
du statu quo sur la partie orientale 
de la ville annexée par l'Etat juif 
en 1967, et pour r arrêt de la colo- 
nisation juive dans les 'territoires 
palestiniens autonomes et oc- 
cupés de Gaza et de Cisjordanie. U 
a encouragé le président de F Au- 
torité palestinienne & « combattre 
la tentation de la violence, qui peut 
toujours réapparaître ». 

Mardi, le premier ministre is- 
raélien, Benyandn Nétanyahou, a 
présenté ses excuses an président 
de la République après tes inci- 
dents qui ont émaxDé son dépiace- 
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ment danc la vieille ville de Jéru- 
salem. M. Chirac a assuré que 
l'incident était clos avant d'aller 
brièvement à la Knesset et de se 
recueillir sur la tombe d'Itzhak 
Rabin. 

La tournée au Proche-Orient de 
M. Chirac, qui devait se rendre 
également à Gaza mercredi après- 
midi, va se poursuivre en Jorda- 
nie, puis au Liban et en Egypte. 
Mardi, le département d’Etat 
américain a réagi vivement à la 
proposition émise samedi, à Da- 
mas, par le président de la Répu- 
blique d’un coparrainage euro- 
péen, aux côtés des Etats-Unis, du 
processus de paix israélo-palesti- 
nien. Son porte-parole a invité 
l’Union européenne à ne pas se 
mêler des négociations. 

En visite officielle au Caire, le 
premier ministre italien a plaidé 
lui aussi pour un rôle accru de 
l’Europe, principal bailleur de 
fonds du processus de paix. 

Lire page 2, et la chronique 
d'Agathe Logeait page 31 


Une 2 CV « yankee » pour les Chinois 


ON SAVAIT que Hollywood prisait (es « re- 
nw Ices» de productions françaises. \A>fâ que De- 
troit sV met à sm tour. La demtère voiture que 
vient de présenter Chrysler, lé numéro trois de 
fatitomobile américaine, n’est ni plus ni moins 
qttfun remake de, fa 2CV Citroën. Ligné galbée, 
tait ouvrant en toQe, pare-brise plat, ailes ren- 
flées, phares ronds— rien ne manque des attri- 
buts de la voiture fétiche de la marque aux che- 
vrons. Jusqu’à ce moteur bfcyfindre refroidi par 
air dont on attend Impatiemment de savoîrsi, au 
premier tour de dé, ft toussotera comme celui de 
la «Deuche» de notre enfonce™ 

Même le nom du prototype sonne comme un 
cfin d’œil Destinée à répandre aux besoins en 
voitures familiales sur le marché chinois - pays 
de prédilection de Citroën, depuis (a Croisière 
jaune Jusqu'à l'installation d’une usine dans les 
années 80-, efle est baptisée «China Concept 
Vfehîde ». Ce qui peut s’abréger en_ 2 CV. 

Cet hommage appuyé des ingénieurs améri- 
cains à la voiture emblématique de la France de 
l’après-guerre n’est pas seulement un exercice 
de style. U est l’aboutissement d’une réflexion 
lancée voilà trois ans par François Castaing, le 


numéro trois de Chrysler. Ce Français de cin- 
quante et un ans, né à Marseille, a fait carrière 
chez Renault, qui fa emmené dans son aventure 
américaine en 196a Après le retrait du construc- 
teur français, r Ingénieur reste à Detroit; chez 
Chrysler, qui fe nomme en 1987 grand respon- 
sable du produit 

François Castaing cherchait un moyen de ra- 
mener tes Ingénieurs de Chrysler aux valeurs de 
base de P automobile. Enoncé du problème : 
comment concevoir une voiture pour (es mar- 
chés émergents, ce grand réservoir de croissance 
supposé du XXI* siède. Un vrai défi : pouvait-on 
concevoir une «voiture de pauvre » à Detroit 
oh, depuis des décennies, on dessine plutôt des 
voitures qui ressemblent à des résidences se- 
condaires roulantes ? Une voiture dépouillée 
mais sympa, rustique mais pratique, peu coû- 
teuse à rachat, facile à entretenir, sobre en car- 
burant Bon sang, mais c’est bien sûr! 

En 1993, te Marseillais fort venir à Detroit, en 
grand secret, une 2 CV,«Aam»ift modèle 1956», 
confle-t-iL Sous te regard goguenard de ses col- 
lègues américains, il la fait désosser, autopsier, 
analyser par le bureau d’études flambant neuf 


que vient de s’offrir Chrysler. Et le résultat 
tombe : conçue et fabriquée avec (es moyens 
d’aujourd’hui, la 2 CV coûterait deux fois moins 
cher que la moins chère des petites voitures ac- 
tuelles. Ce qui ferait dans les 25 000 francs de prix 
de vente aux Etats-Unis, compte tenu du faible 
niveau de taxes dans ce pays. Décoiffant, non ? 

La perfection était à portée de main, et Citroën 
Pavait envoyée au musée - après, il est vrai, qua- 
rante ans de bons et loyaux services. Le remake 
tiendra-bil Paffiche aussi longtemps que l’origi- 
nal ? Ce n’est pas l'objectif. Comme toute super- 
production américaine, celle-ci est destinée à 
inonder le monde. Chrysler compte vendre entre 
dnqœnt mille etun million d’exemplaires paran 
de sa dernière-née après Pan 2000. En Chine, 
bien sûr, mais aussi dans Pensemble des pays 
émergents. Et pourquoi pas en Occident, où sa 
bouille sympa ne devrait pas manquer de séduire 
quelques acheteurs nostalgiques- ou désargen- 
tés. On attend maintenante réplique de Jacques 
Caivet, président de Citroën : protester ou ripos- 
ter, il faut choisir. 


Pascal Gatimer 


Les héritages israéliens du président 


DEPUIS bientôt un demi-siède, 
Israël et la France incarnent l’un de 
ces couples müs par la passion : les 
plus beaux élans alternent avec les 
pires éclats- Près de aoq d é cennies 
d’idylles et de colères, de rancœurs 
et de chimères, d’élans d’enthou- 
siasme et d'espérances déçues. De- 
puis plus de vingt ans, Jacques 
Chirac, qu’2 gouverne ou non, tient 
F un dés premiers rôles dans cette 


relation tumultueuse. De l’âge d’or 
des aimées 50, dont l’Etat juif 
garde au cœur la nostalgie, au 
triomphe de l’amertume d’après 
1967, du long dépit amoureux, cou- 
pé d’échanges irrités entre Israël et 
la France post-gaullienne, à l’effet 
de catharsis créé par 1 e voyage de 
François Mitterrand à Jérusalem en 
mars 1982, de cette histoire 
commune plus souvent fiévreuse 


que sereine, Factuel prérident de la 
République s'affirme l’héritier fi- 
dèle et cohérent. Comme 3 se veut 
le légataire, auprès des voisins d’Is- 
raël, d’une mythologie gaulliste - la 
«politique arabe» -, d’une pré- 
sence économique et d'une tradi- 
tion culturel te. 

A relire ses propos publics 
consacrés depuis une quinzaine 
d'années aux conflits israélo- 





I n ItinerLs 


I n Alphapage Une Carre 

France Télécom 


PAGE 17 : VOUS TROUVEREZ 
LES RÉPONSES À VOS QUESTIONS 


arabes, il fout reconnaître à Jacques 
Chirac, souvent tenu par ailleurs 
pour inconstant, une réelle conti- 
nuité. En décembre 1981, Q voyait 
dans V annexion du Golan un « acte 
de piraterie » ; il a toujours préconi- 
sé la restitution du plateau à la Sy- 
rie. Rsndant longtemps, 3 refusa de 
se rendre à Damas parce que la 
communauté juive syrienne était 
interdite d’émigration et s'en tint à 
cette position. 

Pour les Palestiniens, fl réclame 
de longue date le droit à l’autodé- 
termination, devenu, au fil des ans, 
le droit à un Etat Premier chef du 
gouvernement français à visiter Is- 
raël en novembre 1987, fl vantait 
les mérites, entre Paris et Jérusa- 
lem, de IV amitié exigeante » et de 
[a « sympathie vigilante ». Ces deux 
formules restent - M. Netanyahou 
devrait en savoir quelque chose - 
d’actualité. 

Le premier héritage gaulliste - la 
brouille de 1967 - fut longtemps 
lourd à porter. L’embargo sur le 
matériel militaire à destination des 
pays du champ de bataille - dont 
Israël - (5 juin), et la câébrissime 
petite phrase du général sur « les 
Juifs <_) peuple d’élite, sûr de lui- 
même et dominateur» (17 no- 
vembre), adjectifs qui, dira Ray- 
mond Aron, « appartenaient à Dru- 
mont et à Mourras » ouvrent Père 
du soupçon. 


L'extrême droite 
cherche 
à élargir 

son implantation 
syndicale 

APRÈS les partis politiques, c'est 
au tour des syndicats d’être 
confrontés au Front national, qui a 
décidé de chasser ouvertement sur 
leurs terres. Baur Bruno Mégret, dé- 
légué général du parti d’extrême 
droite, «le syndicalisme officiel n'est 
plus légitime », car les syndicats « ne 
dénoncent pas le danger majeur du 
mondialisme». La création de syn- 
dicats - quatre en un an-, chargés 
de véhiculer les idées du Front na- 
tional, particulièrement sur l’immi- 
gration et la préférence nationale, 
s'accompagne de la pratique, tou- 
jours en vigueur, de [’infDtration. 

Conscientes du danger, la CFDT 
et la CGT peaufinent leurs straté- 
gies pour lutter contre la pénétra- 
tion des idées lepénistes parmi les 
salariés. 

Lire page S 
et les points de vue page 13 

Nouvelles vocations 
olympiques 

EE5 ONZE SEMAINES après la 
fin des Jeux olympiques 
d’Atlanta, plusieurs fédérations 
sportives françaises bénéficient de 
l'impact public des médailles que 
leurs athlètes ont remportées. Feu 
connus, rarement présents à la télé- 
vision, ces -«petits sports» enre- 
gistrent de plus en plus d’inscrip- 
tions de spectateurs séduits par la 
pratique de ces disciplines. L’escrime 
semble le grand bénéficiaire de cet 
engouement, et les responsables de 
la fédération s’attendent à une aug- 
mentation de 20% du nombre des 
licenciés, certains clubs atteignant 
déjà la saturation. Autres sports 
connaissant un « effet Atlanta »: le 
judo et, dans une moindre mesure, 
Je cyclisme et te canoë-kayak. 


Lire page 20 


« Mission : 
Impossible 


» 






BRIAN DE PAUMA 

CONSIDÉRÉ - souvent à toit - 
par la critique comme un Hitchcock 
sans personnalité. Brian De Mma 
signe avec Mission : impossible un 
fflm brûlant et personnel. On re- 
trouve dans cette adaptation de la 
série télévisée sa manière désincar- 
née de traiter les personnages. Mis- 
sion: Impossible domine toutes les 
autres sorties de la semaine. 

Lire pages 26, 27 et 28 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /JEUDI 24 OCTOBRE 1996 


PROCHE-ORIENT Jacques 

Chirac a invité les Palestiniens, mer- 
credi 23 octobre, à Ramallah, en Cis- 
jordanie, à construire un Etat démo- 
cratique. Le président français. 


premier chef d'Etat étranger à s'ex- 
primer devant le Conseil législatif 
palestinien élu en janvier, a déclaré 
que le respect des principes démo- 
cratiques leur assurera un large sou- 


tien international. ^ MALMENÉ mar- 
di par les services de la sécurité 
israélienne au cours d'une visite de 
la vieille ville de Jérusalem, M. Chirac 
a reçu les excuses officielles du pre- 


mier ministre Benyamui Netanyahou 
avant de se rendre brièvement a la 
Knesset et sur la tombe d'Itzhak Ra- 
bin. • LES ÉTATS-UNIS ont vivement 
réagi, mardi, à la proposition fran- 


çaise de coparrainage par l'Europe 
du processus de paix en enjoignant 
l'Union européenne de ne pa ssem ê- 
ler des (fiscussons en cours entre is- 
raéliens et Palestiniens. 



Après sa visite mouvementée dans la vieille ville de Jérusalem, et un passage conciliant devant la Knesset, 
le président de la République s'est exprimé devant le Conseil législatif palestinien, qui accueille ainsi pour la première fois un chef d'Etat étranger 


RAMALLAH 

de notre envoyée spéciale 
Après les mots, "les gestes. Ayant 
plaidé, lundi 23 octobre en Israël, 
pour le droit des Palestiniens à un 
Etat, Jacques Chirac, dans une ini- 
tiative totalement Inédite, s’est ren- 
du mercredi à Ramallah, en Cisjor- 
danie, puis à Gaza, conférer une 
première reconnaissance étrangère 
pratique au «législatif» et h Y «exé- 
cutif» palestiniens, et les inviter à 
édifier leur Etat sur des bases so- 
lides et à en faire une véritable dé- 


quL jusqu'en 1967, obéissaient à la 
loi égyptienne pour la bande de 
Gaza, et jordanienne pour la Cis- 
jordanie, et qui, depuis vingt-neuf 
ans, ont été ou sont toujours - c'est 
le cas pour la plus grande partie de 
la Cisjordanie et pour Jérusalem- 
Est - sous occupation israélienne, 
tout est en effet à inventer, dans la 
perspective d’une «souveraineté 
nationale palestinienne», pour re- 
prendre une expression du chef de 
l’Etat. 


mocratie. 

Dans la salle exiguë, refaite à 
neuf, du Conseil législatif palesti- 
nien, à l’entrée de Ramallah, le pré- 
sident de la République a voulu à la 
fois rendre hommage «au travail 
exemplaire » des quatre-vingt-huit 
élus du parlement intérimaire pa- 
lestinien, et les encourager à aller 
de Pavant « Votre responsabilité de- 
vant votre peuple et devant rHistoirv 
est (~) capitale, a déclaré Jacques 
Chirac. Votre tâche est d'autant plus 
importante que tout est à créer. » 

Dans des territoires palestiniens 


DOUBLE TRANCHANT 

Tout, et en particulier une législa- 
tion qui tienne compte de l'auto- 
nomie intérimaire dont jouit à ce 
stade une partie de ces territoires, 
tout en préparant le futur, c’est-à- 
dire un Etat Ce ne sont m le cœur 
ni la volonté de la majorité des éhis 
et des juristes palestiniens qui 
manquent. 

Mais à l'heure actuelle, et pour 
des raisons qui tiennent à la fois à 
la txagffité des acquis palestiniens 
et anx méthodes autocratiques du 
chef de l’Autorité palestinienne. 


Yasser Arafat, leur mission n’est 
pas facile. Pas davantage que ne 
Test la lutte des démocrates, à r in- 
térieur et à l’extérieur du Conseil 
législatif, pour 1e respect des liber- 
tés fondamentales. «Je souhaite, 
devait leur dire Jacques Chirac, que 
vous trouviez les règles qui assureront 
l'équilibre entre le pouvoir exécutif et 
le pouvoir législatif C~X te respect des 
principes démocratiques est l’un des 
atouts qui vous assure un large sou- 
tien international et renforce la 
confiance de vos partenaires. » 

Four Yasser Arafat, présent à la 
cérémonie, Y initiative de M. Chirac 
est à double tranchant Au moment 
où le processus de paix cramait de 
très sérieuses difficultés, et alors 
qu’il doit lui-même faire face à un 
gouvernement israélien de droite, 
dont le premier ministre, Benyamîn 
Nétanyahou, disait encore, mardi, 
qu’fl tf envisageait pour les Palesti- 
niens que « le droit à gérer leur vie 
dans tous les domaines », le geste du 
président français constitue un 
atout non négligeable. A terme, Q 
est moins sûr que le chef de l’Auto- 


rité palestinienne apprécierait un 
contrôle du législatif sur un exé- 
cutif qu’il conçoit sur le mode 
clientéliste - comme l'est au- 
jourd’hui son gouvernement. 
Jacques Chirac le sait, qui n’en de- 
vait pas moins proposer à ses inter- 
locuteurs l'appui de l'Europe «pour 
l’instauration d’un Etat de (toit». 


« RESTEZ FERMES ■ 

Le chef de l’Etat français n’a pas 
peur non plus des mots, lorsqu’ils 
sam justes, même si, par commodi- 
té, Qs ont rarement été prononcés 
au cours des cinquante dernières 
années. « Victimes <Tune histoire qui 
n’était pas la leur, les Palestiniens 
sont devenus un peuple sans tare. 
Vous avez connu les épreuves et 
l’exode, pourtant, vous avez tenu 
bon. Restez fermes sur les prin- 
cipes», devait-il leur dire. Matière 
de reconnaître à la fois les injus- 
tices faites aux Palestiniens de- 
puis 1948, et la légitimité de leur 
lutte pour la reconnaissance de 
leurs droits. Mais, les renvoyant 
aussitôt à un credo énoncé, selon 


loi, par Yasser Arafat hri-même, 9 
leur a rappelé que «ce ne sont pas 
les armes qui assurent la victoire, 
mais la fin, la volonté, l’abnégation, 
la justesse d’une cause». C’est pour 
cela qu’à ses yeux, ü font «conti- 
nuer à brandir le rameau d'obvier». 
Malgré les «Jrustratîons et les humi- 
liations », Q faut aussi « combattre 
la tentation de la violence». Ü faut 
e nfin transformer un passé qui 
«pèse trop lourd» en. une «source 
de comutissance mutuelle » puis de 
«coopération». 

Conscient, néanmoins, que le 
contrat qui lie aujourd'hui Israé- 
liens et Palestiniens est un contrat 
léonin, Jacques Chirac a apporté 

■arm wiitlm ai n wr mdc m riwnan - 

dant, comme eux, que les accords 
sgnés avec l'Etat Juif «soient res- 
pectés », que le statut i nt éri maire 
des territoires palestiniens ne soit 
pas «abusivement prolongé», que 
f unité de ces réglons soit «préser- 
vée», que cesse la colonisation des 
t er re s , que soit maintenu le statu 
quo à Jérusalem-Est. Mais une 
antre condition demeure pour lui 


indispensable à la paru : c’est « res- 
piration légitime d’Israël à la sécuri- 
té». 

A Ramallah, comme dans la 
bande autonome de Gaza où fl de- 
vait ensuite se rendre en compa- 
gnie de Yasser Arafat, au siège dé 
l'exécutif palestinien, Jacques 
Chirac s’attendait à faire un tabac 
La détermination et la fermeté de 
son attitude, la veille, à l’égard des 
forces de sécurité israéliennes, dans 
tes rues de Jérusalem, font porté au 
pinacle. 

Ce ne sont pas les Palestiniens 
qui refuseront son offre de voir la 
France * contribuer au règlement 
définitif» du statut des territoires 
p alestiniens , pas davantage que ne 
sera refusée sa proposition d’un 
«rôle politique» de l’Europe qui 
« corresponde à son engagement 
économique» envers les Palesti- 
niens et le processus de paix pour 
lequel M. Chirac a, une nouvelle 
fois, réclamé le coparrainage de 
l'Europe avec les Etats-Unis. 


Mouna Naïm 


« C'est une attitude qui explique bien des choses » A Ramallah, où M. Arafat s'initie aux pratiques parlementaires 


JÉRUSALEM 

de notre envoyée spéciale 

Ces images, sans doute, figureront dans l'album du 
septennat : Jacques Chirac, le visage fermé, refusant 
de pénétrer dans l’église Sainte-Anne de Jérusalem 
aussi longtemps que les hommes en armes de la sé- 
curité israélienne, qui Pavaient devancé à l’intérieur 
de l'enceinte, n’en étaient pas tous sortis. Jacques 
Chirac, .rouge de colère, convoquant le dief de la sé- 
curité israélienne au milieu des souks du quartier 
musulman pour dénoncer les excès de zèle de ses 
troupes: « Mais que voulez-vous? Que je remonte 
dans l’a vion et que je rentre en France ? Ça suffît Ce 
n'est pas de la sécurité, c'est de la provocation. » 
Jacques Chirac, encore, sur les marches du Saint-Sé- 
pulcre, au comble de Texaspé ration, attrapant par le 
collet un autre policier israélien qui s’interposait 
entre lui et les dignitaires religieux venus l'accueillir. 

Tout au long de cette visite de la vieille ville et des 
Lieux saints, les incidents se sont multipliés, mardi 
22 octobre, entre la délégation française qui ac- 
compagnait le chef de f Etat et les hommes du Shin 
Beth. Le parcours symbolique choisi par M. Chirac 
au cœur de Jérusalem-Est occupée irritait manifeste- 
ment les autorités israéliennes, qui avaient dépêché 
sur place plusieurs dizaines d'hommes armés. Mal- 
menée, la presse n’a parfois dû sa liberté de travailler 
qu’à l’intervention du président de la République, 
fendant lui-même le cordon de sécurité pour per- 
mettre aux journalistes de le suivre : «Je suis désolé, 
cette situation est inacceptable. C’est une attitude qui 
explique bien des choses», a-t-il alors murmuré. 


DU MUFTI AU MUR DES LAMENTATIONS 

Ce zèle intempestif des services de sécurité a ren- 
forcé la détermination du chef de PEtat. Tout au long 
de la Via Dolorosa, il s’est ostensiblement attardé à 
serrer les mains des commerçants palestiniens, tenus 
à bonne distance du cortège présidentiel par les fu- 
sils-mitrailleurs israéliens, suscitant çà et là de ti- 
mides « Vive la France, vive Chirac ! ». Parvenu sur 
l’esplanade de la mosquée Al-Aqsa, le chef de Y Etat a, 
une première fois, exigé que les hommes armés qui 
l’entouraient ne l'accompagnent pas. En vain. A cette 
image d’un cortège de sécurité en armes sur un lieu 
saint, il en a opposé une autre : c’est, bras dessus 
bras dessous, avec les deux religieux musulmans qu’il 
a cheminé jusqu’au bureau du grand mufti de Jéru- 
salem tandis que le porte-parole de P Elysée, Cathe- 
rine Colonna, annonçait que les autorités israé- 
liennes allaient être saisies d’une protestation 
officielle. 


Quelques centaines de mètres plus loin, devant 
l’église Sainte-Anne, M. Chirac a renouvelé sa de- 
mande. Ce que le respect dû aux Lieux saints n'avait 
pu suffire à obtenir, les lois de la République, elles. 
Pont imposé. Sur cette parcelle de territoire français 
en zone occupée, les forces de sécurité ont été 
contraintes d’obtempérer. La tension était déjà re- 
tombée lorsque la dernière étape de la matinée a 
conduit M. Chirac devant le mur des. 4|mentation&._.. 


« UN EXCELLAIT AMI » 

. Tout s’est ensuite passé comme si, après ces déi 
monstrations mutuelles d’irritation, les deux parties 
étaient convenues ensemble de calmer le jeu. Le pre- 
mier ministre israélien a saisi Poccasion du déjeuner 
officiel offert au président français pour présenter 
ses «excuses» après les incidents de la matinée. 
« Jacques Chirac est un excellent ami d’Israël. Je suis 
vraiment désolé. Nous avons fait cela pour une juste 
cause, pour protéger un ami», a-t-il dédaré. Benya- 
mïn Nétanyahou a renouvelé publiquement ses ex- 
cuses au cours de la conférence de presse commune 
qui a suivi le déjeuner, tandis que te chef de P Etat ob- 
servait, pour sa part, qu*« il faut savoir dore un in- 
cident L’inddent est dos ». 

Aux tensions de la matinée, se sont donc succédé 
tout au long de l'après-midi les gestes d'amitié et de 
bonne volonté. A la Knesset d'abord, dont les 
membres n'avaient pas apprécié que le chef de PEtat 
français ne prononce pas de discours solennel dans 
leur enceinte, à la veille de son intervention devant le 
Conseil législatif palestinien à Ramallah. Une visite 
avait donc été arrangée au dernier moment pour 
ménager les susceptibilités. M. Chirac s'est excusé à 
son tour devant le bureau de P Assemblée du « ma- 
lentendu » qui avait pu naître au sujet de cet oubli. 
Un seul incident a ponctué cette visite. Lorsque 1e 
chef de P Etat a été accueilli quelques instants dans 
Phémicyde, un député d’extrême droite s’est indigné 
de P absence de discours et a quitté la séance sous les 
protestations de ses collègues en exclamant: 
« Sommes-nous donc inférieurs aux assassins de Ra- 
mallah, devant lesquels il vu parier demain ? » 

Le président a rendu, ensuite, hommage aux vic- 
times du nazisme et du terrorisme en déposant une 
gerbe dans la crypte du souvenir du mémorial deYad 
Vas hem, puis en se recueillant sur la tombe d’Itzhak 
Rabin au mont HeizL Mais les images de l’après- 
midi, solennelles et un peu figées, n'ont pas effacé 
celles, brutales, de la matinée. 


Pascale Robert-DUtrd 


RAMALLAH 

de notre envoyé spécial 

Lorsque les Français loi propo- 
sèrent, il y a quelques semaines, 
rétape de Ramallah , Yasser Arafat 
eut un instant d'hésitation. En de- 
venant le premier chef d'Etat 
étranger à visiter une grande vflie 
. palestinienne autpnomede Cisjor- 
danie occupée, Jacques Chirac lui 
faisait, certes, cadeau d’un syzn- 
• bole fort. Jusqu’à présent, c’est 
dans la petite bourgade autonome 
de Jéricho ou dans l’enclave de Ga- 
za, où siège et réside le chef de 
FAutorité autonome, que les digni- 
taires étrangers de passage font 
escale. - 

Gaza, aujourd’hui encore 
contrôlée à 40% par F année et les 
colons israéliens, n’est qu’un 
pauvre confetti surpeuplé de 
350 kflomètres carrés. La diploma- 
tie française a parfaitement 
compris que Ferfieu de la lutte pa- 
lestinienne pour un Etat souverain 
se situe en Cisjordanie occupée, 
partie orientale arabe annexée de 
Jérusalem incluse. Jusqu’ici, sur tes 
350 villes et villages de ce territoire 
biblique habité par 1,2 mHb'on de 
Palestiniens et trois cent mille co- 
lons Juifs, l’OLP ne contrôle que . 
sept enclaves urbaines autonomes 
-Jéricho, lUkarem, Kaüdüya, Jé- 
nine. Bethléem, Naplouse et Ra- 
mallah -, c’est-à-dire moins de 4 % 
de la terre conquise en 1967 par Is- 
raël. 

Rama ll ah, par sa proximité avec . 
Jérusalem (15 kilomètres), ses 
250 000 habitants et ses nombreux 
sièges de ministères autonomes, 
est considérée par les Palestiniens 
comme une « capitale économique 
et politique temporaire»- dans 
l'attente d'une très éventuelle res- 
titution de Jérusalem-Est M. Ara- 
fat a apprécié ce geste; mais l’audi- 
toire choisi par M. Chirac pour son 
second grand discours politique en 
Tfcire sainte, mercredi 23 octobre, 


ne Fa guère en chanté. Ce n’ea un 
secret pour personne, te chef de 
FOLP, qui a dirigé la lutte palesti- 
nienne en exil pendant trente-cinq 
ans, a beaucoup de mal, depuis 
son retour en Palestine üy a deux 
ans, à quitter La défroque du chef 
révolutionnaire autocratique et 
. tout-puissant; pqqr endosser l'ha- 
bit de l'administrateur, comptable 
de sa gestion devant tm organe dé- 
mocratiqoemcmt-'éhL « Pw -nature, 
explique Ali Jaibaoui, professeur 
de sciences politiques à Fumversité 
palestinienne de Bir Zeît, les lea- 
ders charismatiques comme Arafat 
sont les ennemis d'institutions qu’ils 
perçoivent comme des freins à leur 
vision, ou à ridée, qu'ils se font de 
leur rôle.» 


«RECOMMANDATIONS» 

Quelle que soit leur affiliation 
politique, lœ 88 éhis du Conseil lé- 
gislatif palestinien en savent quel- 
que chose. Combïradefbis lechef 
de FAutorité autonome a-t-il cla- 
qué la porte parce qu'il n'aimait 
pas le ton, ou le fond de te&e ou 
telle intervention publique? 
Combien de fois a-t-il menacé 
- alors qiTîl n’a pas ce pouvoir - de 
dissoudre l’assemblée sur-le- 
champ si elle continuait de Fen- 
nuyer avec ses questions? A 
combien <F apostrophes en brame 
et due forme a-t-ü consenti de ré- 
pondre? «7Ws peu», regretté Ab- 
del Jawad Sateh, Fun des élus tes 
plus tonitruants du Conseil jusqu’à 
sa cooptation liai « le Vieux » fl y a 
quelques semaines, en tant que 
ministre de l’agriculture, selon une 
méthode qui a fait ses preuves. 
«Le plus court chemin vers un siège 
gouvernemental, rapporte la vox 
populi palestinienne, c’est de s’op- 
poser au présidents » 

Inauguré en mars dernier, après 
des élections jugées deux mois 
plus tôt « globalement démocra- 
tiques » par læ observateurs étran- 


gers, le Conseil législatif souffle de 
plusieurs taxes. La première, c'est 
la définition très étroite de ses at- 
tributions. Les accords intéri- 
maires signés avec Israël lui inter- 
disent tout rôle dans les 
négociations à venin Le Conseil n’a 
pas te droit de passer des accords 
apec des Battements étrangers ou 
de s’occuper <T affaires étrangères. 
Aucun des textes quH pourrait vo- 
ter ne petit concerner les . sujets 
majeurs qui restent à négocier : le 
statut de Jérusalem, celui des trois 
millions de réfugiés de la diaspora, 
les ressources en eau -contrôlées 
. par Israël -, les colonies juives... 

Le. second frein à son activité 
tient à la personnalité même du 
«nds Arafat», également élu au 
suffrage universel , et qui l’em- 
pêche de prendre toute sa part 
dans le processus de construction 
démocratique. Résultat de la près- 
non, forte et continue exercée par 
«le père de la nation», l'Assem- 
blée n’a pas, en sept mois, voté 
une seule loi. La plupart de ses 
« recommandations » à l’exécutif 
sont ignorées par M. Arafat, et 1e 
vieux chef est parvenu jusqu’ici à 
empêcher l’adoption d’une «Loi 
fondamentale transitoire » qui limi- 
terait ses pouvoirs. 

Pourtant, et bien que les trois 
quarts des élus du Conseil appar- 
tiennent plus ou moins ouverte- 
ment au Fatah, le parti du pré- 
sident, ses membres ne sont pas 
muets. Les sessions sont souvent 
agitées et les apostrophes concer- 
nant la corruption de radministra- 
tion autonome, voire de l’entou- 
rage du « raïs » - de même que les 
dénonciations des bavures répé- 
tées perpétrées contré les oppo- 
sants par les différents services de 
police à ses ordres-, sont nom- 
breuses. Simplement, elles ne sont 
pas suivies d’effet 


Patrice Claude 


M. Jospin : « L'Europe est 
concernée directement » 


Washington demande aux Européens de ne pas se mêler des négociations 


Le premier ministre français 
Alain Jappé a estimé, mardi 22 
octobre, à F Assemblée natio- 
nale, que «ces incidents » entre 
M. Chirac et la sécurité Israé- 
lienne ne doivent pas faire ou- 
blier «le message de paix et 
d’amitié 0-) que le président de la 
République française est allé ex- 
primer sur place ». Lionel Jospin, 
premier secrétaire du Parti so- 
cialiste, a déclaré mardi qu’il 
«n'aime pas voir le président de Ut 
République de son pays empêché 
de pouvoir nouer des contacts li- 
brement ». M. Jospin a également 
souligné que «l’Europe a le droit 
de s’exprimer sur cette région, eüe 
est concernée direc teme nt ». 


WASHINGTON a de nouveau 
demandé aux Européens, mardi 
22 octobre, par la voix du porte- 
parole du département d’Etat Nï- 
cbolas Bum, de ne pas se mêler des 
négociations israélo-palesti- 
niennes. Début octobre déjà, te se- 
crétaire d’Etat Warren Christopher 
avait expressément demandé, par 
lettre, à l’Union européenne de ne 
pas interférer dans tes pourparlers 
amorcés en présence du coordina- 
teur américain pour le Proche- 
Orient. Dennis Ross. 

Nicholas Burns a dédaré, mardi, 
qu’Israël et les Palestiniens avaient 
décidé que tes Etats-Unis seraient 
le «seul pays » présent à ces pour- 
parlers. La négociation, qui porte 
sur la mise en œuvre d’une danse- 


dé des accords de paix israélo-pa- 
lestiniens prévoyant le redéploie- 
ment de F armée israélienne dans la 
ville de Hébron, en Cisjordanie, est 
particulièrement difficile. Lundi, 
M. Ross avait convoqué une confé- 
rence de presse à Jérusalem pour 
annoncer son départie soir même 
après seize Jours de médiation in- 
fructueuse. Mardi, fl a finalement 
déddé de rester, en expliquant que 
des « progrès significatifs» avaient 
été faits la mût précédente entre 
Israéliens et Palestiniens. Ce revire- 
ment témoigne de la pression que 
s'efforce d'exercer Washington 
pour débloquer le processus de 
paix gelé depuis sept mois. 

La sortie faite, mardi, par le 
porte-parole du département 


d'Etat témoigne sans', doute de 
Fagàcement que provoquent aux 
Etats-Unis les revendications de 
Jacques Chirac en faveur d’une 
participation de l’Union euro- 
péenne au processus de paix. Les 
Etats-Unis, .a dit Nichoias Bunjs, 
sont «le seul pays indispensable, 
qui a été présent [sur le dossier du 
Proche-Orient] ces vmgt-cinq ou 
trente dernières années ». 


M.PROD1 AU CAIRE 
En plus de sa défense des préro- 
gatives américaines, M. Bums a 
mis en garde contre la cacophonie 
qui pourrait résulter d’interven- 
tions extérieures multiples, dans 
des négociations déBcates. :« On ne 
veut pas créer une mîni-ONUà Titba 


et à Etat », a-t-il dédaré, en réfe- 
rence aux villes fronteiiâres égyp- 
tienne et israélienne où se dé- 
roulent les négociations. - 

Outre le chef de l’Etat fr ançais , 
d’antres Européens paraisserit dé- 
.. sireux ces .temps-ci de se mêlw du 
dossier proche-orientaL Lundi, le 
premier ministre italien Romano 
Prodi a, -comme Jacques Chirac, 
plaidé pour un renforcement dn 
rôle de FEurope lois «fun entretien 
an Caire avec le président Mouba- 
rak. Dans quelques joins; dn 3 au 
6 novembre, le secrétaire britan-. 
nique an Foreïgn Office, Malcolm 
Rifldnd, doit effectuer -une visite 
officielle en Israël et dans tes terri- 
toires palestiniens. - . 

Ces démarches se font, poux 


l’instant, en ordre dispersé et 
même si FUnion env isage de se do- 1 
ter d’un émissaire spécial pour le 
Proche-Orient, les positions de ses 
quinze pays membres ne sont pas 
homogènes, certains étant freinés 
par la crainte de gêner les Etats- - 
Unis, surtout en période électorale, 
d’autres par une retenue quasi par 
ralysànte envers l’Etat juif, d’autres 
enfin par méfiance envers le dyna- ' 
niisiM affiché par la France. 

Quoi qu’il en soit, un copairal- 
cage formel dn processus de paix 
.est exclu puisque Tune des parties 
- Israël- le refuse et que Washing- 
ton, comme vient de le rappeler 
Nicholas Burns, entend bien pré- 
server son pré carré. - (AFP, Reu- 
ter.) 
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La firme française est mise en cause pour la construction d'un gazoduc 


Une polémique a édaté, mardi 22 octobre, entre. 
Total et la Fédération internationale des figues 
des droits de l'homme (RDH) qui publie un rap- 


port mettant en cause la responsabilité du 
groupe pétrolier français dans la violation des 
droits de l'homme, occasionnée par un projet de 


gazoduc en Birmanie. Le groupe français est 
('opérateur principal de ce projet Total s'est dit 
« scandalisé » par ces accusations. 


« SCANDALISÉ ». Total a vive- 
ment réagi, mardi 22 octobre, aux 
accusations contenues rfqm xm rap- 
port que la Fédération internatio- 
nale des ligues des droits de 
l'homme (RDH) consacre au projet 
de gazoduc en Birmanie dont le 
groupe pétrolier français est l'opé- 
rateur principal aux côtés de la so- 
ciété américaine Unocal- Ce rap- 
port, rendu public mercredi 
23 octobre, dresse un * bilan acca- 
blant» des violations des droits de 
l’homme occasionnées par ce gi- 
gantesque projet. Avec ses 400 kilo- 
mètres de gazoduc reliant le golfe 
de Martaban à la frontière thaïlan- 
daise en traversant la région bir- 
mane de Tenasserim (Sud), cette 
opération est le plus important in- 
vestissement jamais yéafisé en Bir- 
manie. 

La controverse n’est pas nouvelle. 
Régulièrement mis en cause. Total a 
adopté une figue de défense fondé 
sur trois arguments : d’abord, le 
projet de gazoduc n’est nullement 
un soutien à Factuelle junte bir- 
mane puisque le gisement 
commencera à générer des revenus 
en 2001-2002 ; ensuite, l'entreprise 
n’a nullement recours an travail for- 
cé sur le site même Chantier ; enfin. 



^investissement profite à la popula- 
tion locale en raison de projets de 
micro-développement encouragés 
parrentteprise. 

Cest précisément cet argumen- 
taire que s’efforce de réfuter le rap- 
port de la RDH. L’organisation in- 
ternationale des droits de Pbomme 


estime que le projet de gazoduc, 
loin d'être innocent, constitue un 
«soutien économique » à la dicta- 
ture birmane qui « tire dès à présent 
des bénéfices financiers du pipe-line 
par le büiâ de prêts gagés sur les re- 
venus à venir». 

D'autre part, le projet de gazoduc 


est à Forigme d’évidentes violations 
des droits de F homme perpétrées 
par le régime. « Que ce soit pour as- 
surer la sécurité » d’une région en 
proie h une guérilla endémique de 
la part de rebelles de certaines mi- 
norités ethniques (les Karens et les 
Mons) ou pour « déblayer la zone en 
vue de la construction des infrastruc- 
tures nécessaires au gazoduc», les 
troupes birmanes ont procédé, se- 
lon la HDH, à des « déplacements 
massifs de population ». 

-TRAVAIL FORCÉ 

Le rapport cite le chiffre de 
30 000 personnes depuis 1991. 
Quant au travail forcé, si la HDH 
reconnaît que Total s’est imposé un 
code de bonne conduite dans l’em- 
bauche de ses propres personnels, 
elle dénonce le recrutement de 
force par l'armée de villageois en 
vue d’exécuter des tâches '«concer- 
nant directement le chantier du gazo- 
duc ». Autant de faits qui 
conduisent la RDH a conclure que 
«sans le gazoduc, tout ou partie de 
ces violations' n’auraient pas Heu», 
ce qui engage à ses yeux la respon- 
sabilité morale de la firme française. 

Frédéric Bobin 


Nouvelle offensive du commandant Massoud sur Kaboul 


LES FORCES DD GOUVERNEMENT afghan feu, que les talibans évacuent la capitale qu’ils 
déchu ont lancé, dans la matinée du mercredi avaient prise le 27 septembre. Les talibans ont 
23 octobre, une offensive contre les positions annoncé de leur côté qu’ils défendraient la ville 
des talibans au nord de la capitale. Kaboul. «Jusqu'à la mort». 

L’objectif premier de cette offensive est d’en- 


cercler tes positions des talibans sur te col des 
Fabz, traversé par la «nouvelle route» qui 
mène à Kaboul depuis le Nord-Est, a indiqué 
Ustad Rahim, commandant d’unité des forces 


RÉSOLUTION D£ L'ONU 

D’autre part, à New York, le Conseil de sé- 
curité de fONU a adopté, mardi 22 octobre. 


demandée par Washington, a été refusée par la 
Chine mais aussi par l’Egypte et l’Indonésie, 
ces pays estimant « par principe » que la 
condamnation de violations des droits de 
Fhomme ne relevait pas de la responsabilité du 
Conseil de sécurité. 0s ont, en revanche, accep- 
té la dénonciation « spécifique » des violations 
des droits de la femme. La résolution demande 
aussi à toutes les parties de mettre fin aux hos- 
tilités et d’engager un dialogue politique. 

. le Conseil de sécurité demande à tous les 
Etats de s’abstenir de toute ingérence dans les 
affairés 1 intérieures de l’ Afghanistan^ «■ ÿ 
compris ('intervention de personnels militaires 
étrangers». 


une résolution, à l’initiative de la Russie, dé- 
d’AhmecLShah • Massoud,- homme fort du-ré* -- nonçant-la - «'discrimination à l’égard des 
gime renversé fin^éptembre. '"-r férhrttèS -et' autres violations dés droits de 

La coalition antrtafîban, formée principale- l'homme » imposées par le régime des talibans 
ment* par tes Tartes - cbïréiSMtiant Massùud" -à KâbbtiE/ Vrf 1 '"’ ’ 1 A 

et celles du général nordiste Abdnl Rashid Dos- Une condamnation plus générale des viola- 

tom, a exigé mardi, en préalable à un cessez-le- tions des droits de Fhomme en Afghanistan, 


Des combats opposeraient 
les armées zaïroise et rwandaise 

KINSHASA. Des combats ont opposé directement les Forces années 
zaïroises (FA Z) à l’armée rwandaise à l’est du Zaïre, a annoncé, mar- 
di 22 octobre, ie gouvernement zaïrois. Mettant en cause directe- 
ment, pour la première fois, les armées de ses deux voisins, le gou- 
vernement zairoïs a affirmé que « les forces armées rwandaises et 
burundaises » ont également attaqué, avec près de 1 700 hommes, la 
province du Sud-Kivu. Kinshasa avait, jusqu'à présent, seulement 
dénoncé le soutien apporté par le Rwanda et le Burundi aux 
combattants Banyamurenges qui affrontent l'armée zaïroise dans la 
région d’ U vira, ville de la province du Sud-Kivu. Plus de 200 000 ré- 
fugiés rwandais et burundais, d'ethnie hutue, ont continué, mercre- 
di, leur exode dans l'est du pays, fuyant les combats pour gagner Bu- 
kavu, ville située plus au nord. L’ONU redoute «un désastre 
humanitaire ». - (AFP.) 

Les municipales en Albanie 
sont jugées « libres et honnêtes » 

TIRANA. La délégation du Conseil de l’Europe qui a observé les 
élections municipales du dimanche 20 octobre en Albanie a jugé, 
mardi, que le scrutin avait été * libre et honnête » en dépit de quel- 
ques irrégularités. La délégation s'est déclaré, dans un communiqué, 
«satisfaite du déroulement des élections, tout en regrettant quelques 
cas d'irrégularités suffisamment graves pour devoir être examinées soi- 
gneusement parla Commission électorale centrale ». Les municipales 
ont été dominées par ie Parti démocratique du président albanais, 
Sah Berisha, aux dépens de son principal rival, le Parti socialiste, 
mais les résultats officiels n'étaient pas connus mardi soir. Ces élec- 
tions avaient valeur de « test démocratique», cinq mois après des 
législatives entachées d’irrégularités dénoncées par la communauté 
internationale. - (AFP.) 

EUROPE 

■ RUSSIE : la CIA s’inquiète du contrôle de l'armement nucléaire 
russe et craint une attaque avec des missiles balistiques menée par 
d'éventuels mutins, selon un rapport classé « secret », révélé mardi 
22 octobre par le B'asWngton Times. Le contrôle entourant les forces 
nucléaires tactiques « appariât comme étant le plus à risque », af- 
firme le rapport. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : les chefs des deux factions kurdes en conflit dans le nord 
de l’Irak Massoud Barzani et jalal Talabani ont accepté «le principe 
d’un cessez-le-feu », a déclaré mercredi 23 octobre l’émissaire améri- 
cain Robert Pelletreau. Les deux leaders ont « accepté en principe 
d’observer un cessez-le-feu, d’éliminer le terrorisme (du nord de Flrak) 
et de résister contre les provocations de l’extérieur et les interventions 
étrangères dans la région », a précisé M. Pelletreau dans une confé- 
rence de presse en Turquie avant de partir pour Washington. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ CUBA : plus de 5 500 maisons ont été entièrement détruites et 
près de 53 000 immeubles d’habitation ont été sérieusement endom- 
magés dans lUe de la Jeunesse (au sud de Cuba), ainsi que dans les 
provinces du centre de Cuba, parcourues, vendredi, sur quelque 
300 kilomètres par lé cyclone « Lflï », selon des bilans établis, mardi 
22 octobre,, par Cranma, le quotidien du Parti communiste cubain. 
Les autorités cubaines ont sollicité; lundi, une aide humanitaire de 
FONU, mettant en avant les besoins en aliments et médicaments de 
la population sinistrée.- (AFP) 


Alpha Oumar Konaré : « 11 s’agit de respecter et d’être respecté » 

Le président malien demande un nouveau type de rapports avec la France 


«LE TEMPS des présidents à vie 
est terminé », dit Alpha Oumar Ko- 
naré. Le président de la République 
du Ma’i ne reçoit pas au CriDon cm 
dans une somptueuse résidence, 
comme le faisaient - ou le font en- 
core- d’autres chefs d’Etat afri- 
cains. Venu à Paris pour les festivi- 
tés organisées en l’honneur de 
liopold Sédar Senghot, au siège de 
l’Unesco le 18 octobre, ü occupe 
une suite relativement modeste 
d’un hôtel delà porte Maillot 
Démocratiquement élu président 
du MaH, en avril 1992, après trois 
décennies de régime autoritaire 
marôsant, fl incarne une transfor- 
mation de F Afrique- Affable, cet an- 
cien archéologue et professeur 
d’histoire veut convaincre. 
Conscient <F être un dirigeant <T« un 
autre type», M. Konaré, cinquante 
ans, affirme l’avènement sur le 
continent noir d’une nouvelle géné- 
ration politique, née du mouve- 
ment de démocratisation qui s’est 
développé depuis le début des an- 
nées 90. 0 est au centre de débats 
très actuels sur l’Afrique, qu’a 
s'agisse de l'affaire des sans-papiers 
en France, du regain d'intérêt des 
Américains pour ce continent, qui a 
provoqué une vive polémique entre 
Rrris et Washington, ou de la pro- 
chaine élection du secrétaire géné- 
ral de rONU. 

CRITIQUES CT SAÜSFECJT 
Cette année, te Mali a été te seul 
pays d’Afrique francophone à ac- 
cueillir deux hôtes de marque, en 
tournée dans cette partie du 
monde: te président chinois, jïang 
Zemin, et le chef de la diplomatie 
américaine, Warren Christopher. 
Cela n’a pas manqué d’être consi- 
déré comme Foccation, pour le Ma- 
li, de signifier une «nouvelle indé- 
pendarice * et une sorte de ■«mise 
au point », notamment à régard de 
la France, ancienne puissance colo- 
niale, qui -à Bamako. comme ail- 
leurs en Afrique francophone - 
reste le premier bailleur de fonds et 
exerce toujours une influence, à la 


fois bienvenue et pesante. Vis-à-vis 
des Américains, des Européens ou 
des Africains, M. Konaré manie cri- 
tiques et satisfecit avec un sens 
consommé de Féquflibre. 

Il se félicite de la visite de 
M. Christopher, « manifestation de 
soutien », mais 3 n’hésite pas à dire 
ses réserves sur la présentation 
américaine du projet de force inter- 
africaine d’intervention en cas de 
« crise » (le Monde du 13 octobre). 
Le déploiement de ceBe-ri, précise- 
t-il, devra se foire «sous l’égide de 
VOUA (Organisation de l’unité afri- 
caine), de rONV et sous commande- 
ment africain ». Que ce soit pour 
des motifc « humanitaires ou de sé- 
curité», une intervention ne pourra 
être conçue que « dans une optique 
démocratique». EX de déclarer en 
guise de mise en garde : «Ilyades 
combats gui ne sont pas nos 
combats.» 

M. Konaré dénonce le veto amé- 
ricain à la reconduction du mandat 
de M. Boutros Boutros-GhaB - « un 
Africain » - à la tête de l’ONU. 
« Pour nous, il n'y a que Boutros- 
Gfiati», dit-Q, en ajoutant. Indigné, 
que ce dernier « mérite un autre 
traitement». Toutefois, le président 
malien « ne désespère pas que l’on 
puisse trouver une solution ». Pour 


cela, il suggère l'envoi d’« une délé- 
gation au sommet des instances afri- 
caines pour rencontrer le président 
Qinton». 

En outre, 3 reproche aux Etats- * 
Unis leur « désengagement » dans 
raide aux pays en développement, 
au moment où ceux-ci, en Afrique, 
traversent une période cruciale de 
leur histoire, sur la voie de la démo- 
cratie. M. Konaré reconnaît que la 
France y contribue plus généreuse- 
ment et que Jacques Chirac, lors du 
dernier sommet du G 7 à Lyon, a 
souligné l’importance du maintien 
de cette aide. 

DÉMOCRATISATION 

Cependant, M. Konaré remarque 
que «sur un certain nombre de 
questions -l’Etat de droit, la place 
des militaires dans la vie politique -, 
les Américains ont une position très 
claire, sans ambiguité». Une pierre 
dans le pré carré de la France ? On 
devine que le président malien 
n’appréae guère de voir Paris foire 
exception à ses encouragements au 
mouvement de démocratisation, en 
approuvant l'habillage démocra- 
tique, par des élections douteuses, 
de certains dirigeants africains, qui, 
précédemment, s’étalent imposés 
au pouvoir par û force, comme cela 


Le Mali : un pays enclave 
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a été tout récemment le cas au Ni- 
ger ou au Tchad. 

Le chef de l’Etal malien prêche 
l’humilité, pour lui-même et ses 
pairs africains: «Nous avons 
conscience de beaucoup de .fai- 
blesses. » Il met F accent sur Y« im- 
patience » des populations qui ont 
de « réelles exigences démocra- 
tiques». Mais, fl relève que, s'il y a 
* des hauts et des bas», ce n'est pas 
une raison pour tenir « des discours 
scandaleux», dans lesquels «on 
doute que la démocratie soit une né- 
cessité pour l'Afrique ». D affirme 
que ce mouvement est irréversible 
et qu’il faut éviter de «graves in- 
compréhensions» qui risqueraient 
d’affecter durablement «la qualité 
des relations fianco-africames ». 

M. Konaré remarque qu’il y a eu 
de? « difficultés » dans les rapports 
franco-maliens, mais « pas de 
crise». U défend le maintien de 
« tiens privilégiés» entre Paris et 
l’Afrique francophone. Mais il 
prône des « relations sans complexes 
de part et d’autre», en faisant ob- 
server que les dirigeants africains 
doivent bénéficier d’une considéra- 
tion particulière « quand leur pou- 
voir est .fondé sur des principes dé- 
mocratiques ».«Il s'agit de respecter 
et d'être respecté », ajoute M. Kona- 
ré, avant d’évoquer, pudiquement, 
te problème de riramigration clan- 
destine en France. H sait que ses 
concitoyens ont été surtout cho- 
qués par la « manière * avec la- 
quelle Paris a traité l’affaire des 
sans-papiers. 

«Jacques Chirac et moi sommes 
attelés depuis plus d’un an à la solu- 
tion de ce problème, dit-il. Des 
équipes travaillent sans tintamarre, il 
finit garder notre sérénité, étant don- 
né les réactions particulières dans les 
deux (minions publiques. » M. Kona- 
ré souligne néanmoins que les Afri- 
cains ont besoin de « dignité », 
mais laisse entendre que M. Chirac, 
avec qui il dînait vendredi, l’a 
compris. 

Francis Cornu 


Le Danemark s'oppose à l'UE 
sur le commerce avec Cuba 

COPENHAGUE. Le Danemark est prêt à bloquer les mesures de ré- 
torsion de l'Union européenne (UE) contre la législation américaine 
renforçant l’embargo contre Cuba (la loi Hebns-Burton). Le ministre 
danois des affaires étrangères, Niels Helveg Petersen, a indiqué, 
mardi 22 octobre, que son pays « n'est pas contre le fait que VUE 
prenne des mesures contre les Américains » ~ lesquels menacent de 
sanctionner les entreprises étrangères qui comroeTçent avec Cuba - 
« mats les conditions juridiques pour l’usage de l'article 235 (du traité 
de Maastricht] ne sont pas remplies *. Les diplomates européens ré- 
futent l’argumentation danoise. * I) s’agit clairement d’un problème 
politique, et non d’un problème légal », a indiqué un responsable à 
Bruxelles cité par le Financial Times. Récemment, des Danois ont at- 
taqué en justice leur gouvernement lui reprochant de violer la 
Consitution du pays en concédant trop de pouvoir à l’Union euro- 
péenne. Les ministres des affaires étrangères de l’Union doivent étu- 
dier, la semaine prochaine, à Luxembourg des répliques contre la loi 
Helms-Burton. 
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Ces personnages d'épopée que 
Viancur ressuscite, cc sont nos 
frères retors épurés grouillants 
tourmentés, acteurs de la même comédie que nous. 

w-wo-n Amin Maalov 
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INTERNATIONAL 


M. Clinton souhaite 
un élargissement de l'OTM 
d'ici à 1999 


Les critiques se multiplient contre la « régence 
inconstitutionnelle » d’Ânatoli T choubaïs en Russie 


Le Kremlin se veut rassurant sur la santé de Boris Eltsine 


Pas de réelle polémique sur la politique étrangère 


Arguant de l'incapacité du président rosse à diri- 
ger le pays, l'ancien chef de ('administration pré- 
sidentielle, Nikolaï Egorov, a appelé Boris Eltsine 


à convoquer une élection présidentielle antici- 
pée. Dénonçant la situation de «régence «dans 
le pays, (‘ancien confident du président. 


Alexandre Koriakov, a, de son côté, appelé le 
dief de FEtat a-céder le pouvoir au premier nu* 

nistre, Viktor TdrienKjnryrdine. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
En décidant, mardi 22 octobre, de 
se prononça - en faveur de l’âargisse- 
ment de l’OTAN en 1999 (année du 
cinquantenaire 



de la fondation 
de l’Afliance). 
Bill Clinton a 
témoigné de 
préoccupa- 
tions à la fois 
diplomatiques 
et électora- 


voquant bien des Jalouses parmi les 
pays d’Europe centrale et orientale 
qui aspirent à rejoindre l’Alliance 
(comme la Slovénie). S’agissant du 
principe même de l'élargissement à 
l’Est, r administration amAriraîne est 
soudeuse d'apaiser les soupçons, 
voire l'hostilité des nationalistes 
russes. ML Cttnton y a fait référence 
en soulignant que l'élargissement 
« n'est pas dirigé contre quiconque ». 


ÉLECTIONS 

listes. En s'exprimant à Detroit (Mi- 
chigan), une ville symbole de l’indus- 
trie automobile qui a toujours 
accueilli une importante main- 
d'œuvre immigrée originaire des 
pays d'Europe de l’Est (en particulier 
polonaise), M. Clinton ne perdait pas 
de vue la perspective du scrutin du 
5 novembre. 

Le fait d’évoquer le dossier de F Al- 
liance atlantique ha permettait, par 


Bob Dole joue 
la Californie 


Le candidat républicain Bob 
Dole a décidé d'intensifier sa 
campagne en Californie, où on 
récent sondage a donné des ré- 
sultats moins défavorables pour 
lui qu'aüleurs : U n’y serait de- 
vancé que de 10 points par BID 
Clinton, contre 18 au plan natio- 
nal. Le grand Etat de l’Ouest 
américain compte le plus grand 
nombre de grands électeurs : 54 
soit un cinquième de la totalité 
des votes nécessaires pour em- 
porter la présidentielle. Bob 
Dole est aussi soucieux de sau- 
ver le maxim um de sièges répu- 
blicains pour éviter que la 
Chambre desreprésentants ne 
bascule câté démocrate. Cette 
mobilisation sur la Californie 
est toutefois risquée, car elle dé- 
tourne d'antres Etats impor- 
tants, comme le New Jersey et 
rOhio, une partie des moyens 
au service de la campagne de 
Bob Dole. 


ailleurs, d'insister sur son prestige de 
chef de l'exécutif et de commandant 
en chef des années, face à sou adver- 
saire républicain, BOb Dole. 

Sur le fond, D est vrai que la ques- 
tion du choix des pays qui seront ad- 
mis à rejoindre FAffiance atlantique 
constitue un dossier relativement 
urgent : les ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
TOTAN doivent se réunir à Bruxelles, 
du 10 au 12 décembre, afin de définir 
Tordre du jour du sommet des chefs 
d’Etat, prévu en juin, qui devra tran- 
chée 

Bien que M. Clinton n’ait cité au- 
cun nom, la liste des probables élus 
est connue (la FV^ogne, la Hongrie et 
la République tchèque), tout en pro- 


GARANTES DE SÉCURITÉ 

rnnnafcsflnt la m éfiantt» Amé - 

ricains à propos des impfications d'un 

élargissement de l’OTAN, M. Clinton 
a assuré que les Etats-Unis seront 
plus forts et davantage en sécurité 
« si la famille démocratique continue 
de grandir», fl a cependant rappeflé 
que ce processus s’accompagnera de 
devoirs an matière de garanties de sé- 
curité pour les nouveaux membres, 
c’est-à-dire « rengagement de consr- 
dérer une attaque contre üun d’eux 
comme une attaque contre tous ». 

Cest bien là que le bât blesse : les 
Américains sont loin d’être convain- 
cus de la nécessté de risquer des vies 
américaines pour défendre Budapest, 
Varsovie, voire Bratislava. Le Congrès 
a adopté plusieurs résolutions allant 
dans le sens d'un élargissement de 
TOTAN, tout en estimant que ie coût 
d’une telle décision sera lourd, 
puisque compris entre 61 et 125 mil- 
liards de dollars (300 à 625 nrilliaids 
de francs). Sur ce dossier; M. CDnton 
est confronté à la surenchère de Bob 
Dole, partisan d’un premier élargisse- 
ment de l’OTAN dès 1998. 

Le candidat républicain a réitéré sa 
position mardi, accusant le chef de la 
Maison Blanche de «tramer les pieds 
depuis 1993 », par peur de méconten- 
ter Moscou, fl est symptomatique 
que les divergences entre les deux 
candidats à réfection présidentielle 
sur ce dossier se réduisent peu ou 
prou à t me question de date. Car an- 
delà de la volée de bois vert que 
M-Dole adresse systématiquement à 
la politique étrangère de BID CEnton 
(«absence de ferme leadership », « in- 
cohérence », etc), sur la plupart des 
dossiers, les positions des deux 
hommes ne sont guère éloignées. 
Cest Tune des raisons qui explique 
F absence de polémique d’ordre di- 
plomatique dans la campagne électo- 
rale. 

Dans P ensemble, ce n’est pas que 
les critiques de Bob Dole s’agissant 
de la propension de M_ CBnton à ex- 
ploiter sur le plan médiatique (tes de- 
mi-succès ou échecs diplomatiques 
(en particulier à propos du Proche- 
Orient) strient infondées, mais plutôt 
que ses propres propositions appa- 
raissent souvent inconsistantes et 
versatiles. Le Parti républicain, pas 
plus que les démocrates, n'a été car 
pable de définir nettement le rôle des 
Etats-Unis dans le monde de l'après- 
guerre froide. La période électorale 
accentue cette carence. 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Dans une interview publiée, 
mardi 22 octobre, par la Komso- 
mobkala Pravda , l'ancien chef de 
l'a dminis tration présidentielle, Nï- 
kolaï Egorov, a appelé le chef de 
l’Etat russe, à organiser une élec- 
tion présidentielle anticipée 
«pour sortir le pays de la crise». 
Décrivant un président « très loin 
des réalités », M. Egorov, remplacé 
à son poste au mois de juillet par 
Anatoli Tchoubaïs, a également 
dénoncé le rôle de son successeur: 
Selon M. Egorov, l’actuel chef de 
l’administration présidentielle, 
Anatoli Tchoubaïs, cache la vérité 
sur la maladie de Boris Eltsine 
pour pouvoir gouverner le pays ; fl 
manipule la fille du président. Ta- 
ri ana Dfatchenko (« la seule per- 
sonne qu'Eltsine écoute», dit 
M. Egorov) pour exercer son in- 
fluence sur Boris Eltsine. 


EMBRYON DE a CONSEIL D'ETAT > 
L’anden confident et chef de la 
garde du président; Alexandre 
Korjakov, aujourd'hui allié à 
Alexandre Lebed, est lui aussi pas- 
sé à la charge. D a estimé, dans 
une interview publiée, mercredi, 
par le quotidien britannique The 
Guardian, que, faute d’un trans- 
fert constitutionnel du pouvoir du 
président à son premier ministre, 
« les événements prenaient par eux- 
mêmes le chemin d’un soulèvement 
populaire ». II a lui aussi dénoncé 


ie rôle de « régent » d 'Anatoli 
Tchoubaïs, et les plans de ce der- 
nier pour garder le pouvoir et évi- 
ter un scrutin présidentiel anticipé 
en cas de décès de Boris Eltsine. 

Ces «plans» semblent peu à 
peu prendre formé et la «régence 
inconstitutionnelle » d’ Anatoli 
Tchoubaïs, dénoncée depuis des 
mois par les opposants, vient 
d'être presque officialisée. Propo- 
sé depuis longtemps par les 
co mmunis tes (l'opposition «offi- 
cielle »), un « Conseil d’Etat », re- 
groupant l’establishement au 
pouvoir ou dans Popposition, est 
en train de prendre corps pour gé- 
rer le pays pendant la maladie de 
Boris Eltsine (ou en cas de décès 
du président), afin de barrer la 
route du pouvoir au plus popu- 
laire des candidats à la succession, 
à savoir Alexandre Lebed, limogé 
le 17 octobre, selon hn parce qu’il 
« était un obstacle au plan de 
Tchoubaïs d'instituer une ré- 
gence». 

Après le renvoi du bouiflant gé- 
néral, un embTyon de. «Conseil 
d’Etat» et de « régence » est né, 
lundi 21 octobre : Boris Eltsine a 
annoncé la création d’un nouvel 
organe, consultatif, de « coordina- 
tion» des pouvons exécutif et lé- 
gislatif. Siégeront dans ce 
«conseil», le président commu- 
niste de la Douma (chambre basse 
du Fadement), Guennadi Selez- 
nev; le président du Conseil de la 
Fédération (Chambre haute), Egor 


Stroev; Je premier ministre, Vflc- 
tor Tchemomyfdine, et - dès qu’il 
sera rétablir Boris Eltsine lui- 
même. Cependant, pendant sa 
maladie, le président sera « rem- 
placé» au sein de ce conseil par le 
chef de s ou administration prési- 
dentielle, le jeûné Anatoli Tchou- 
baïs (quarante et un ans). Ce qui 
officialise le rôle joué par 
M. Tchoubaïs de « doublure » du 
président russe, tarit que celul-d 
n'est pas en mesure d’exercer ses 
fonctions. 


MEILLEUR ÉTAT DE SANTÉ 

Sur ce sujet, le Kremlin se veut 
rassurant: la santé du président 
est «satisfaisante», alors que cer- 
tains médias russes continuent à 
préparer Fopmion à une annula- 
tion de rintervention chirurgicale 
à hauts risques, qu’ils présentent 
comme n’étant « plus nécessaire». 
Le porte-parole du Kremlin a pré- 
cisé mardi que Boris Eltsine par- 
lait « avec ironie » de ces informa- 
tions, et qu’il était « fermement 
décidé » à se foire opérer. Consul 
farn- des autorités russes, le car- 
diologue américain Michael De- 
Bakey a précisé que « l’état de 
santé du président s'améliorait 
constamment », ajoutant que 
l’opération aurait lieu « fin no- 
vembre». 

Voyant une de leurs revendica- 
tions en partie satisfaite, les 
communistes, qui réclamaient la 
démission de Boris Eltsine et la 


formation d’un « Conseil d’Etat » 
(no tamm ent parce qu'ils savent 
qu’ils ne peuvent remporter une 
présidentielle), semblent soudain 
partager l’optimisme officiel sur 
l’état du président Après sa ren- 
contre, lundi, avec Boris Eltsine, le 
président communiste de la Dou- 
ma a estimé que «malgré sa mala- 
die, [Boris Eltsine] contrôle la si- 
tuation et prend les décisions 
lui-même. » En créant ce conseil 
consultatif, le pouvoir fait coup 
double. Non seulement il rend 
plus « gérable » F absence de Boris 
Eltsine tout en officialisant le rôle 
occulte de M. Tchoubaïs, mais fl 
associe à la gestion du pouvoir, et 
fait taire les communistes, « oppo- 
sants» pas trop menaçants. La 
formation de ce conseil « consen- 
suel » prend les aflures d’une ma- 
chine de guerre montée contre 
Alexandre Lebed, dont la popula- 
rité et le style « bulldozer » me- 
nacent aussi bien le pouvoir que 
l’opposition établie. Mettant en 
évidence cette complicité « anti- 
Lebed », le porte-parole du Krem- 
lin a précisé que Boris Eltsine 
« avait écouté, avec intérêt, un rap- 
port » du président de la Douma 
sur les réactions des députés à la 
démission du général Lebed. Ce li- 
mogeage avait été bruyamment 
approuvé par les Sus. du pouvoir 
comme de l’opposition commu- 
niste. 


Jean-Baptiste Naudet 


Les Serbes de Pale se rallient avec réticence 
aux institutions communes de là Bosnie-Herzégovine 


•SARAJEVO*: 

de notre correspondant 






Laurent Zecddrti 


Momcïlo Krajisnik, l’élu serbe à la prési- 
dence collégiale, a finalement signé, mardi 
22 octobre à Sarajevo, la déclaration solen- 
nelle pour la souveraineté de la Bosnie-Her- 
zégovine. Les autres membres de la prési- 
dence, AHja Izetbegovic (musulman) et 
Kresimir Zubak (croate), avaient prêté ser- 
ment fl y a trois semaines, devant la chaise 
vide de M. Krajisnik. Les pressions diploma- 
tiques s’étaient accrues sur les séparatistes 
serbes, qui refusent ardemment une réunifica- 
tion de la Bosnie-Herzégovine. 

Momcflo Krajisnik; qui fut l’un des plus ac- 
tifs partisans du siège de Sarajevo, prétextait 
des problèmes de sécurité pour refriser de ve- 
nir dans la capitale bosniaque. Pour les Bos- 
niaques, sa venue dans une ville encore pro- 
fondément marquée par la. guerre était une 
étape difficile. M. Krajisnik a déclaré, mardi, 
que c'était « un véritable effort de venir à Sara- 
jevo après ce qui est arrivé aux Serbes de la 
ville». Il a estimé être « heureux » si «ce petit 
sacrifice constitue une contribution à la paix». 
Nul doute que ses déclarations vont être fort 
mal accueillies par la presse bosniaque, qui re- 
grette fréquemment que Momcflo Krajisnik 
n’ait pas accompagné son chef, Radovan Ka- 
radzic, sur la liste des personnes accusées de 


« crimes de guerre » tôt le Tribunal' pénai in^ 
temational de La^Haye^ . , . — 

M. Krajisnik ~a -accepté de signer fa d é ria ra-- 
tion solennelle après deux journées de dis- 
cussions avec John Komblum, le secrétaire 
d’Etat adjoint américain aux affaires euro- 
péennes. H a également obtenu l’assurance 
que certaines futures réunions présidentielles 
auraient lieu sur le territoire de la République 
serbe, et non dans le centre de Sarajevo. 
Momcflo Krajisnik refrise de venir dans le bâti- 
ment officiel de la présidence bosniaque, qui 
est le bureau d’AIija Izetbegovic depuis le dé- 
clenchement de la guerre Les réunions, dont 
la prochaine pourrait avoir liai dès vendredi, 
se tiendront en alternance au Musée national 
bosniaque et dans un lycée technique situé 
dans le faubourg serbe de Lukavica. 


MUNICIPALES REPORTÉES 

La présidence va donc pouvoir commencer à 
travailler. Elle doit notamment nommer un 
premier ministre avant le 30 octobre. « Nous 
n’attendons rien de spectaculaire au cours des 
premières semaines, annonce un diplomate oc- 
cidental, l’important était que Krqfisnik cesse de 
boycotter l’idée même d'une Bosnie-Herzégo- 
vine. » H semble que John Komblum ait négo- 
cié la venue immédiate de M. Krajisnik à Sara- 
jevo parallèlement au report des élections 


T municipales, imüalement priFteesr pohr^la fin 
-ffcunois de rrovepitag^'Cfreanisatiori. pour la 
• 'sé cu r ité et la coopération ten Etirofre (OSCE) a 
annoncé, manfi, que le scrutm se déroulerait 
an printemps 1997. « Washington n’a pas ap- 
précié. que les pays européens et lés organisa-: 
dons internationales réclament un report des 
élections municipales, poursuit ce diplomate ; il 
fallait un succès diplomatique afin d'atténuer ce 
retard pris sur le calendrier. » 

La date de la tenue des municipales est une 
question brûlante pour les Etats-Unis, qui 
avaient promis de rapatrier leurs soldats de 
Bosnie avant la fin de l’année. □ devient 
évident que ce délai ne sera pas respecté et 
que les pays occidentaux maintiendront une 
présence militaire en Bosnie l'an prochain. Le 
sujet reste cependa n t tabou jusqu'à réfection 
- présidentielle américaine, 1e 5 novembre. D’ici 
là, les diplomates et les officiers de l’OTAN ont 
pour consigne de ne pas évoquer les pro- 
blèmes du calendrier de la paix bosniaque. 

Le ralliement de Momcflo Krajisnik aux ins- 
titutions communes bosniaques intervient 
donc an bon moment fl reste à savoir si ce 
geste symbolise un véritable virage de la poé- 
tique serbe ou s’il n’aura été, une fois de plus, 
qu'un peu de poudre aux yeux. 


Rémy Ourdan 


L’épiscopat catholique relance le débat politique 
sur les valeurs morales en Angleterre 


LONDRES 

de notre correspondant 

La conférence des évêques catho- 
liques a publié, hindi 21 octobre à 
Londres, une déclaration sur la si- 
tuation sociale en Angleterre qui re- 
lance le débat sur les valeurs mo- 
rales après dix-sept aimées de 
gouvernement conservateur; «La 
perte de confiance dans le concept du 
bien commun, écrit-elle, est un des 
principaux facteurs du pessimisme 
ambiant Elle témoigne de (_) la dé- 
sagrégation du ciment qui urüt les in- 
dividus. » 

Au pays de reurosceptidsme, les 
évêques affirment qu'« on peut être 
à la fiés britannique et européen ». Us 
réclament un salaire minimum et 
soulignent que «la puissance pu- 
blique doit toujours être Partntre entre 
la loi dumarchéetle bien commun », 
car « l’économie de marché sans 
contrôles aboutit à une option contre 
les pauvres». «B n'est pas morale- 
ment acceptable de chercher à ré- 
duire le chômage par des salaires de 
misère», ajoutent-ils. Leur docu- 
ment condamne l’avortement 
c omme une « infamie », mais aussi 


La proposition de médiation de l'Eglise au Pays basque 
embarrasse le gouvernement espagnol 


« l’emprisonnement arbitraire, l'es- 
clavage, les conditions de travail inac- 
ceptables traitant les personnes 
comme des outils de pnfit, le meurtre, 
le génocide et l’euthanasie ». 


DIMENSION SOCIALE DE LA FOI 
Cette réaffirmation de la dimen- 
sion sociale de la foi chrétienne a été 
bien accueillie par l’Eglise anglicane 
et réjouit aussi le chef du Labour, 
Tony Blair. En revanche, le chance- 
fier de FEchiquier, Kenneth natte», a 
réaffirmé que le salaire miniTnirm se- 
rait « désastreux », et le député toiy 
David Wflshire a accusé les évêques 
de foire de la politique : «Mon Nou- 
veau Testament ne dit pas que Dieu 
prône le SMIC, m que le Très Haut est 
en faveur de PEurope. » 

Le même jour, le Times publiait le 
« Manifeste à la nation » de Frances 
Lawrence, la veuve d'un directeur 
cTécote dont r assassin ar à coups de - 
couteau par un voyou a bouleversé 
l'opinion. EQe y réclame une croi- 
sade contre la violence et pour les 
valeurs civiques, ïïntenafction de [a 
vente des poignards, un meilleur sta- 
tut pour les enseignants et les poli- 


ciers. Au même moment, les parents 
des victimes de Dunblane pour- 
suivent leur campagne pour l’inter- 
dictiOD totale des armes de poing. 

Religion a valeurs morales font 
un retour en force dans le débat po- 
litique. Le premier ministre, John 
Majeur, vient de foire état de la foi 
«simple» qui sous-tend ses choix 
politiques. En face, M. Blair profite 
d’autant plus de l'apparent soutien 
de l'épiscopat catholique qu'une 
bonne partie du clergé anglican a 
aussi viré vers le Labour Dans un 
pays qui se déchristianise à grande 
vitesse - les anglicans pratiquants 
sont désormais à peine plus nom- 
breux que le 1,5 million de catho- 
liques -, un tel cheval de bataille 
peut être payant, en raison de Texas- 
pération de Fopmion face à la vio- 
lence, aux « affaires » et à la fracture 
sociale. Mais le Guardian met en 
garde contre «on renouveau reli- 
gieux à l'américaine », ajoutant que 
« tes politiciens ne doivent jamais se 
prendre pour des prêtres, encore 
moins pour des saints». 


Patrice de Beer 


MADRID 

de notre correspondante 

L'Eglise s’est offerte de servir de 
médiateur au Pays basque, pour 
tenter d'ouvrir des négociations 
entre le gouvernement de Madrid 
et l’organisation séparatiste ETA. 
Deux évêques du Pays basque, Mgr 
José Maria Setien, de Saint-Sébas- 
tien, et Mgr Ricardo Blazquez, de 
Bilbao, viennent de foire, à quel- 
ques jours d’intervalle, des proposi- 
tions en ce sens, avec le soutien de 
la Conférence épiscopale espa- 
gnole. 

Mgr Setien, dont le prestige et 
l’autorité sont reconnus au Pays 
basque, avait déjà suggéré ses bons 
offices, sans succès, 3 y a quatre 
ans. Cette fois, 3 a estimé que le 
contexte avait changé et que se des- 
sinait « dans Pensemble des forma- 
tions politiques concernées, une vo- 
lonté de dialoguer». Quant à 
l’évêque de Bilbao, Mgr Blazquez, 
plus récent dans cette région où il 
est arrivé, Il y a un an à peine, c’est 
an cours d’une conférence de 
presse, hindi 21 octobre, qu’il a réi- 
téré Foffre de FEgfise, réaffirmant 


rengagement de celle-ci « dans le 
camp de la paix». Pour foire bonne 
mesure, 3 s’est prononcé en faveur 
du rapprochement du Kea de dé- 
tention des quelque six cents pri- 
sonniers de l’ETA de La ville où 
vivent leurs fomffles. 


DÉMARQUE « HfTBMPESIlVE ■ 

Cette prise de position devait lui 
valoir les applaudissements du Rsrti 
nationaliste basque (PNV) qui a fait 
du dossier des prisonniers une de 
ses premières revendications, quitte 
à mettre sous pression son alEé au 
sein du pacte de gouvernement, le 
Parti populaire de José Maria Aznan 

Le gouvernement espagnol se serait 
bien passé de cette démarche' des 
évêques, Jugée «intempestive» ou 
du moins « inopportune ». Madrid, 
qui ri entend pas céder sur la ques- 
tion des prisonniers, estime que les 
« conditions ne sont pas réunies pour 
ouvrir un dialogue avec PETA », a 
souligné le ministre de Fintérieu; 
Jaune MayprOreja. 

Cet embarras se comprend d’au- 
tant pins que la situation est paxti- 
cuUèrenoent sensible en ce moment. 


Des manifestations ont eu Ken en 
fin de semaine, pour protester 
contre la détention depuis neuf 
mois, par Forganisatian séparatiste, 
du fonctionnaire José Antonio Or- 
tega Lara. D’antre part, après deux 
mois de quasi-sflence de FELA -le 
dam ier assassinat, celui de Fentre- 
preneur Isidro Usabïaga, remonte à 
la fin de juütet - les analyses les plus 
contradictoires se fiant jour. 

Officiellement, la police espa- 
gnole attribue cette absence d’ac- 
tions terroristes de FETA aux ré- 
c ents rev ers qui hfi ont été infligés, 
notamment la capture du chef de la ' 
logistique de ses commandos, Ju- 
Ean Ateuna Egurola, dît «POtoto». 
D’autres voix autorisées su ggère n t 
que Faccahme est due à des négo- 
ciations secrètes qui seraient en 
cours entre Porgamsation basque et 
te gouvernement Le chef de Foppo- 
sHion, le socialiste Felipe Gonzalez, 
a critiqué les évêques, expliquant 
que, dans un contexte aussi dâfr-at, 
«fa discrétion doit prévàkèr, mime 
pourPEglise». 
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FRANCE 

LE MONDE / JEUDI 24 OCTOBRE 1956 


EXTRÊME DROITE u p^è- 

tration des thèmes du Ftont natio- 
nal parmi les ouvriers et les em- 
ployés inquiète les confédérations 
syndicales, qui doivent faire face à 


des infiltrations lepénîstes dans cer- 
taines de leurc organisations et à la 
création de syndicats d'extrême 
droite dans certaines professions, la 
CFDT et la CGT sont en pointe dans 


ce combat contre un parti qui s'ap- 
puie sur ses scores électoraux dans 
ces ratégories sociales. • DÉLÉGUÉ 
GÉNÉRAL du Front national et prin- 
cipal promoteur d'une nouvelle 


strategie « sociale » de son parti, 
Bruno Mégret privilégie la création 
de syndicats concurrents par rap- 
port à l'infiltration des organisa- 
tions existantes. • LE DÉBAT n'est 


pas encore tranché au sein du parti 
d'extrême droite, dont le président, 
Jean-Marie Le Pen, tient à ménager 
la sensibilité ultra-libérale, anti-syn- 
dicale et hostile aux fonctionnaires. 


Le Front national marque des points sur le terrain social 

Le FN exploite ses résultats électoraux, qui l'ont placé en tête du vote ouvrier au premier tour de l'élection présidentielle. 
Les syndicats s'inquiètent des succès de cette politique de pénétration au sein du monde de l'entreprise 


LES SYNDICATS ne présentent création de syndicats FN», est-fl 
pas de front uni face à l’offensive précisé, 
menée par le Front national, qui De même, la CGT a rendu po- 
chasse désonnais ouvertement sur btiquc, le 12 septembre, une déda- 
leurs terres. Si la CFDT et la CGT ration indiquant qu'elle est « bien 
ont commencé, depuis dix-huit décidée à enqécher Fimplantaûcm 
mois, à élaborer des stratégies, ■ de pseudo-syndicats que ie Front na- 
chacune de leur côté, pour lutter tional entend créer et développer sur 
contre la pénétration des idées fond de crise, de chômage et (Texr 
d 1 extrême droite panai tes salariés, ctusion». Lancé en mars 1996 par 
la question n’a pas été abordée de Fassodation Ras FFront, on appel 
manière aussi nette à FO, à la de syncficafistes intitulé «liras en- 
CFTC on à la CFE-CGC Lots de semble contre le fanai» et le za- 
son congrès confédéral, en mars, cisme » a recueilli près de rofiig 
FO a adopté une résolution qm ne cznq cents signatures : on tiers 
comporte pas uumotsur ie ftont pour la CGTVprés d’un quart pour 
national, alors qu’un second texte, ta FSU; puis viennent SUD (14 %), 
rejeté, exigeait «rrntentiction des la CFDT (11%), les deux UNEF 
syndicats et des listes profession- (43 %) et FO (1J%X 
neBes présentés par le FN ». Avec quatre syndicats créés en 

Votée à la quasi-unanimité, le un an - un à la RATP (où, après 
16 octobre, la résolution du conseil avoir été dissous, R renaît sous le 
national de la CFDT comprend un nom de Force nationale), un aux 
paragraphe entier consacré h la Transports en commun lyonnais, 
contre-offensive à mener contre te un dans la police et nn dentier 
Front national «A t otales niveaux danshpéuztêntiaire--,lel%ontna- 
de l'organisation, fa CFDT combat- tional a investi le terrain syndical. 
tra par tous les moyens efficaces fa fl a aussi aéé une fédération natio- 


nale des fonctionnaires et une as- 
sociation dans Féducation, Je Mou- 
vement pour Pôdncation nationale 
(MEN), chargée de répandre les 
idées dn Breait sur Fidèntité et la 
préférence nationales (Le Monde 
du 12 octobre). D’antres syndicats 
pourraient suivre, notamment à 
ha Poste, où un tract a circulé cet 
été à Marseille. 

SITUATION OBSCURE A FO 

Le Front national a tiré les 
conséquences dn scrutin présiden- 
tiel de 1995. Premier parti cher les 
ouvriers, avec 27% des voix, 
contre 20 % sept ans plus tôt et 9 % 
aux européennes de 1984, il est 
passé de 12% en 1984 à 14% en 
1988 et à 19% en 1995 chez les em- 
ployés, et de 14% à 17%, puis 28% 
chez les chômeurs. Un sondage 
« sortie des urnes », réalisé le jour 
du premier tour par Flnstitut CSA 
et publié par La Tribune-Desfossées, 
indiquait aussi que 7 % des sympa- 
thisants de la CGT disaient avoir 
voté pour Jean-Marie Le Feu. Ce 
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Bruno Mégret, délégué général du Front national 

« Le syndicalisme officiel n'est plus légitime » 


« Le Front national vient, de 
susciter la création «Fret FN-pé- 
nftentiaire, «jeune fédération de 
syndicats de fonctionnaires, et 
annonce la création prochaine 
d’un FN-ro litière. Pourquoi cette 
frénésie syndicale? 

— four une raison fadanamate : 
le syndicalisme officiel, tel qu’il 

tnm». LtsCsyndfccats 
représentatifs réassurent plusieurs 
fonctions an service des salariés. Ils 
ont tendance à détourner leur co- 
lère, à exploiter leurs problèmes et 
servent de stqrplétife, aussi bien an 
pouvoir qu’au patronat. Us ne dé- 
noncent pas le danger majeur du 
mondialisme. Ils ne posent pas, 
non pl us, les vraies questions, 
comme celle de la défaire de Fex- 
dusWté nationale dans les enqdob 
publics. 

» fl est des recteurs où notre en- 
gagement social prendra d’antres 
formes. Jte viens, par exem^d’al- 
ler apporter 1e soutien du Bout lut- 
tions]. aux salariés de Mouflaex me- 
nacés de ficendements massifs à 
cause du moiHfiàSsme (Le Monde 
daté 20-21 octobre ) L Cette démarche 
va se généralisa, car le mondia- 
fisme est aujourd'hui la cause ma- 
jeure de régression sociale. Or Je 
FN est te seul & le combattre, fl est, 
à ce titre, le principal mouvement 
social 

» Je voudrais sabir cette occasion 
pour titre que nous sommes très 
critiques à régate tin grand patro- 
nat - à l’exception de quelques 


noms, comme Jacques Caîvet-, qui 
joue le jeu du mondialisme au 
risque d’aller à rencontre des inté- 
rêts delà naticai et de jeter des mfl- 
Edns de Français dans landsère. Je 
' mets ces patrons en garde : dans les 
années £0, ils ont eu recours à la 
maîn-d’oeuvre immigrée, ce qui a 
eu des oonséquettefes. dramatiques 
sur la société française, mm aussi 
sur leurs propres entreprises en re- 
tardant la modernisation de leurs 
outils de production; de la même 
manière, la voie mouÆafiste dans 
laquelle ils s’e ng a g e n t sans réserve 
va produire dans l’avenir, pour 
.'notre pays, des difficultés considé- 
rables» dont ils seront eux aussi vic- 
times 

- le Front national s’est fait 
discret sur le m ou vement de là 
fonction publique du 17 octo- 
bre-. . 

- Nous soutenons les salariés dn 
secteur public car cehïî-ci est an- 
jotmfhu! gravement menacé, mais 
nous ne soutenons pas lessyndS- 
cats qui organisent les grèves. 

- Le FN défendant le service 
pubflc,voflà qui est nouveau— 

- oui, mais B n’y a, en cela, rien 
{rétamant, car nous savons qu’en 
ftance TEtat est & colonne verté- 
brale de la nation, et les agents de 
FEtat, qui sont à son service, jouent 
donc un rôle essentiel fl est dès 
lots normal qnele Front national, 
qui défend la nation, défende les 
services pobEcs et Ions agents. 

-Tout le service pabBc? 

- Nous considérons qu'il faut dé- 


gager FEtat des secteurs de Fécono- 
mie de marché: P Etat n’a pas à 
produire de voitures, ni à jouer les 
banquiers on les as s ure urs ; mais 0 
convient de maintenir sous ie 
contrôle de la puissance pobüque 
les grands services essentiels an 
frmrtimmement de la nation, à Sa 
sécurité, c’est-à-dire la production 
cFôieïgfe, les transports publics, les 
entre p ri ses de communication et 
de tfiéanmnunîcacLons, et le sec- 
teur de raimemenL 

- H n’y a pas si longtemps, 
vous qualifiiez les fonction- 
naires de privilégiés et deman- 
diez des « dégraissages*— 

- Les fonctionnaires sont privilé- 
giés dans la mesure où üs ont une 
garantie de remploi, mais, avec le 
mocdialisnie, c’est la d&éguktson 
qui est prévue et, avec eile, la priva- 
tisation, qui peut conduire à une 
iégresàonsodale- Certes, il faut ré- 
duire les dépenses puhfiqnes : 3 est 
donc né c es saire d'introduire dans 
la fonction publique et dans les en- 
treprises pubfiques 1e critère de l’ef- 
ficacité- le statut des fonction- 
naires sera d’autant mieux 
préservé, leur rémunération sera 
d’autant mieux défendue que la 
fonction publique cessera d’ttre 
pléthorique, fl vaut mieux moins de 
fonctionnaires, Ken formés, bien 
rémunérés et bien considérés, 
qu’une multitude de fonctionnaires 

prolétarisés et méprisés. * 

Propos recueillis par 
Christiane Chombeau 


Jean-Marie Le Pen ménage les libéraux de son parti 


LE FRONT NATIONAL annonce 
depuis des mois une clarification 
de ses positions en matière so- 
ciale. Cest donc avec curiosité 
qu'était attendu le colloque prévu 
sur ce sujet dn 18 au 20 octobre à 
MarsdSe. Et puis, il y a en réfec- 
tion législative de Gardaime, avec 
un candidat d’extrême droite 
présent au second tout Jean-Ma- 
rie Le Pen a demandé à Bruno Mé- 
gret de reporter ce colloque. 

ha version officielle est que 
M.Le Pen a voulu, par ce geste, 
mobiliser tontes les énergies de 
SOT) parti sir Fétection. Elle est dif- 
ficile à croire, malgré l’intérêt 
évident du scrutin de Gardanne. 
Aussi, les commentaires vont-ils 
bon train an « Paquebot», le siège 
du Front patfonal, h Saint-Cloud. 
L'un touche autûmng de Févéne- 
menf par rapport aux autres cam- 
pagnes nationales : M- Le Jfen au- 
rait jugé inopportun de lancer un 
débat sm Je social alots que le par- 
ti est à peine engagé dans une 
campag ne contre te projet de toi 
Toubon sur le racisme- L'autre 
suggère que ML Le Pen estimait le 


colloque prématuré : souhaitant se 
prononcer dans ce domaine, 3 dé- 
sire le faire sans heurter aucune 
des sensftâEtés -notamment les 
ultra-Hbéraux- qui composent le 
Ftont national 

Comme le montrent les ré- 
ponses de M. Mégret aux ques- 
tions du Monde et les diverses acti- 
vités syndicales et associatives 
lepénisfes des douzes derniers 
mois, Pextrùue droite s’apprête à 
tenir un discours destiné à 
«fixer» ses nouveaux électeurs 
venus de la gauche et à attirer les 
de la droite attachés à une 
présence deFEtat dans les services 
publics. Ce discours ne doit pas, 
cependant, masquer le Tond libéral 

et nationaliste du parti. 
STRATÉOES VARIÉES 

Lorsqu'il se présente comme dé- 
fensenr de la Sécurité sociale, le 
Front national le fait en deman- 
dant, notamment, la séparation 
des caisses destinées aux Français 
et aux étrangers et en évitant de se 
prononcer sur la ouuvtsture mûrir 
T purrij car fl continue d'être paitt- 

îr 


san d'une concurrence du secteur 
privé. De même, s’il pendre vers 
une retraite par répartition, le' 
Front national ne souhaite pas 
heurter tous ceux qui préfére- 
raient la capitalisation. Lorsqu’à 
détend les entreprises publiques, Q 
le fait dans Fesprit d’une « résis- 
tance » an « mondialisme » incar- 
né par Maastricht 
Enfin, lorsqu'il suscite la créa- 
tion de syndicats, parce qréü es- 
time qu’il a plus à gagner en opé- 
rant à visage découvert; ü n'en 
accepte pas moins des démarches 
diff ére n tes. Certains médecins le- 
pémstes préfèrent ainsi continuer 
à infiltrer les syndicats existants et 
maintenir leur Cercle national des 
corps de santé, alors que d’antres 
ont créé un syndicat au sein de la 
Fédération nationale entreprises 

et Eberté. Il existe aussi un Centre 
national des travailleurs syndi- 
qués, qui vent rassembler les mili- 
tants lepénîstes engagés ailleurs 
que dans les structures amies dn 
BoctnaAkmaL 



pourcentage était de 5 % pour la 
CFDT, 6 % pour la CFTC (mais avec 
un vote viffiériste à îl %) et attei- 
gnait 16% pour FO, 17% pour la 
FEN et 24% pour la CFE-CGC 

A côté de syndicats FN créés 
avec des militants transfuges 
d’astres syndicats, l’infiltration 
reste la seconde pratique du ftont 
national Le Cercle national des 
travailleurs salariés (CNTS) est 
chargé d’accueüfir et d’aider ces 
adhérents syndiqués. L’entrisme 
pratiqué 3 y a mie dizaine d’an- 
nées, à la CFTC comme à la CFE- 
CGC, s’est soldé par un double 
échec ; Jean Bernard, alors pré- 
sident de la CFTC, s’est séparé, 
en 1984, des éléments indésirables ; 
Paul MarcheUi, son homologue de 
la CFE-CGC, a verrouillé tes statuts 
de sa centrale en 1987. Ibutefois, 
ces deux centrales comptent des 
fédérations on des unions départe- 
mentales peu ou prou gagnée aux 
idées du Front national 

A FO, la situation est plus obs- 
cure. Le Front national a ses en- 
trées dans de toutes petites fédéra- 
tions comme flans certaines unions 
départementales, mais toute collu- 
sion avec l’extrême droite, dès 
qu’elle est découverte, entraîne la 
sanction du syndiqué démasqué et 
sa mise à F écart. Cependant, les re- 
présentants de certaines sensibili- 
tés extrémistes au sein de FO ont 
des contacts avec des dirigeants du 
Front national 

Ce ce qui Inquiète le plus la 
CFDT et la CGT, c’est la progres- 
sion du Front national snr les lieux 
de travail Interviewé dans le bi~ 


taie CGT du Loiret, en délégué 
CCT a pu déclarer que la diffusion 
des Idées du Front national ne 
constitue pas « un obstacle » à l'in- 
térieur de la CGT. « Accepter la 
confrontation des idées Jusqu'à 
celles du Front national, qui existe 
de toute façon, c'est aussi le moyen 
de bien les comprendre », affinnaft- 


3. Dans un colloque sur «L’ex- 
trême droite et l'Alsac e » org anisé 
par rasion régionale CFDT, Ray- 
mond Buchhozer, délégué syndical 
cédétiste aux usines Peugeot de 
Mulhouse, relevait que des adhé- 
rents CGT et CFDT avaient dédaré 
avoir voté pour M. le Pen, au pre- 
mier tour de la présidentielle 
de 1995. «Dons l’atelier où je tra- 
vaille, les trois quarts des partes des 
WCsont remplis de grqffitis racistes, 
xénophobes, oà les Arabes sont la 
cible privilégiée, le Front national est 


glorifié, et Le Pen plébiscité», a-t-il 
expliqué. 

Avec ses équipes syndicales sur 
le terrain, 2a CFDT a lancé une 
grande enquête sur «le racisme 
dans l'entreprise », placée sous la 
responsabilité du sociologue Mi- 
chel Wievorka. Des formations, 
pour permettre aux syndiqués 


CFDT de répondre aux arguments 
du Front national, sont aussi déve- 
loppés. La CGT, de son côté, a 
adressé à Tensemble de ses syndi- 
cats un dossier intitulé : « Faire 
barrage à l’implantation du Front 
national dans le syndicalisme ». 
Cependant, certains responsables 
syndicaux n’osent pas distribuer 
les tracts anti-Front national dans 
leur entreprise, de peur de déclen- 
cher des réactions de rejet. 


mensuel de Funfon départent en- 


Offensive lepéniste chez les gardiens de prison 


Alain Beuve-Méry 


Le Var est « gangrené », selon la CFDT 

L’Observatoire des libertés mis en place par la CFDT de Provence- 
Alpes-Côte cTAntr au lendemain des élections municipales de 
juta 1995 a pour mission de * collecter les informations » sur Tbnlon, 
Nke, Marignane, Orange et Vitrofles, « afin de savoir comment cela 
fonctionne réellement » et de « démonter le système pour pouvoir dé- 
noncer et répondre». Pour Marc; Sonnet, secrétaire généra) adjoint 
de fanion régionale, «la situation la pire est celle du Var, où ressentie! 
de FO, de la CGC et de ta CFTC est gangrené ». «A Toulon, ajoate-t-fl. 
Le Chevallier a comme adjoints un élu prud'homal de la CFTC et un ex- 
responsable de VUD-FO », expflque-t-&, tandis que « dans la principale 
entreprise toulonmdse le délégué CFTC intervient pour tenter défaire 
retirer les affichages "politiques" dès que la CGT ou la CFDT dénoncent 
le FN» et qu ’« à La Ôotnt te délégué syndical FO aux chantiers navals 
était candidat FN à la mairie ». Des tentatives d’infiltration finaliste 
ont été observées aussi à la CFDT parmi les pénitentiaires. 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 

Créé le 5 septembre à Fabrègues, dans l’Hérault, 
1e Front national-pénïtentiaire (FN-P) entend « dire 
tout haut ce que les agents pensent tout bas», selon 
son président et fondateur, Damien Francès, trans- 
fuge de la CGT, où il a milité pendant vingt-sept 
ans. Dire tout haut que « le personne l est démobilisé 
parce qu'il y a des agressions impunies tous les jours 
contre les agents ». Et que tes chefs d’établissement 
m minimisent cette situation auprès du ministère pour 
préserver leur tranquillité». M. Francès dît avoir dé- 
jà recruté cinq cents adhérents. Il prépare les élec- 
tions professionnelles de janvier en affirmant qu’il 
fait « du syndicalisme et rien d'autre ». 

les écrits du FN-P sont plus explicites. Un tract se 
prononce pour * le retour à une vraie peine de prison 
en stoppant les stages de voile, les escapades en VIT 
pour les détenus qui sont de plus en plus récidivistes ». 
K demande : « Quoi de plus normal que de faire 
payer, par les mutins, à travers leur argent ou leur 
sueur, les destructions des prisons?» Il conclut: 
« Nous nous opposons aussi à la libération des pédo- 
philes et outres agresseurs sexuels sons suivi médical 
et contrôle strict des forces de l'ordre. » 

Le FN-P se défend d’être inféodé au Front natio- 
nal, mais une clause de ses statuts encadre l’adhé- 


sion de ses membres à.un parti politique. * Tout res- 
ponsable du syndicat devra en aviser par écrit et sans 
délai par lettre recommandée le bureau national », 
lit-on dans les statuts. « Tout contrevenant à ce prin- 
cipe, est-il précisé, sera immédiatement exclu. » Un 
courrier du 4 juillet 1996, émanant du siège du 
Front national à Saint-Cloud, proposait par ailleurs 
aux gardiens de prison de les mettre en rapport 
avec tes futurs responsables du FN-P. 

U création du FN-P a amené six syndicats de jus- 
tice de Languedoc-Roussillon à demander par écrit 
au procureur de la République de Montpellier d’en- 
gager une procédure de dissolution. « L’idéologie du 
Front national et la tradition formulée dans le code 
du travail, qui impose à tout syndicat d'être indépen- 
dant d'un parti politique, nous contraignent à agir », 
déclare Antonio Fulleda, juge d’instance à Béziers 
et vice-président du Syndicat de la magistrature 
(SM). 

Le ministère de la justice a annoncé qu’il va saisir 
le tribunal de grande instance de Montpellier pour 
« vérifier la régularité » du FN-P au regard du code 
du travail. Un récent avis du Conseil d’Etat indique, 
en effet, que seul un juge territorialement 
compétent peut se prononcer sur la question. 

Jacques Martin 


Joui lu voÿaÿU commuant duonmaù iunlnmm lùjni 



7 jours sur 7, de 7hà 22k, en appelant le 08 36 35 35 35* préparez votre 
voyage depuis chez w*us. En plus, grâce à Lun des engagements pris par la SNCF, 
pto fiiez de l'envoi gratuit de vos billets à domicile, si vous Les achète* au moins 
4 jours avant votre départ. * 2 & f/m. 
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L’UDF vote les recettes budgétaires, mais 
dénonce l’attitude du RPR et du gouvernement 

De nouvelles divergences pourraient apparaître sur la loi de financement de la Sécurité sociale 

L'Assemblée nationale a adopté, mardi 22 octo- 1997, ceDe qui fixe les recettes de l'Etat, Le RPR a sont abtenus, traduisant ainsi la mauvaise hu- 
bre, par 431 voix contre 95 et 9 abstentions, la voté pou& ainsi que la quasi-totalité du groupe meur de leur groupe devant ie rejet de tous ses 
première partie du projet de loi de finances pour UDF. Mais dnq députés libéraux et centristes se amendements, (Ure notre éditorial page 12. ) 


LE FEU couve toujours à l’inté- 
rieur de la majorité. Les défaites 
enregistrées par l'UDF, la semaine 
dernière, sur la taxe sur les carbu- 
rants, la TVA, ou encore la réduc- 
tion des avantages fiscaux consen- 
tis dans le cadre de la loi Pons, ne 
Fa pas conduit a revoir sa stratégie. 
Bien au contraire. Désormais 
convaincus que l'opinion entend 
leur « différence », les députés de 
la confédération libérale et cen- 
triste se plaisent à jouer ce nou- 
veau râle d'opposants internes à la 
majorité. 

Mardi 22 octobre, dans les cou- 
loirs du Paiais Bourbon, Pierre Mé- 
haignerie (UDF-FD, Ille-et-Vi- 
laine), revendiquait haut et fort le 
droit à « l'indépendance d'esprit *». 
« Etre la tête de turc du RPR ne me 
gêne pas » confiait, bravache, le 
président de la commission des fi- 
nances sur lequel se concentre une 
bonne partie de la vindicte néo- 
gaulliste. Président du groupe RPR 
du Sénat. Josselin de Rohan, qui 
n'a pas du tout apprécié les initia- 
tives de l'UDF à l’Assemblée natio- 
nale, évoque * les intentions mali- 
cieuses de Pierre Méhaignerie». 
Selon lui, l'amendement portant 
sur la loi Pons était « une attaque 
personnelle contre le président de la 
République ». Un tir de barrage 
préventif, en quelque sorte, car 
pour M. Méhaignerie, «/e combat 
n’est pas terminé ». Selon lui, l'UDF 
pourrait « faire rebondir la dis- 
cussion budgétaire au Sénat ». Les 
députés libéraux et centristes 
comptaient d'ailleurs profiter, mer- 
credi 23 octobre, du déjeuner de la 
majorité, autour du premier mi- 
nistre, pour, en marge, enrôler 
leurs « amis » sénateurs. 

En pleine veine créatrice, l’UDF 
s’interroge aussÊSür- l'opportunité 
d'ouvrir un nouveau front lors de 
l'examen du projet de loi de finan- 
cement de là Sécurité sociale. Elle 
pourrait, à cette occasion, comme 
le suggèrent Ladislas Poniatowski 
(UDF-PR, Eure) et, dans une 
moindre mesure, Jean-Pierre Tho- 
mas (UDF - PR, Vosges), appliquer 


avec davantage de rigueur la règle 
du donnant-donnant qu’avait 
énoncée son président de groupe 
Gilles de Robien lors du vote de 
confiance. En clair, son approba- 
tion finale du texte ne serait plus 
acquise d’avance mais condition- 
née à la prise en compte de ses 
propositions. 

A F occasion du vote solennel sur 
la première partie du budget, mar- 
di, l’UDF a déployé beaucoup 
d’énergie pour manifester sa mau- 
vaise humeur à F égard du gouver- 
nement et de ses partenaires du 
RPR. Jean Arthuis et Philippe An- 
berger (RPR), rapporteur général 
du budget, ont pourtant tenté de 
dissiper le malaise. Les élus UDF se 
sont-ils plaints de ne pas avoir été 
assez entendus ? Ont-ils déploré le 
rôle marginal laissé au Parlement ? 
Se félicitant d'avoir constaté une 
« très grande convergence sur la po- 
litique budgétaire pour 1997 », le 
ministre de l’économie a certifié 
que les députés avaient pu appor- 
ter des « améliorations nombreuses 
et substantielles au texte du gou- 
vernement M Auberger a avancé 
d’autres arguments: «Si certains 


L'analyse du scrutin 

L'ensemble de la première partie 
du projet de loi de finances pour 
1997 a été adoptée par 431 voix 
contre 95, sur 535 votants et 
526 suffrages exprimés, la majorité 
requise étant de 264 voix. 

• Ont voté pour : 234 RPR (sur 
259); 191 UDF (sur 206); 6 
République et Liberté (sur 23). 

• Ont voté contre : 61 PS (sur 63) ; 
24 PC (sur 24) ; 9 RL: Pierre 
Carassus, Jean-Pierre 

Ch evèàëineût, RégîS FstUtêoit, 
Jean-Pierre Michel. Alfred Muller, 
Georges Sarre, Gérant Saumade. 
Christiane Taubira-Delannon, 
Emile Zuccarefli ; 1 non-inscrit : 
Bruno Retaffleau. 

• Se sont abstenus: 1 RPR : 
Marie- Fanny Goumay ; 5 UDF : 
-Jean-Louis Beaumont, Bernard 


ont noté que CAssemblée avait peu 
modifié le budget, c'est que les 
orientations avaient été débattues et 
arrêtées au printemps dernier. » Et 
d'ajouter que, compte tenu du 
contexte de rigueur, « les marges de 
manœuvres étaient relativement li- 
mitées ». 

RIPOSTE PO un QUE 
Ces deux interventions de der- 
nière minute n'ont pas suffi àapai- 
ser les esprits. Le matin même, le 
groupe UDF devait accueillir Alain 
Juppé lors de sa réunion hebdoma- 
daire. Gilles de Robien a préféré le 
décommander afin d’éviter «un 
débat frontal entre le premier mi- 
nistre et les députés ». Du coup, 
c’était le chacun chez soL Tandis 
que M. Juppé se rendait finalement 
devant le groupe RPR et s'estimait 
«globalement satisfait» des posi- 
tions adoptées par les députés 
néogaullistes, tes élus UDF débat- 
taient à huis clos de la riposte poli- 
tique qu'il convenait d’opposer à 
F affront du gouvernement et dn 
RPR. Partisans de la ligne dore, 
plusieurs députés ont exprimé leur 
volonté de s’abstenir. Poux mar- 


Coulon, François d’Harcourt, 
Christian Martin et Serge 
Monnier ; 3 RL; Pierre Bernard, 
Jean Juventin et jean Urbaniak. 

• N’ont pas participé au vote : 

24 RPR : 21 d’entre eux ont fiait 
savoir qu'ils « n’avaient pu 
rejoindre à temps [hémicycle», 
mais que leur intention était de 
voter pour. Restent Philippe 
Séguin, président de P Assemblée 
nationale, Patrick Labaune et 
Daniel Fennec ; 10 UDF : Alain 
Barrés, Jean-Pierre Bastianl, Yves 
BOnnet, -Yves Bul’ jean-Fraritfoik ' ,p 
Demau, Renaud DutreQ, 'Francis 
Saint- EBier, Français Sauvadet, 

Gny Teissier et Patrick Tnémège. 

2 PS : Michel Pajon et Alain Rodet ; 
5 RL: Jean-Louis Borioo, Bernard 
Charles, Claude Hoarau, Jacques 
Le Nay et Aloyse Warhouvec 
1 non-inscrit : Michel Noix; 


quer davantage 1e coup, M. Ponia- 
towski proposait même de tirer an 
sort une trentaine d'abstention- 
nistes. 

Finalement, le groupe UDF op- 
tait pour un soutien a minima et 
pincé se réduisant à une déclara- 
tion courte et sèche, avalisée à 
l ‘heure du déjeuner par François 
Léotard et Pierre Méhaignerie. 
Porte-parole de T UDF sur le bud- 
get, Jean-Pierre Thomas délivrait, 
en séance publique, une déclara- 
tion grinçante : « Après en avoir dé- 
libéré ce matin, ie groupe UDF vote- 
ra ce budget. Mais il regrette 
profondément que vous ayez refusé 
de prendre en compte ses amende- 
ments (-)- le Parlement a vocation 
par le débat, par les amendements, 
par sa Jonction de contrôle, à ren- 
forcer la crédibilité des réformes en- 
gagées par le gouvernement Cest 
avec un sens profond de nas respon- 
sabilités que nous avons mené ce dé- 
bat et que nous entendons continuer 
à le mener. Merci de mus y aider. » 

Jean-Pierre Soisson (RL, Yonne) 
parv enait involontairement à dé- 
tendre l’atmosphère. «Toutes les 
majorités que fai connues se sont 
délitées de Vintérieur (~X Dès lors 
qu’on vote, ü vaut mieux voter dans 
la gaieté », indiquait-il. Etienne 
Garnier (RPR, Loire-Atlantique), 
qui avait annoncé son abstention. 
Aficitiait finalement de soutenir le 
gouvernement. Mais, le scrutin 
achevé, M-de Robien grattait tou- 
jours la plaie. « Un budget verrouil- 
lé est un acte de méfiance vis-à-vis 
du Parlement», affîrmait-il en 
trouvant un motif supplémentaire 
de contentieux: l’annonce « pré- 
maturée » par le président du 
groupe RPR, Mchel Péricard, de la 
mise ai place d’un groupe de tra- 
vail fffixte sur Je ÿrbjét de Toî 
raciste. ’ «/apprends 1 par une dé- 
pêche que le RPRl proposé foiff ’seüï 
un groupe de travail RPR-UDF sur ie 
projet de M Toubon» dédarait-H 
Offusqué. 

CaroÜtte Mormot et 

Jean-Baptiste de Montvalon 


Les retraités, eux aussi, descendent dans la rue pour leur pouvoir d'achat 


EMMENÉ par des tempes grisonnantes ou 
franchement blanches, le cortège s'écoule d'un 
pas de promeneur, joyeux quoique silencieux. 
Quelques rengaines vieillottes aux paroles dé- 
tournées jaillissent du mégaphone, mais la 
foule ne s’égosille pas en retour. Quand les slo- 
gans sont épuisés, un air d’accordéon prend le 
relais : mardi 22 octobre après-midi, les retrai- 
tés défilent à Paris pour la défense de leur pou- 
voir d’achat et pour affirmer leur volonté d'ob- 
tenir une « véritable prestation d’autonomie ». 

Environ quinze mille personnes ont envahi 
le pavé parisien, mais d'importantes manifes- 
tations se déroulent aussi, notamment, à Mar- 
seille, à Lyon, à Lille, â Grenoble, à Rouen, à 
Saint-Etienne. L'éventail des organisateurs est 
fort large (CFTC, CNR, CFDT, FNAR, CFE- 
CGC, FNSEA, CGT, MODEF, FEN, UFR, FGR, 
UNRPA, FSU), force ouvrière, qui n’appelait 
pas à manifester, a fait savoir que « les revendi- 
cations des personnes âgées [étaient] indisso- 
ciables de celles des autres générations ». Le 


Front national a exprimé son soutien aux re- 
traités, mais lorsqu’une poignée de militants 
de son Centre national des préretraités et des 
retraités ont tenté de se joindre au cortège pa- 
risien ils en ont été fermement dissuadés. 

Les retraites « s’effilochent », « s’épuisent », 
entend-on ici ou là tout au long de la manifes- 
tation à Paris. La CSG (contribution sociale gé- 
néralisée) et le RDS (remboursement de la 
dette sociale) sont désignés comme porteurs 
de beaucoup de maux. « Tout le monde peut se 
plaindre de ces ponctions, reconnaît Carmen, 
soixante-cinq ans, fort élégante sous son cha- 
peau de tweed. Mais il faut souligner qui nous, 
les retraités, on supporte déjà fa crise sociale, le 
chômage, ù travers Taide que nous apportons à 
nos enfants!» « Depuis que je suis petite, je 
veux m’occuper des enfants, résume Thérèse, 
cinquante-six ans. J’étais institutrice. Eh bien, 
aujourd’hui, c'est encore pour les enfants que je 
suis ici. Pourront-ils finir leur vie correcte- 
ment ?» 


Habitués de la protestation sociale, les ma- 
nifestants ne s’étonnent pas vraiment de se 
trouver une nouvelle fois dans la rue, puisque 
«c’est là que se font les lois». Pour Albert, 
soixante-treize ans, ancien cheminot, «les re- 
traités sont calmes, paisibles, on ne les met pas 
dans la rue comme ça. Ce n’est pas du tout mon 
tempérament mais il fout reconnaître qu’on est 
à cent coudées des promesses du candidat 
Chirac ». 

Bien qu'au sommaire des revendications, 
Favenlr de la prestation d'autonomie n’a pas 
para véritablement au centre des préoccupa- 
tions. « Il fout qu’elle soit distribuée par la Sé- 
curité sociale, qu’elle porte un carotène légat. 
C’est humiliant d’obtenir une allocation comme 
si on était des assistés ! », réclame Roger, 
soixante-quatorze ans. « Elle doit devenir un 
risque maladie comme f accident du travail ou 
la maternité », revendique, essoufflé, un autre. 

Aude DassonvWe 


La non-présentation du carnet de santé ne sera pas assortie de sanctions 


« CRÉER UN CHOC dans les 
consciences» afin que tes Français 
puissent « s’approprier et gérer leur 
santé » : Jacques Barrot n’a pas été 
avare de formules-choc, mardi 
22 octobre, lors de la présentation 
officielle du « carnet de santé» qui 
peut, selon lui, « changer le paysage 
sanitaire du pays ». 

Ce document de couleur jaune et 
bleu, qui va être distribué à 45 mil- 
lions d’assurés de plus de seize ans 
d'id à la fin de l’année, doit éviter 
consultations, prescriptions et exa- 
mens redondants, permettre un 
meilleur suivi des patients et freiner 
la progression des dépenses médi- 
cales (Le Monde du 22 octobre). 
Pour tenir cette conférence de 
presse, le ministre des affaires so- 
ciales était accompagné de son se- 
crétaire d'Etat à la santé, Hervé 
Gaymard, qui a effectué un aller et 
retour entre Pans et jérusaJera où Q 
accompagne le président de la Ré- 
publique. 

A raison de 4 francs T exemplaire 
(fabrication et distribution), le coût 
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de ce nouvel «outil de santé pu- 
blique » s'élèvera à 180 millions de 
francs pour les caisses d’assurance- 
maladie. Mais les pouvoirs publics 
en attendent un rapide retour sur 
investissement, même si M. Barrot 
s'est refusé à chiffrer les économies 
qu’il pourrait générer. Sa présenta- 
tion - à chaque consultation, en 
viDe comme à l’hôpital- sera certes 
obligatoire, dès que rassuré l'aura 
en sa possession, mais son efficaci- 
té pourrait être limitée tant que Ja 
non-présentation ne sera pas sanc- 
tionnée. Ce document devrait, 
néanmoins, être efficace, 80 % des 
Français se disant prêts à le présen- 
ter systématiquement à leurs mé- 
decins, selon un sondage Ipsos réa- 
lisé fin août auprès de 
1016 personnes pour le compte du 
gouvernement. Plus efficace, en 
tout cas, que son avatar précédent 
Le «carnet Barrot» a été précé- 
dé, en effet par le « carnet Veü », 
qui s’est transformé en un petit 
fiasco financiez. Ministre des af- 
faires sociales d'Edouard Balladur, 


Simone Veü avait instauré un « car- 
net médical » pour les 4,5 mfl- lions 
de personnes de plus de soixante- 
dix ans soufflant d’au moins deux 
affections nécessitant des soins im- 
portants. La Caisse nationale d'as- 
surance-maladie des travailleurs sa- 
lariés (Cnamts) en avait fait 
imprimer plus de 4 mû- fions. Son 
bon usage aurait même pu générer 
12 milliards de francs d'économies 
par an, selon une étude réalisée 
alors par la Caisse d'assurance-ma- 
ladie des travaflteurs indépendants. 

MANQUE DE COORDINATION 

Mais le gouvernement Balladur 
en laissa la diffusion au bon vouloir 
des médecins libéraux, qui ne se 
précipitèrent pas pour le proposer 
aux malades concernés. D’autant 
que de nombreuses personnes 
âgées y virent nn signe de discrimi- 
nation à leur encontre, alors que les 
pouvoirs publics voulaient en faire 
un outil pour améli orer la qualité 
du suivi médical- Deux ans après 
son instauration, 43 000 carnets 
f 


avaient été distribués, soit moins 
de 1% des documents imprimés. 
Les autres ont été mis au pOon, en- 
traînant une perte sèche de plu- 
sieurs millions de francs pour les 
caisses. 

Cet exemple révèle aussi le 
manque de coordination entre 
FEtal et l' assurance -m al adie, en- 
core illustré récemment par leurs 
discordances sur tes dossiers des 
ambulanciers et des visites de nuit 
des médecins. Réuni mardi, le 
conseil d’administration de la 
Cnamts a mandaté son président, 
Jean-Marie Spaeth (CFDT), et son 
vice-président, Georges JoUës 
(CNPF), pour protester auprès du 
gouvernement contre « la non-prise 
en compte répétée par le gouverne- 
ment de propositions qui relèvent 
clairement de la gestion de l’assu- 
nmce-maladie ». Quelques heures 
plus tard, M. Barrot annonçait qu’il 
les recevrait « dans les prochains 
jours». 

Jean-Michel Bezat 
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Les fabricants de tabac s'accordent 


sur des hausses de prix 


fcc p aré nu TABAC augmenteront à deux reprises au cours des pro- 
1996, puis h MW. CBtœjyj 
sort des tarife rendus pubfics, mardi 22 octobre, par phiâeurs fron- 
çants et distributeurs. Dans Je cadre du proj et de b odgetpour 1W7, le 
gouvernement souhaitait obtenir une majoration de A fi nOtauds de 
francs de la fiscalité sur ces produits. Four y parvenir, il fallait s oft qu e 
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La Seita a ainsi annoncé que le paquet de Gauloises brunes 
m 90 francs) passera à 12,90 francs te 20 décembre, puis à 13 francs le 
5 mai; celui de Gauloises blondes (15, 20 francs) grimpera à 
16,80 francs, puis à 17,20 francs. A compter du 20 décembre, chez Philip 
Morris, le paquet de Mariboro passera de 18 francs à 19,30 francs. De 
mSmflj Rothmans France a indiqué que te paquet de Peter Stuyvesant, 
actuellement à 17,70 francs, passera à 19 francs, puis à 19,20 francs. 


* 


La reconnaissance de la nation pour 
les anciens de la guerre d'Espagne 

LES MEMBRES FRANÇAIS des brigades internationales qui ont 
combattu en Espagne entre 1936 et 1939 bénéficieront déso rmais de la - 
carte du combattant. Dans un courrier, daté du 19 octobre, adressé aux ® 

députés communistes François Asensi (Seine- Saint-Denis) et Jean- 
Claude ix fon- (Val-de-Marne), qui l’avaient saisi de cette affaire, et an 
colonel Roi-Tanguy, président d'honneur de F association des amis des 
co mbattants de l'Espagne républicaine, Jacques Chirac indi q ue que la 
mesure sera effective Je 23 novembre, jour du transfert dès cendres 
d’André Malraux au Rinthéon. 

DÉPÊCHES 

■ SONDAGES: selon la dmriève enquête de BVApour Paris-Match 
(daté 24 octobre), réalisée du 17 au 19 octobre auprès de 924 per- 
sonnes, Alain Juppé est en chute de sept points en un mois, avec 24 % 
de bcames opinions; contre 70% de mauvaises, tandis que Jacques 
Chirac est en baisse de dnq points, à 35 % de bonnes opinions. Four te 
baromètre de CSA pour La Vie (daté 24 octobre), réalisé tes Ü et 12 oc- 
tobre auprès del OU personnes, le premier ministre est à son plus bas 
niveau depuis mai 1995, avec 31 % de bonnes opinions ; pour sa part, le 
chef de l'Etat baisse de six points, avec 38% de cote de confiance. 

■ MUNICIPALES: le premier tour de Ffiectkm nauirictpale par- 
tielle de Dreux (Eure-et-Loir) a été fixé au 17 novembre. Après ['in- 
validation de l’âection du maire (RPR) Gérard Hamel par le Conseil 
d’Etat (Le Monde du 23 octobre), tes trente-deux fins de la majorité 
RPR et UDF se sont démis de fenr mandat, mardi 22 octobre, comme 

ik ravalent anno ncé. 

■ SYNDICATS: Lionel Jospin et Mode N otai, conduisant des délé- 0 
gâtions du Parti socialiste et de la CFDÇ se sont rencontrés, mardi 

22 ocrobre, an siège du PS, pendant plus de deux heures- La secrétaire 
génér ale de la CFDT à indiqué que Fobjectif était de « se comprendre 
pour ne pas se tromper surles positions de rozrfrc». Le premier secrétaire 
du PS a insisté sur « Je climat tout à fiât excellent» et la « franchise » de 
la rencontre. . 
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sur le « bracelet électronique » 

UES SÉNATEURS ont adopté, mardi 22 octobre, la proposition de kn 
de Guy Cabanel, prési dent du groupe du Rassemblement démocra- 
tique et européen, relative an placement sots surveillance électronique 
(PSE). Les députés ayant refusé cFintrodmre cette innovation dans la 
réforme de la détention provisoire, il s'agit, cette fins, de permettre, au 
moyen d’un «bracelet électronique », la surveil- 
lance à distance des seuls condamnés, dans le cas 
de peines ou de fins de peine Inférieures à un an. A 
la demande du gouvernement, la posatnfité d'uti- H 
User 1e PSE a été étendue aux libérations condi- 
tionnelles. Ce système a été approuvé par la majo- 
rité RPR et UDF et par tes socialistes. Le groupe 
communiste a voté contre, an motif, selon les 
pamjement termes de Nicole Bravo (Paris), que cette mesure 
«ne favorisera en rien la rffnsértion des délinquants tout en permettant ' 
une mainmise totale sur la vie de l’Individu ». 



ministère de la justice, qui s'élèveront en 1997 à 23,9 tnülia«ls de francs 
(+1,77% par rapport à 1996). La majorité RPR et UDF a voté pour, Top- 
posîtion socialiste et communiste contre. Le ministre de la justice, 
Jacques Toubon, a souligné que son budget est l'un des rares à voir ses 
dédits a ug menter , ainsi que ses effectifs (+ 327 agents). Julien Dray 
(PS, Essonne) a interpellé te ministre sur la dégradation de la centrale 
de Fleury-Mérogis. M: Ibuboo a indiqué que 65 mûfions de francs ont 
été engagés pour le désamiantage «total» de la centrale, qui sera ter- 
miné à Fété 1997. 

■ CRÉDIT LYONNAIS : la commission des finances de T Assemblée 
nationa le a réd uit de 5 raüHards de francs, martfi 22 octobre, les cré- 
dits du compte de privatisation programmés en 1997, pour obtenir des 
précisions sur le montant que l'Etat compte verser de nouveau au Cié- 
<fit lyonnais. La commission dés finances a adopté un autre amende- 
ment d'Hervé Mariton (UDF-AD, Drôme), clôturant le compte d’affec- 
tation spéciale consacré au Fonds national des haras et des activités 
hippiques. 

■ IMMOBILIER: le Sénat a adopté en première lecture, mardi 
22 octobre, une proposition de loi, déjà votée par l’Assemblée natio- 
nale, qui prévo it FohH gation, sous peine de nullité, d’indiquer la super- 
ficie lors des contrats de vente d'appartements d’immeubles en coDro- 
priété. Le RPR et l’UDF ont voté pour; 1e PS et te PCF n'ont pas 
participé au vote. A la demande du gouvernement, tes sénateurs ont 
exdn dn dram p d application les. dépendances et raccourci de trois à 
un mois le délai permettant d’intenter un recours en rmiiM 

■ FRAMATOME: la conférence des présidents de T’Assemblée na. 
tiofflBdeaâargLmardl 22 octobre, de 

pariementane d’zzrfbmiation sur ftamatome. Cette décision a été prise 

** g™** socMfete^afin 

que tous tes groupes soient représentés au sein de la 

■ IVG : le secrétaire d’Etat à la santé et à la SécmttéSte. 
Gaym»d, a indiqué, mardi 22 octobre sur Europe 1, «nTS*?? 
proposition deloi d’une trentaine de parlementaires RPR et UDF de- 
mandant la suppression, du remboursement des IVG 

tiques par la Sécurité sociale (Le Monde daté 13-14 octobre^ théra * U “ 

■ CORSE: f Assemblée nationale a annoncé, S 27 nrtnh» i, 

mandée en septembre dernier par le député (UDF-PRi de ‘ 

** JotéRossL.ÇQMtftuée àta proportionnelle des grorLs 
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IMMIGRATION Au terme de 

nmormafeation des préfectures erv 
9agêe en 1990, le ministère de Pinté- 
neur dispose d'un nouvel outil pour 
mesurer tesflux migratoires. Selon un 


document confidentiel, 90 000 titres 
de séjour ont été délivrés en 1995, 
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qui enregistrent une baisse plus ra- 
pide du nombre (feutrées sur le terri- 


contre 146 000 en 1993. # CES STATE»- taire (50 000 en 1995). Des différences 


TIQUES divergent de ceUes de l'Office 
des migrations Internationales (OMI), 


dans les modes de calculs et dans la 
fiabilité des instruments statistiques 


expliquent pour partie ces diver- 
gences. • LES VIOLENTES POLÉ- 
MIQUES sur les chiffres de l'immigra- 
tion avaient amené à confier en 1990 
au Haut-Gonseil à l'intégration ta pu- 


blication de ces statistiques. Le tra- 
vail, non rendu public, du ministère 
de l'intérieur vient souligner l'ur- 
gence de rationaliser et d'unifier les 
instruments de mesure. 
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Le ministère de l’intérieur a délivré 90 000 titres de séjour en 1995 

La Place Beauvau a mis en place un nouveau mode de comptage. Ses données, confidentielles, enregistrent une décrue des flux migratoires 
depuis 1993, mais demeurent plus élevées que celles publiées par l'OMI. Les spécialistes tentent d'expliciter ces divergences 


LE DÉBAT agite les observateurs 
de Pnmmgration depuis déjà plu- 
sieurs semaines. Des statistiques, 
non encore publiées, tendent à 
tempérer l'ampleur de la baisse des 


qu’elle est officiellement constatée 
depuis la mise en œuvre des lois 
Pasqua. Ironie de. l’histoire, ces 
chiffres inédits émanent do minis- 
tère de Fiatérieuc 
Six ans après ses premiers balbur 
tiements, en 1990, l'informatisation 
des préfectures a permis de « sor- 
tir» des chiffres nationaux. Selon 
un comptage contenu dans un 
« document de travail » de l'Institut 
national de la statistique et des 
études économiques (INSEE) rédi- 
gé par Guy Laflamme, un statisti- 
cien canadien, 146 390 titres de sé- 
jour de toutes sortes ont été 
délivrés en 1993. Ce chifEre est des- 
cendu à 132 840 en 1994. Pour 1995, 
séton ce même document, le mi- 
nistère de l'intérieur a délivré quel- 
que 90 000 nouvelles cartes. S'agis- 
sant des seules migrations en 
provenance dé pays non euro- 
péens, ces nouveaux chiffres teim- 
pftrent l'idée d’une décélération 
brutale : la baisse du nombre de 
titres de séjour délivrés n’aurait été 
que de 10,5 % entre 1993 et 1994, 
alors qu’elle frâferit 34% selon les 
chiffres de r Office des migrations 
internationales (OMI). 

Combien 

et à quel titre? 

• Flux. Les entrées légales 

d'étrangejs^pÿçru^QfjipciDq.^^. 
sources principales :ïamvée des 
épouses et enfants <te travailleurs 
immigrés (regroupenjeotfamffial), 
les mariages « mixtes », la 
régularisation des parents ' 
étrangers d'enfants fiançais, le 
statut de réfugié et Tembauche de 
travailleurs, les quatre premîm 
flux, qui constituent 70% du total, 
résultent de FappHcation de la 
Convention européenne des 
droits de l’homme et de la 
Convention de Genève. 

• Chiffres. En 1995, 

49 396 étrangère ont légalement 
immigré en France, selon les 
chiffres établis par ITnstitut 
national d'études 
démographiques à partir des 
données de rofike des migrations 
internationales, 14 360 Font fait an 
titre du regroupement ftmriUd, 

13 387 comme conjoints de 
Français, 13 106 (dont 60% de 
ressortissants de FUnton 
européenne) comme travailleurs 
et 3 751 comme réfugiés. 

• Nati onalité . L’année 1994 a été 
un millésime record pour tes 
acquisitions de nationalité 
française en raison de la 

« liquidation » du stock de 
dossiers antérieurs à la réforme de 
1993 : 126 000 étrangers sont 
devenus français, dont environ 

50 000 par naturaSsation, 43 000 
par déclaration (mariages, 
enfants) et 33 000 par la nouvelle 

• manifestation de volonté ». 


Depuis le début des années 90, le 
ministère de rîntétieur avait cragé 
d’être considéré comme nnc 
source d’informations statistiques. 
Peu fiables, les chiffres qn*2 diffu- 
sait auparavant avaient cédé Je pas 
à ceux publiés parla direction de la 
population et des migrations du 
ministère des affaires sociales à 
partir de deux sources : POMI, qui 
organise le contrôle sanitaire, en 
principe obligatoire, pour les nou- 
veaux arrivants, et r Office de pro- 
tection des réfugiés et apatrides 
(QFPRA), qiri attribue le statut de 
réfugié. 

Dès 1989, la contestation des sta- 
tistiques de l’immigration par te 
Front national avait conduit Mi- 
chel Rocard à confier & un Haut- 
Consefl à l'intégration (HCI), 
composé de neuf « sages » et pré- 
sidé par Marceau Long, 1e sota de 
diffuser une information rigou- 
reuse. lie Haut-COnseil s’est attelé 
à cette tâche, et la polémique ali- 
mentée par l’ extrême droite a per- 
du de sa vigueur Tous les acteurs 
du jeu républicain ont reconnu 
ftadstence d'un flux d'immigration 
ammel (F environ 100000 arrivées 

(pgrTCgrrrupeme nt fami lial, arriv ée 
de conjoints de Français, de tra- 
vailleras et de réfugiés). 

L’année 1993 a néanmoins mar- 
qué un tournant, avec une décrue 
spectaculaire qui s’est poursuivie 
jusqu’à aujourd'hui, pour aboutir 
au chiffre de 49 000 en 1995 (94 000 
en 1993, 64000 en 1994), selon 
rOMÏ et rinstitnt national d’études 
démographiques (INED). La dinri- 
nutzon des flux dq^eqpyoeroept 
familial s'est combinée, à partir de 
1994, ayçcjteffet tgfflréffirics lois 
Pasqua, La baisse de Txnmngratibn 
de non-Européens est apparue en- 
core plus rapide que celle des res- 
sortissants de l’Union. Cette dé- 
crue venait à Fappul de discours 
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vantant F efficacité du dispositif 
Pasqua. 

Les . spécialistes s’accordent sur 
un point: la différence entre les 
chiffres de POMI et tes nouvelles 

statistiques du minis tère de l'inté- 
rieur n’a rien de surprenant Cha- 
cun de ces indicateurs mesure une 
réalité différente avec un instru- 
ment imparfait L’OMI additionne 
des flux de personnes au moment 
oh elles passent la visite médicale 
réglementaire. Le champ de 
compétence de cet office public 
estdonc délimité de façon arbi- 
traire Le ministère de l'intérieur, 
Jui a çomptaMise Je nombre de 
titres de séjour valables au moins 
g* etdéjftftés-. pour la première 
fiais pendant une année donnée. 

Chacun des instruments statis- 
tiques a ses faiblesses. Ainsi, cer- 
tains étrangers - tes Européens, tes 
familles de certains pays d’Afrique 


et les enfants de Français - ne sont 
pas astreints au contrôle sanitaire 
de FOML Quant au ministère de 
l'intérieur, il enregistre parfois la 
délivrance d’un titre de séjour plu- 
sieurs années après rentrée réelle 
de Tétranger concerné. C’est le cas 
des enfants entrés par 1e biais du 
regroupement familial, qui n’ob- 
tiennent une carte qu’à l'âge de 
seize ou dix-huit ans. C'est aussi le 
cas des demandeurs d’asile débou- 
tés qui ont bénéficié de la mesure 
de régularisation décidée en 1991. 
De même, les étudiants ne sont 
pas compris dans les statistiques 
de rOML Mais fls J^gont au minis- 
tère dé l'intérieur. Gda peut expE- 
quer en partie Ïes.<*iffiresjïhïs / âfr 
vés du ministère. * n faudrait 
retirer ces ftmxflux des chiffres du 
ministère de l'intérieur, explique 
Michel Jacod, chef du département 
de démographie à l’insee Mais 


cette opération est complexe car le 
plan d'informatisation du ministère 
n’a pas été conçu pour enregistrer 
un flux de personnes mais des déli- 
vrances de titres de séjour, il , fau- 
drait modifier l'organisation du sys- 
tème de collecte. » 

« Une bataille 
politique sur le point 
de savoir s'il y a 
50 000 entrées 
de plus ou de moins 
par an 

n'a aucun intérêt » 


n reste à expliquer la baisse rela- 
tivement modérée révélée par tes 
statistiques du ministère. «On 
nage en pleine mélasse», re- 
connaît-on Place Beauvau, en pro- 
mettant de rendre publics prochai- 
nement « des chiffres qui tiennent 
mieux la route». A la demande du 
Haut-Conseil à l’intégration (HO), 
des études complémentaires ont 
d’ailleurs été demandées à l’insee 
et au service statistique du minis- 
tère de l'intérieur. Mais les résul- 
tats, annoncés pour la fin de l’été, 
se font attendre. Le ministère de 
l’intérieur semble s’être fait tirer 
roreiOe pour communiquer ses fi- 
chiers à Flnsee 

Cependant, des. pistes d’ explica- 
tion émergent «If est possible que 
les préfectures gèrent -b situation 
des étrangers de façon plus souple 
que ne le reflètent les procédures 
contrôlées par l'OMI », avance Mi- 
chèle Tribalat, chargée de re- 
cherches à ITNED. Autrement dit. 


les préfectures procéderaient de 
leur propre chef à des régularisa- 
tions qui n’apparaissent pas néces- 
sairement dans les chiffres des vi- 
sites médicales de l’OMI. 
L’extrême fermeté affichée par le 
gouvernement recouvrirait, en réa- 
lité, des attitudes locales diversi- 
fiées. Le volume, variable selon les 
préfectures, de situations saisies 
dans les ordinateurs sous la ru- 
brique « autres » plaide dans ce 
sens. L’explication n’est d'ailleurs 
pas formellement démentie au mi- 
nistère de Tintérieur. 

Pour M“ Tribalat, qui siège au 
groupe statistique du Haut- 
Conseil, il convient de rester 
prudent. L'outil informatique reste 
insuffisamment maîtrisé par les 
préfectures, ce qui occasionne re- 
tards et erreurs. Mais !a démo- 
graphe, spécialiste de r immigra- 
tion depuis vingt ans, reconnaît 
que, sous réserve de vérification 
informatique, les chiffres du minis- 
tère constituent « un outil nouveau 
reposant sur une hase commune 
d'enregistrement d’une plus grande 
exhaustivité»^ que les statistiques 
de l'OMI. Que ce nouvel instru- 
ment de mesure, encore incertain, 
englobe un champ plus vaste et 
conduise à estimer autour de 
100000 un flux annuel que l’on 
croyait être tombé à 50 000 ne sur- 
prend pas M"* Tribalat «Une ba- 
taille politique sur le point de savoir 
s'il y a 50 000 entrées de plus ou de 
moins par an n'a aucun intérêt dans 
un pays de SS millions d'habitants », 
explîque-t-efle. Il est vrai que la 
polémique lécurcente sur Pîrami- 
gration se nourrit de vagues statis- 
tiques sur les flux d’entrées, en ou- 
bliant que nombre d'immigrés - 
environ 30 000 par an - quittent 
chaque année la France. 


Philippe Bernard 


L'urgence de rationaliser et d'unifier les outils statistiques 


COMBIEN d’étrangers s’installent-ils en 
France chaque année? La question n’inté- 
ressait personne void une quinzaine d’an- 
nées. Elle a pris aujourd’hui des allures 
d’enjeu national, presque au même titre que 
les indicateurs écono- 
miques. Or, dit-on, fl est 
des chiffres comme des 
vérités : tous ne sont 
pas bons à dire. C'est, 
en tout cas, sur cette 
rhétorique du soupçon 
que l’extrême droite a 
ANALYSE construit, dans les an- 
nées 30, la popularité de son discours de 
haine de Pétranget, exploitant à merveille la 
faiblesse des outils statistiques français. 

Le Front national a su tirer parti des faux- 
semblants du recensement des étrangers en 
Rance pour dénoncer de prétendus men- 
songes officiels. Entre 1932 et 1990, affir- 
ment les chiffres de Flnstiiut national de la 
statistique et des études économiques (fri- 
sée), le nombre d'étrangers en France n’a 
pratiquement pas varié. Cette vérité statis- 
tique tranche avec la perception de 
homme de la rue *, qui tend à repérer les 
«rangers non à feur carte d'identité mais & 
la couleur de leur peau. Elle s'explique par 


le fait que les étrangers de la veille de- 
viennent français et sont ensuite remplacés 
par d’autres étrangers plus récemment arri- 
vés. Ce décalage a nourri le malaise. H a 
conduit tes démographes à forger de nou- 
veaux concepts permettant de mieux rendre 
compte de la place des familles issues de 
l'immigration. 

La nouvelle série statistique sur les flux 
«rentrée produite par 1e ministère de l’inté- 
rieur exige le même type de pédagogie. Sa 
valeur tient théoriquement au fait qu’elle 
reflète une vision de riuunigration plus 
large et sans doute plus complète de la réa- 
lité. Mais sa qualifié reste à confirmez. Aussi 
peut-on comprendre tes réticences de Pad- 
udmstration à diffuser des chiffres dont la 
fiabiEté et tes conditions de collecte restent 
Incertaines. 

En revanche, les réticences «techniques » 
et financières qui s’opposent aujourd'hui 
aux ultimes vérifications ne peuvent être 
justifiées. Le fait qu’il ait fallu un finance- 
ment européen et un statisticien canadien 
pour effectuer une première expertise des 
chiffres du ministère de l’intérieur apparaît 
symbolique à cet égard. Void déjà six ans, te 
Haut Conseil à l’intégration avait souligné 
que F éclatement de la production statis- 


tique sur l’immigration était source de 
confusion. Pour r essentiel, le constat reste 
exact Tout se passe comme si les diffé- 
rentes administrations, tétanisées par la 
charge politique de ce dossier, héslteqt à 
ouvrir la boîte de Pandore. 

k DIRE LA VÉRITÉ » 

Une telle attitude ne peut que faire le jeu 
du Front national D’autant que ces chiffres 
du ministère et la réalité qu’ils semblent ré- 
véler n'ont rien d’extraordinaire. Que 
146 000 titres de séjour aient été délivrés en 
1993, que ce nombre ait baissé à 90 000 en 
1995, doit-il bouleverser la face du pays ? 
Néanmoins, les incohérences avec les statis- 
tiques de l'Office des migrations internatio- 
nales (OMI) soulignent ('urgence d’une ra- 
tionalisation des instruments statistiques et 
d’une réaffirmation de l'autorité du Haut 
Conseil à l'intégration, garant de la trans- 
parence. La contradiction entre le poids po- 
litique accordé à ces chiffres et le bricolage 
statistique qui préside à leur calcul est diffi- 
cilement défendable. 

Mais l’essentiel réside dans la capacité des 
politiques à assumer publiquement Finéluc- 
tabüité des flux d'immigrants. Bon an mal 
an, 100 000 étrangers, dont des Européens, 


s'installent en Rance tandis que 30 000 en 
repartent. Le solde migratoire net avoisine 
donc 70 000 personnes alors que, chaque 
année, 100 millions d'étrangers franchissent 
nos frontières. Constater l'évidence de ces 
flux induits par Fouverture économique et 
le respect des droits de l’homme n’empêche 
nullement de se donner les moyens de les 
contrôler et de les limiter. Mais rares sont 
les responsables politiques à oser ce 
constat. 

Lorsqu’il était au ministère de l’intérieur, 
Charles Pasqua avait eu une phrase prônant 
V« immigration zéro», oubliant que, séna- 
teur d’oppositioD, il avait été l’auteur d’une 
proposition de loi instaurant des quotas 
d’entrée. Il a fallu la crise des « sans-pa- 
piers » pour que son successeur, Jean- Louis 
Debré, admette la nécessité des flux. Lionel 
Jospin, lui, a commencé timidement à « dire 
la vérité » sur les chiffres. Mais 1e sDence ra- 
dio sur cette question finalement décidé par 
le PCF, lors de son dernier conseil national 
préparatoire à son 29 e congrès, en dit long 
sur le poids des habitudes, dans un domaine 
où les silences sont pourtant pain bénit 
pour r extrême droite. 


PH.B. 


Un hôtel-casino, dont la concession doit être attribuée au groupe Partouche, va être construit à Lyon 


LYON 

de notre correspondant régional 

Isidore Partouche l'avoue sans 
détour : fl aurait été « vexé » de 
n’avoir pas été désigné conces- 
sionnaire du futur casino de Lyon. 
« Je suis reconnu comme le spécia- 
liste , le meilleur gestionnaire, ex- 
plique-t-D snnptement- fai vingt- 
cinq ans de casino derrière moi. » 
Mardi 22 octobre, Raymond Banc, 
maire de Lyon, a confié la 
construction de Fhôtel-casino de 
ta Gté internationale de la vüte au 
groupe partouche* Ce choix sera 
soumis au vote du conseil munici- 
pal du 16 décembre. 

Avec roulette, black-jack, che- 
min de fer et, surtout, handits- 
manebots, la nnmfcîpalîté espère 
relancer son projet de Gté inter- 
nationale. Sur cet espace, dans ïe 


«fonème arrondissement, entre 1e 
Rhône et le parc de laTÊte-d’Or, se 
dressent le siège d'Interpol, un Pa- 
lais des congrès qui a accueflfi, en 
j uin , le sommmrt du G 7, le Musée 
d’art contemporain et des im- 
meubles de bureaux, dont le 
nombre n’est pas à la hauteur, ce- 
pendant; de ce.qm était attendu. 
Et toujours pas de grand hôtel de 
taxe, faute d’investisseurs. Il fallait 
un plus pour attirer les capitaux. 
Ce sera donc un casino. 

Depuis la toi du 5 janvier 1938, 
une ville peut implanter un casino 
sur son terriroite à condition 
qu'elle soit classée touristique, 
qu’elle soit le centre d’une agglo- 
mération de plus de 500 000 habi- 
tants et qu'elle participe au fonc- 
tionnement d'un centre 
dramatique national, d’un or- 


chestre national et d'un théâtre 
d'opéra» Jusqu'à présent, aucune 
agglomération française ne s’était 
aventurée sur 1e terrain de ces jenx 
d’argent. Lyon est la première. 
M. Barre y a mis quelques formes : 
3 « aurait préféré ne pas présenter 
ce projet», avait rïl dit en janvier à 
son conseil municipal. Mardi, fl a 
espéré que «ce casino puisse exer- 
cer son activité dans des conditions 
compatibles avec le niveau de Phô- 
tel et la qualité de la vie à Lyon ». 

Trois candidats avaient répondu 
à rappel d'offres de la vflle : le nu- 
méro un français, 1e groupe Bar- 
rière, assodé au sud-africain Sol 
Kexzner, à l’hôtelier Accor et à 
Chargeurs ; le promoteur immobi- 
lier Michel Boucau ; le groupe Par- 
touche, numéro deux en France, 
qui possède des participations ma- 


joritaires dans dix-huit casinos. 
Entré en Bourse, au second mar- 
ché, en 1995, ce groupe a réalisé, la 
mime année, plus de 770 millions 
de chiffres d'affaires. 

UNE « BELLE OPÉRATION » 

Dans r agglomération lyonnaise, 
Partouche exploite déjà, outre 
l’hôtel Pulmann de la Fart-Dieu, Le 
Lyon-Vert, un établissement situé 
dans la banlieue ouest, acquis en 
1991 : jeux traditionnels, quatre 
cents machines à sous, un million 
de visiteurs par an, un chiffre d'af- 
faires de 293 miffions de francs. Le 
groupe vient de racheter; à une fi- 
liale de U Compagnie générale des 
eaux, 303 % des actions de la So- 
ciété fermière du casino municipal 
de Cannes (SFCMQ, qui coiffe, 
outre le casino de la Croisette, 


deux hôtels de luxe et 1e golf de 
Mandelieu. Coût de la transac- 
tion : 280 millions de francs. Mal- 
gré la somme, rondelette, Par- 
touche ne dispose pas de siège 
d’administrateur. Son premier ob- 
jectif dans cette « belle opération » 
est de prendre pied chez son prin- 
cipal concurrent, le groupe Bar- 
rière, qui détient 60 % de SFCMC 
Pour entrer dans te Gté interna- 
tionale, te groupe Partouche, qui 
aurait certainement vu d’un mau- 
vais œil un groupe concurrent à 
quelques kilomètres du Lyon-Vert, 
va investir près de 300 millions de 
francs pour la construction d'un 
hôtel de 210 chambres, dont l’en- 
seigne sera confiée au groupe an- 
glais Hilton. Une trentaine de mil- 
lions de francs seront nécessaires 
pour l’équipement du casino. 


fl faut d’abord que 1e ministère 
de l'intérieur autorise l’exploita- 
tion de jeux traditionnels. Le 
concessionnaire devra attendre un 
on minimum de fonctionnement 
avant de formuler une demande 
de machines à sous. Les bandits- 
manchots sont la vache à lait des 
casinos : les 400 appareils du Lyon- 
Vert représentent 90% du chiffre 
d'affaires. M. Partouche prévoit 
d’en installer autant à la Gté inter- 
nationale. U ne doute pas obtenir 
des autorités tes feux verts néces- 
saires : « En France, il y a des lois, 
nous sommes dans un pays de 
droit » L’ouverture est prévue en 
1999. La municipalité compte dé- 
gager de cette activité entre 20 et 
25 millions de recettes par an. 

Bruno Causse 
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Quinze ans de réclusion pour le peintre 
du Bon Marché qui a tué son chef de service 

Philippe Jégado avait assassiné Claude Mauger, le 15 juillet 1992, dans les sous-sols du magasin 

Philippe Jégado comparaissait, lundi 21 et mardi ployé au Bon Marché, était jugé pour le parcours fait d'échecs et de galères de ce jeune 
22 octobre, devant la cour d'assises du tribunal meurtre, le 15 piiflet 1992, de son chef de service, homme « poussé tout seul ». .La cour l'a 
de Paris. Cet ancien peintre en bâtiment, em- Les deux jours d'audience ont mis en évidence le condamné à quinze ans de réclusion. 


15 JUILLET 1992, 17 heures, 
deuxième sous-sol du grand ma- 
gasin parisien Au Bon Marché. 
Dans l’atelier de peinture, Philippe 
Jégado, trente-quatre ans, peintre 
en bâtiment, 
tient en joue 
son chef de 
service avec un 
pistolet 22 long 
rifle. « Ordure! 
Je vais te tuer. 
Tu ne reverras 
pas ton petit- 
fils. » Claude Mauger, quarante- 
huit ans, est à genoux, terrorisé, en 
pleurs. L’employé vient d'ap- 
prendre son licenciement 

22 octobre 1996, salle d’assises 
du tribunal de Paris. Philippe Jéga- 
do fait signe à son avocat d' arrêtée 
sa longue plaidoirie. L’accusé ne 
veut plus être défendu. En tout cas 
pas comme ça. Le droit du travail, 
le licenciement abusif, les ca- 
dences oppressives— Non. Rien de 
tout cela. « La vérité de cette his- 
toire, je l'ai vue se dérouler tout au 
long du procès- Ü y avait des réalités 
différentes, des images de la vérité. 
Elles étaient toutes vraies. Cest un 
concours de circonstances. .4 vous 
de juger. » 

Des images de la vérité ? Phi- 
lippe Jégado n’a eu de cesse de 
ressasser les siennes. Ici, devant 
ses juges, pendant deux jours. Au 
Bon Marché, face à son chef de 
service agenouillé, pendant trois 
quarts d'heure qui lui auront paru 
dix minutes. Après les faits, face à 
lui-même, pendant trois mois, à 
marcher dans les bois de Ram- 
bouillet U-ols mois de cavale à 
vivre « comme un légume ». avant 
de se livrer aux gendarmes pour 
enfin « a ffronter la société ». 

C’est un caractère entier, de 
confusion et de sincérité mêlées, 
qui déborde du carré des accusés. 
Front large, cheveux courts, regard 


noir, Philippe Jégado, qui a au- 
jourd’hui trente-huit ans, est un 
garçon « poussé tout seul », issu 
d'une famille en lambeaux : une 
mère serveuse, battue et cancé- 
reuse, qui meurt en 1973 alors qu’Q 
est en prison ; un père O .S. chez 
Renault alcoolique et violent qui 
« a tout cassé » et décède en 1987 ; 
une soeur éloignée, qu’il ne voit 
pas pendant dix ans ; un frère pla- 
cé, devenu clochard, qui, en 1992, 
sera assassiné. « JJ y a des gens qui 
n’ont pas de chance, dlt-0. Cest la 
roue, c’est le destin. » 

Devant la cour d’assises, ii 
égrène un chapelet de galères et 
d'échecs : LSD, morphine, héroïne, 
vols, prison... U s'en sort une pre- 
mière fois par amour. « Cest la 
seule période de bonheur que j’ai 
eue, monsieur le Président; alors 
j’aimerais bien la garder pour moi, 
si ça ne vous dérange pas. » Et puis 
à nouveau rupture, overdose, al- 
coolisme. U a, pour lui, une volon- 
té de Sisyphe et une foi inébran- 
lable dans la capacité de l'homme 
à s'améliorer: Q obtient en 1988, 
un emploi de peintre au Bon Mar- 
ché. 

Jégado le solitaire a alors trente 
ans, un domicile, une nouvelle 
amie, 7 000 francs par mois doat 
1 600 sur un plan d'épargne pour 
un rêve de fils de Bretons: une 
maison en Bretagne, n sait en- 
duire, peindre et connaît la vitre- 
rie. Le travail est son moyen d’ex- 
pression. Q peint des meubles pour 
Noël, colle des affiches pour les 
soldes. Au Bon Marché, qui peau- 
fine son label familial, Il a trouvé 
sa famille. Mais la roue tourne, 
inexorablement. Son amie le 
quitte. H perd son logement, dort à 
l’hôtel, compte bientôt sur le 1 % 
patronal pour se reloger. Ses seuls 
biens - deux jeans, cinq tee-shirts, 
un pistolet hérité de son pire - 
tiennent dans un placard de fer. Le 


Bon Marché est son unique mai- 
son. 

Menuisier depuis près de trente 
ans au Bon Marché et à la Belle 
Jardinière, Claude Mauger, lui, de- 
vient chef de l'atelier menuiserie- 
peinture, en 1991. Consécration de 
la fidélité et du labeur. * 0 aimait 
ses entants, ses petits- enfants, il n’y 
avait aucune méchanceté chez 
lui», lance sa femme dans un san- 
glot. Mais l’homme ne parlait ja- 
mais de son travail à la maison. 
Images brouillées de la vérité. 
«Peut-être chez lui, il n’était pas 
méchant, dît Philippe Jégado. Mais 
avec la blouse, sur laquelle il y avait 
un demi-galon, M. Mauger, ce 
n’était plus le même homme. » 

« SOUFCTtE-DOUUEUR » 

A la barre, les menuisiers, ses 
employés, parient d'une « tension 
permanente » à l’atelier. Ils disent 
leur chef « injuste », «sec», «di- 
rectif » et « colérique ». «n se sen- 
tait agressé. Il répercutait la pres- 
sion au centuple. » « C’était un 
impulsif, un timide, tempère un su- 
périeur. Qui devait affirmer son au- 
torité en haussant la von. » «Il fal- 
lait toujours qu'il embête quelqu’un. 
dit un autre employé. Il avait trou- 
vé Jégado. » « Ils nous traitait 
comme des chiens », renchérit l'ac- 
cusé. « Moi, j’étais peintre, pas 
souffre-douleur. Je le respectais, je 
pense toujours avoir été sincère avec 
lui. Mais je voulais le moucher. 
Parce que Mauger n’était pas 
peintre et qu’en peinture il n’y 
connaissait rien. » 

« Ce que tu nous fais faire, dit-il 
donc le 18 juin 1992 à son chef, 
c'est du travail de bougnouie. » La 
réponse provoque un séisme: 
«Ton 1 % patronal, tu ne l’auras 
pas. » «Je n’ai pas réfléchi, je lui ai 
donné une gifle. » Alors ce sont des 
rapports écrits qui remontent, des 
mensonges de toutes parts qui 


prennent corps sur des fonds de 
vérité. Et, au bout du compte, des 
mesures de sanction qui sont envi- 
sagées. Le 15 juillet 1992, le licen- 
ciement de Philippe Jégado est ar- 
rêté. « Pour moi, tout s'écroule. 
Quand je suis entré au Bon Marché, 
fai eu un numéro de Sécurité so- 
ciale, un compte en banque, une 
Carte bleue, j’ai payé des impôts. 
Là, je perdais tout » A la levée du 
travail, à 16 h 48, Claude Manger 
est frappé au visage par le jeune 
peintre une première fois. Le chef 
de service trouve refuge chez deux 
supérieurs qui reviennent dans 
l’atelier de peinture. Philippe Jéga- 
do, entre-temps, est allé chercher 
son pistolet Les hommes se fout 
face, Jégado demande à Claude 
Mauger de s'agenomDec. 

«Et que pensez-vous à ce mo- 
ment-là ?», demande le président 
Alain Verieene. «je sais que tout 
est perdu, alors que rien n’a 
commencé. Je sais que ma vie est 
brisée. Moi. fai pas rencontré des 
gens qui m’ont donné la main. Je me 
suis reconstruit tout seul » La voix 
se brise. «Cest pas grand-chose, 
vous savez, d’être peintre. Je n’étais 
plus toâco. fêtais devenu, je pense, 
un ouvrier respecta b le, f avais des 
projets, je rêvais d’une petite maison 
en Bretagne, je voulais faire de 
t 'apiculture, j ‘aura is voulu avoir des 
enfants. » La voix devient inau- 
dible. « Et tout se brisait parce que 
M. Mauger ne pouvait plus me sup- 
porter. Je me suis dit: Je vais mourir, 
oui, mais tu vas mourir avec moi. - 
Et que iui avez-vous dit ? - Je lui al 
demandé sll croyait en Dieu. Il m’a 
répondu que oui Alors je lui ai dit: 
Dieu nous Jugera tous les deux. Et 
j’ai tiré.» 

La. cour d’assises a condamné 
Philippe Jégado à quinze années 
de réclusion. 

Jean-Michel Dumay 



PROCÈS 


Le procureur demande 
une peine de prison ferme 

contre Jean Bousquet 


Le réquisitoire décrit 

Mmes . . 

de notre correspondant 

Le parquet de Mmes a requis, 
mardi 22 octobre, une « impor- 
tante» peine de prison ferme à 
rencontre du député (UDF, radi- 
cal) et ancien maire de Nîmes jean. 
Bousquet, qui comparaissait de- 
vant te tribunal correctionnel pour 
avoir fait supporter durant quatre 
ans le gardiennage de sa propriété 
privée aiix contribuables' de la 
vflîe. « En utilisant des fonds pu- 
blics pour son confort personnel, 
M. Bousquet a jeté le discrédit sur 
tous ceux qui sont investis d'un 
mandat électif», a estimé te subs- 
titut du procureur, Brigitte Sibué, 
en réclamant une amende de 
500 000 francs et la privation des 
droits civiques, pour dnq ans, du 
PDG de Cacharel. Four les onze 
autres prévenus, M"* Sibué a re- 
quis des peines de principe ou de 
prison avec sursis assorties, pour 
les fonctionnaires municipaux, 
d’une interdiction d'exercer leur 
profession. 

Ce réquisitoire sévère est inter- 
venu à Fissue d’une audience pen- 
dant laquelle l’ancien maire de 
Nhnes était apparu intouchable. 
Jean Bousquet avait tenté de se 
placer au-dessus de la mêlée en 
frisant porter; dès le départ, la res- 
ponsabilité des fausses factures de 
son gardiennag e SUT Va dmims tra - 

tion municipale. Durant toute la 
journée, le président du tribunal, 
Jean-Claude Panzani, a vu défiler 
r état-major de la précédente mu- 
nicipalité. Ces fonctionnaires de 
très haut niveau qui, durant douze 
ans, avaient redessiné la viBe, se 
comportaient à présent comme 
des enfants, s’emmêlant dans 
leurs réponses et se rejetant les 
uns les autres ia paternité des er- 
reurs commises. _ 

Dans son réquisitoire, la repré- 
sentante du ministère public a es- 


un élu « délinquant » 

timé que l'ancien maire de Nhnes 
était « im délinquant qui utilise ù 
son profit rargent qui ne lui appar- 
tient pas (—), un élu qui a trans- 
formé ses employés municipaux en 
une bande de gangsters ». Sur le 
fond, Brigitte Sibué a mis en doute 
les menaces dont Jean Bousquet 
aurait été victime, expliquant 
qu’une municipalité ne pouvait 
décider d’assurer la protection 
d’un élu que de manière ponc- 
tuelle et exceptionnelle. « Cest ù 
FEtat, qui dispose de services spé- 
cialisés. qu’il appartient d'assurer 
cette mission. Lorsque M. Bousquet, 
en tant que PDG de Cacharel, pen- 
sait être menacé par Action directe, 
le ministère assurait la protection 
de cinquante à cent industriels 
français. » 

« PROCÈS POLITIQUE» 

Refusant d’accorder la moindre 
circonstance atténuante & Jean 
Bousquet, Brigitte Sibué a pour- 
suivi : «Cet homme est un seigneur 
qui pense que tout lui est dû. Il n'a 
pas payé son gardiennage, de 
mime qu’a ne paie pas non plus di- 
rectement son personnel de maison. 
Peut-être aussi a-t-il eu l’intention 
de firire régler les honoraires de son 
avocat, M Varaut, par la ville de 
Ntmes. » Aussitôt, une bronca a 
secoué la salle d’audience- « Je n’ai 
jamais vit de ma carrière une mise 
en cause de la sorte », a clamé 
Jean-Marc Varaut tandis qu'un de 
ses confrères criait au « procès po- 
litique». «Je ne veux pas entendre 
ce mot ici », a répondu le pré- 
sident, alors que tes quatorze avo- 
cats de la défense quittaient la 
salle. Lois de leur retour, trois 
quarts d’heure plus tard, Brigitte 
Sibué a déclaré «retirer purement 
et simplement ses propos» avant de 
poursuivre son réquisitoire. 

Richard Benguigui 
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DRAGUIGNAN 

de notre envoyé spécial 

Pris en otage pendant 
sept heures avec son épouse et 
son fils de six ans avant d’être 
transformé en bombe humaine, 
Emmanuel Deraalmay est mani- 
festement la victime la plus émou- 
vante du retentissant hold-up 
commis 1e 16 décembre 1992 à la 
Banque de France de Toulon, pour 
un montant de 146 millions de 
francs. 

D'autant que la situation de vic- 
time lui a longtemps été refusée. 
Alors qu'D était encore agité de 
tremblements après avoir regardé 
les démineurs détacher sa ceinture 
d'explosifs, M. Demaimay a dû su- 
bir pendant des heures les inter- 
rogatoires de la police, qui soup- 
çonnait cet agent de surveillance 
d'être un otage consentant, 
complice des malfaiteurs. Puis, 
pendant plusieurs semaines, U a 
été ostensiblement suivi pas à pas 
par les enquêteurs. Parallèlement, 


l'enquête administrative menée 
par la Banque de France se dérou- 
lait avec son cortège de soupçons 
et même de reproches à peine voi- 
lés. M. Demaimay comprit alors 
qu'il devait partir et négocia un li- 
cenciement avec une indemnité de 
250 000 francs rite absorbée par 
les frais de procédure. 

A l’audience, devant la cour 
d'assises du Var, qui juge depuis le 
14 octobre tes onze personnes ac- 
cusées d’avoir participé à l'attaque 
de la banque, les soupçons sont 
revenus, alimentés par les déclara- 
tions confuses de ceux qui tentent 
de brouiller les pistes. Jusqu’au 
moment où M c Paul-Albert Iweins, 
conseil de la Banque de France, a 
trouvé tes mots qu'il fallait: «La 
Banque de France fait amende ho- 
norable. Je crois que la banque a 
commis une erreur», déclarait 
l'avocat, avant d'aiouter : «On n'a 
pas entouré M. Demaimay comme il 
aurait dû l’être. A la Banque de 
France, on n'a pas fait de victimolo- 


gie. On a peut-être fait un peu trop 
d'administratif. Non seulement c’est 
une victime que l’on n’a pas re- 
connue, mais en plus on l’a soup- 
çonnée. » 

« UN PEST1FËRË » 

M e Iweins ne s'est pas arrêté là. 
II a décrit cette scène épouvan- 
table qui est sans doute Fune des 
plus douloureusement ancrées 
dans la mémoire de M. Demaimay. 
Cest l'instant où, après ie départ 
des malfaiteurs, les employés de la 
banque disent à l’otage d'aller ail- 
leurs, dans une autre pièce, à un 
autre étage. «Ace moment-là, c’est 
un pestiféré, remarque F avocat fi 
porte une bombe sur lui. » 

Mardi 22 octobre, M. Demaimay 
avait donc deux avocats : 1e sien et 
celui de la Banque de France, qui 
s’est enfin souvenue que l’agent de 
surveillance était son employé. Ce 
fut une bouffée d’air frais dans la 
tempête du débat d’assises, qui a 
vite repris ses droits. Car M c Iweins 


et son confrère Marc RIsoli ont 
voulu effacer l’image décidément 
trop idyllique donnée par Hélène 
Rénaux, la secrétaire comptable 
qui a donné aux malfaiteurs tes 
renseignements permettant la 
réussite du fabuleux hold-up. Elle 
aussi est une employée de ia 
banque, et c'est là son plus grand 
crime. 

Du côté des parties civiles, on ne 
croît pas à l’amour d'Hélène pour 
un homme qui fréquentait des 
malfaiteurs. On souligne qu'elle a 
su «utiliser les hommes» dans un 
comportement surtout dominé 
par * Tappât du gain ». Certes, elle 
a tout avoué, tout reconnu dans 
une émouvante déclaration. Mais 
M'Risoli donne un sens moins 
poétique à son attitude -. « 1-40 mil- 
lions sont encore dehors. Vous pou- 
vez avoir la fantaisie au cœur 
quand il y a 140 millions qui vous at- 
tendent » 

Maurice Peyrôt 


le Patriarche, épinglé comme « secte », continue à être subventionné 


L'EMBARRAS des autorités françaises 
chargées de ia lutte contre la toxicomanie 
dure depuis une vingtaine d'années. Cest un 
secret de Polichinelle dans les milieux spéciali- 
sés, maïs rien n’y fait: f Etat français subven- 
tionne depuis ses débuts l'association interna- 
tionale le Patriarche, fondée par le 
charismatique et très controversé Lucien 
J. Engelmajer pour venir en aide aux drogués. 
Cinq millions de francs ont été alloués au Pa- 
triarche cette année, 6 millions l'an dernier, 7 
en 1994, 8 en 1993— La nouvelle mission inter- 
ministérielle de lutte contre la drogue et la 
toxicomanie (MILDT), présidée par Françoise 
de Veyrinas, maire-adjoint (U DF FD) de Tou- 
louse, a essayé, en vain, d’empêcher l’octroi de 
ce subside annuel. 

L’affaire prend cette année un air de scan- 
dale. Le rapport parlementaire sur les sectes 
cite en effet le Patriarche parmi « les mouve- 
ments sectaires de 2 000 à W 000 adeptes » (je 
Monde du 11 janvier). Son «- type dominant» 
est qualifié de « guérisseur» et son « type asso- 
cié» de « psychanalytique ». L'association, qui 
assure accueillir « l S00 toxicomanes, dont 500 
Français, dans 70 lieux de vie» répartis à tra- 
vers l'Hexagone, se dit victime d'une « diabo- 
lisation ». Son opacité et ses méthodes mus- 


clées ont pourtant souvent été dénoncées. 
D'anciens patients en sont sortis traumatisés, 
d'autres assurent y avoir trouvé un sens à leur 
rie et y sont restés. 

« UNE BROUTILLE * 

Un porte-parole du Patriarche nous a 
confirmé le montant de la subvention pour 
1996, en faisant aussitôt remarquer qu'elle re- 
présentait « une broutille » dans son budget 
global de fonctionnement. Il est aujourd'hui 
impossible d'obtenir communication de la 
somme exacte et de la répartition des fonds 
privés qui alimentent le Patriarche. « Nous tra- 
vaillons avec des produits de récupération, des 
dons en nature et donc pas seulement avec de 
l’argent privé, explique le porte-parole. Nous 
avons aussi une société d’édition, une associa- 
tion des Artistes du Patriarche, et il n’est pas aisé 
d’obtenir quelque chose de très clair et de très 
précis. » 

Une énième enquête vient d'être demandée 
par la MILDT à l'inspection générale des af- 
faires sociales afin de vérifier l’utilisation des 
fonds publics versés au Patriarche. La Cour 
des comptes vient, dans le même objectif, d’y 
effectuer une visite. L’inspection générale des 
finances a par ailleurs été saisie en vue d’exa- 


miner la valeur du patrimoine et ie montant 
des financements privés dont bénéficie l’asso- 
ciation. A la. MILDT, on se dit «très mal à 
l’aise » et empêché d'agir pour « des raisons 
techniques ». 

A elle seule, forganisation internationale de 
Lucien J. Engelmajer bloque le développement 
programmé des communautés thérapeu- 
tiques. Un texte visant à encadrer cette forme 
de prise en charge, encore marginale en 
France, est en effet à l’étude, mais, tfil était 
publié, le Patriarche ne manquerait pas d’y 
trouver une nouvelle occasion de profiter de la 
manne publique. Le statu quo est donc de 
mise. En attendant, l'association' se plaint 
d'avoir dû fermer sa «■ maison d’accueil pour 
sidéens» toulousaine, qualifiée de « sidato - 
rium » lors de sa création en 1990. Dénonçant 
« les institutions de lutte contre fa drogue et ie 
sida qui refusent unanimement de [iui] adresser 
le moindre toxicomane, si ce n’est des malades 
enfin de vie», le Patriarche déplore, « malgré 
les immenses services rendus d’un point de vue 
thérapeutique et économique», que cet «es- 
pace de soins » n'ait « jamais été soutenu finan- 
cièrement». 

Laurence FoUêa 

1 V 


L’avocat Eric Ddcroix condamné 
pour des propos « révisionnistes » 

M* ÉRIC DELCROEK, avocat au barreau de Paris et conseil habituel des 
historiens révisionnistes ou de leurs éditeurs, a été condamné, mardi 
22 octobre, à 20 000 francs d’amende par la 17 e chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, pour contestation de crimes contre Fhumamté, 
après la parution, en septembre 1994, d’un Kvrc intitulé La Police de la 
pensée contre le révisionnisme. 

Le tribunal, présidé par Martine Ract-Madoux, reproche à M* Delcroix 
d’avoir qualifié de «mythe» ou de «croyance de nature de moins en 
moins scientifique et de plus en pfus religieuse » Fextermmatlon des Juifs 
dans tes chambres à gaz, ces propos laissant « entendre au lecteur qu'à 
existe un doute sur la réalité de cette extermination». L’avocat est 
condamné à payer 1 franc de dommages et intérêts à six associations 
d'anciens déportés. Sa condamnation ne sera pas inscrite à son casier ju- 
diciaire. 


■JUSTICE: le maire (RPR) de Talant (Côte-d’Or), Baptiste Carmina- 
ti, a été mis en examen, mardi 22 octobre, pour « ingérence et abus de 
biens sociaux» et placé en détention provisoire. M. Carminati, suppl éant 
du député et maire (RPR) de Dijon, Robert FOujade, et président d’une 
importante société de travaux publics, était en garde à vue depuis lundi 
matin 21 octobre dans te cadre d’une enquête sur le financement de tra- 
vaux réalisés dans ses propriétés. 

■ RÉQUISITOIRE : François Confier, substitut du procureur de Paris, 
a requis nue peine d'a m ende, mardi 22 octobre, contre Georges Ma- 
tins, directeur du journal de me Le Réverbère, qui comparaissait pour 
« injure publique » et «provocation à la haine raciale » devant te tribunal 
correctionnel de Paris (Le Monde du 23 octobre). Le jugement a été mis 
en délibéré; au 19 novembre. 

■ DROGUES : 5 kilos d’héroïne ont été saisis dans les milieux turcs 
d’extrême gauche, dont deux sympathisants ont été interpellés Hare la 
région parisienne. Recep Tankaz, arrêté à Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denls) alors qu’il s’apprêtait à livrer 1 kilo d’héroïne, et son beau- 
frère, Adem Durai, ont été placés sous mandat de dépôt lundi 21 octo- 
bre. En perquisitionnant chez les deux suspects, tes policiers ont décou- 
vert quatre autres ldlos d’héroïne, ainsi qu'un revolver. 

■ UNIVERSITÉS : devant F exaspération des directeurs cTIUT, Fran- 
çois Bayrou a annoncé, mardi 22 octobre, quH n’avait « pas l’intention 
de laisser des tensions durables s'installer», contrairement au faible es- 
poir de négociations laissé la veflle (. U Monde du 23 octobre). 

■ TRAFICS: quatre gendarmes - J 

de RSvesaltes (Pyrénêes-Orien- 
tales)dont l'adjudant-chef 
commandant Punité, ont été pla- 
cés sous mandat de dépôt, mer- 
credi 23 octo-bre, dans le cadre 
d'une affaire de malversations. 

Cinq autres gendarmes ont été pla- 
cés sous contrôle judiciaire. Selon 
te général Dççubber, commandant 
de ia 4* circonscription de Mar- 
seille, Ils auraient perçu des « avan- 
tages en nature en échange d’indul- 
gence sur des infractions ». n a 
également admis que ces gen- 
darmes avaient détourné «des ob- 
jets placés sous leur surveillance ». 

i> h 
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VILLES Depuis les années 80 , les 
agglomérations se sont dotées de 
médiathèques souvent très ambi- 
tieuses dans leur architecture et 
leur fonction. • LE PUBUC est au 


Six millions de personnes sont inscrites dans une médiathèque 

Ce nouveau lieu de sociabilité et de culture multimédia connaît un net succès : près de trois fois plus d'abonnés 
que dans les bibliothèques. Cest ainsi qu'à Orléans le quart de la population fréquente désormais régulièrement les salles de lecture 


rendez-vous puisque le nombre 
d'abonnés a presque triplé par rap- 
port à celui des bibliothèques et at- 
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glés pour lès contacts sociaux et 
Paoquisttion de connaissances. • LE 


période de crise. Il s'agit d'un pu- 
blic « volatil »« plutôt jeune et non 


plus. • A ORLÉANS, le quart de la 
population est inscrit à la média- 
thèque et le nombre de documents 
prêtés a été multiplié par cinq de- 
puis son ouverture. 


ORLÉANS ' . 

de notre correspondant . 

Impossible de la masquer, avec 
son pelage gris. Les Orléanais, 
après avoir un peu tourné autour 
de la bête, se sont habitués à 
l'étrange objet en forme de boo- 
merang. Ouverte en 1994 - un an 
avant les élections municipales qui 
ont vu iajéétection de Jean-Pierre 
Sueur (PS)-, la médiathèque est 
aujourd’hui plébiscitée. Elle est 
devenue un Keu de rendez-vous 
privilégié. Signe de son adoption, 
les cortèges syndicaux l’ont *neh« 
dans leur tour protestataire de la 
ville. 

On va à la médiathèque «wnw» . 
on va au supermarché. « Cest pas 
mai, mais les caissières ne sont pas 
encore très au point «-Le personnel 
n’en revient pas encore de cette 
audace d’une lectrice néophyte 
qui avait laissé ses impressions 
lors de l’ouverture. «Le personnel 
n'avait pourtant pas le temps de 
chômer: ü inscrivait huit cents per- 
sonnes par semaine l », se souriait 
un des conservateurs. 

Le succès a été foudroyant En 
deux ans, le nombre des lecteurs a 
été multiplié par trois sur la riDe. 
Le sombre de prêts a dépassé le 
million en seize mois. La cndmc* 





des inscriptions s’est ralentie, mais 
reste encore très forte : cent trente 
environ par semaine. An total, on 
compte pins de vingt nriQe inscrits 
(près du quart de là population) 
mais le flux réel est beaucoup plus 
important, les « fréquentants non- 
inscrits * n'étant pas recensés. 

Une fillette pousse son père 


dans Fescaher orange vif: «7b vos 
voir, je vais te montrer la vidéo 
au niveau 4!» Les enfants servent 
de gïricte à ceS hésitant^ qui fan- 
cMssent la porte pour la première 
fois. «On les remarque à la façon 
de se tenir, remarque Marie- 
Claude SuDerot, conservateur. 
Nous avons voulu le public le plus 


De nouvelles maisons de la culture 


A vont LA CADENCE à la- 
quelle les médiathèques proli- 
fèrent, le livre n’est pas menacé en 
France, fi y avait 2^ Briffions de 
lecteurs ibscxftrdtaB tesrtbsbifo- ~ 
thèqnes municipale» en 1980. - 

Grâce an» wiMiathhpM, ils sont 
aujourd'hui ptnsdeô millions. 

Elles sont' Poccaston d’abord, de 
faire de l'architecture. Embléma- 
tique comme an Carré d’Art à 
Nîmes ou à Vffieurbanrie. R&ohfc- 
ment contemporaine comme à 
Poitiers et à Orléans. Mettant à 
profit une réhabilitation comme à: 
Chaumont (des sDos) ou h Arras 
(un couvent). Mêlant le contem- 
porain et la restauration comme à 
Limoges. Associée A un centre 
culturel comme à Meaux ou à 
Guingamp, ou à une bibliothèque 
universitaire comme à Mois, où 
Jack Lang refuse te mot de «mé- 
diathèque». 

« Médiathèque, cela suppose que 
tous les « médias » soient égaux. Or 
nous ne pouvons renier le livre », 
résume un conservateur. Les bi- 
bliothécaires sont confrontés à un 
nouveau tôle, celui de tec hn i cien 
multimédia où Ton glisse « des in- 
cunables à Internet ». Dérive? 
Comment concilier les missions 
traditionnelles -la conservation et 


f enrichissement des fonds an- 
ciens - avec les exigences tfunpu- 
büc de plus en pins large ? 

Car le succès des médiathèques 
est dû à J’ârrfvée massive de nou- 
veaux pubfics. En ce sens, on peut 
parler de'« démocrati sati on de la 
culture» qui trouve ici une appli- 
cation concrète. Ces nouveaux 
lecteurs sont en général des 
« non-actifs ». fl s’agit d’un public 
de crise, volatil, jeune, tapotant ici 
sur un écran, consultant là un 
usuel ou coiffent un casque pour 
écouter un CD. «Avant c'était un 
public marginal; maintenant, B ne 
l’est plus», confie un spécialité. 
Difficile de les recenser et de les 
étudier puisque beaucoup sont 
des «fréquentants non-inscrits ». 

COÛTS ÉLEVÉS 

Naguère les bibliothèques re- 
gorgeaient d’habitués avec leurs 
places et leurs petites manies. 
« Nous n’en voyons plus, à moins 
qu’ils n’aient changé de look», 
ajoute un conservateur. Le temps 
des érudits est révolu. Voici l’ère 
des consommateurs. Certains jet- 
teront peut-être une larme sur ces 
« lieux d’anachronisme salutaires », 
qu’étaient les bïWiathèques d’an- 
tan. 


Les PME de la région parisienne 
« ont le moral en berne » 

LES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES « ont le moral en 
berne», selon le ^n^ag e réalisé du 23 septembre au 4 octobre par 
l'IFOP auprès de 1207 chefs d'entreprise de moins de cinq cents sala- 
riés de Paris et des départements de la petite couronne publié par la 
chambre de commerce et d'industrie (CO) de Paris. Trente-neuf pour 
cent des patrons interrogés déclarent que leur chiffre d’affaires a 
baissé, alors que 21% annoncent le contraire. Herite-sept pour cent 
voient leur fisanctere .se détériorer et 12% seulement la 

jugent meilleure. Cinquante-trois pour cent craignent une dégrada- 
tion de la situation dans les six. prochains mois. Trente pour cent ont 
donc rîntentkm d’investir contre 41 % au mots de mars. Tbut en « pre- 
nant acte de ce pessimisme», Hubert Flabault, président de la CCI, a 
estimé que «des facteurs de reprise sont désormais réunis». 

Didier Pmeau-Valenrienne 
mécène à Grenoble 

LE PPG PP GROUPE Schneider Electric (plus de sept mflfe emplois à 
G renob le), Didier Pfaeaa-Vatendenne, souhaite mener plusieurs ac- 
tions en partenariat avec cette rifle. Mardi 22 octobre, a a don né son 
s au Droiet de Oté scolaire mter- 


conseil régioaal et lavilfe. Ear affleura, son groupe aidera te musée 
dans sapoBtique d’acquisition de peîntureset de sculptures. «Nom 
«tirons porter notre contribution à une Me 
dnes », apromfe le PDG au maire PS, Michel Destot - (Ctmsp. rég.) 


Il y a eu le règne des maisons de 
la culture. Vrid maintenant la mé- 
diathèque, centre d'animation 
culturelle. Le point dot, c’est leur 
coût de fonctionnement, certains 
élus, dans l'euphorie de la décen- 
tralisation, ont dépensé sans 
compter On a vu grand parfois, 
comme à Bordeaux où on s’est 
laissé griser par la technologie. 
Même à elles ne sont pas assimi- 
lées à des «danseuses», les mé- 
diathèques pèsent dans tes bud- 
gets. Elles représentent le 
troisième poste des dépenses 
culturelles de fbnetfonnement des 
rifles de plus de 10000 habitants. 
Or les budgets municipaux sont en 
crise. Les médiathèques en 
souffrent : ici, on réduit les acqui- 
sitions de livres ; afllenrs, on rogne 
sur les heures d’ouverture. 

Le modèle français de la média- 
thèque est pourtant exemplaire. 
« La France apparats comme un 
des pays où les bibliothèques pu- 
bliques continuent de progresser et 
dïhnovCT», estime fcficbel Melot, 
membre du conseil supérieur des 
bibliothèques. La « média- 
thèque», Illustration inattendue 
de F* exception» française? 


DÉPÊCHES 

■ ILE-DE-FRANCE : une conven- 
tion cPétudevisaré à amâtoOT te 
sonftnovafce entre la Normandie et 
la vallée de la Seine a été signée, 1e 
22 octobre, par les représentants de 
FEtat, de la SNCF et des régions Ile- 
de-France, Haute-Normandie et 
Basse-Normandie. Le projet 
concerne notamment la gare de la 
Défense et le prolongement de la 
ligne de métro n°l depuis la Qande 
Arche jusqu'à fa nouvelle gare, ainsi 
quête raccordement de cettedanteie 
ain voies duTGV Nard etàRcàssy. 

■ AIX-LES-BAINS : les travaux de 
c o n s tr u ction du nouvel étabfisse- 
ment bOtehac et thermal tf Aix-les- 
Bains (Savoie) ont commencé le 
18 octobre. Ge chantier de 287mfl- 
bcœ de francs, dent 100 Briffions ap- 
portés par les collectivités territo- 
riales, doit permettre aux ther m es, 
propriété de FEtat, de conquérir une 
nouvelle dfentète.- (Corresp.) 
■PARIS: te chantier de la ZAC dn 
bassin de La VEBette, dans le dix- 
neuvième arrondissement, devait 
être une nouvelle fois occupé, mer- 
credi 23 octobre, par lés riverains. 
Ceux-ci contestent la deosfficationtfe 
ce projet de cent qnatre-viDgt-Æxto- 


large, mais nous sommes déconcer- 
tés en mAne temps par son compor- 
tement » On s’interpelle un peu 
bruyamment, des lutins piquent 
des sp rints entre les rayonnages, 
au troisième âge ça papote au 
«kiosque», le coin lecture ex- 
press. «7hjp dean, ça manque un 
peu de désordre », reproche un ha- 
bitué. 

La salle vidéo a été « dévalisée » 
dès le premier mois de l'ouverture. 
«Cest un public difficile, qui f es- 
time compétent dans ce domaine, et 
dont les goûts ne correspondent pas 
forcément à nos choix culturels », 
reconnaît Marie-Claude SuDerot. 
De Fagressfvité parfois, mais pas 
de violences jusqu’ici Une équipe 
d’agents de sécurité veffle. « Vous 
vous rendez compte: dans une bi - 
btiathèquelU y a dix ans, jamais Je 
n’y aurais cru i », ajoute Agnès 
Chevatten 

L’entrée est libre. Chacun peut 
s’installer pour lire un livre, écou- 
ter un disque compact, consulter 
un CD-ROM, assister à une pro- 
jection ou à une conférence. Im- 
possible donc de connaître 1e flux 
réel de la foule qui se presse, ces 
«fréquentants non-inscrits » n’ ap- 
paraissant pas dans les statis- 
tiques. Four avoir accès à tous tes 
services de prêt, il eu coûte 255F 
aux Orléanais (de plus de vingt-six 
ans) contre 485F aux antres. «On 
gagne beaucoup d'inscrits, mais on 
en perd autant», précise une W- 
bUothécabe. La première année, la 
municipalité avait décidé la gratui- 
té pour tous les chômeurs. Ils 
furent trop nombreux à venin De- 


puis, elle a limité la mesure aux 
seuls demandeurs tf emploi de la 
mmTTmne d’Orléans. Dans la salle 
de presse, presque toujours 
comble, régne une sorte d’anony- 
mat protecteur. Le chômeur ne se 
wnt pas un 

Des adultes 
demandent des 
manuels scolaires. 
D'autres recherchent 
des modèles de CV 
ou des livres de 
formation, allant de 
la simple remise à 
niveau aux disciplines 
les plus « pointues » 


« Des adultes nous demandent 
des manuels scolaires », indique 
Marie-Claude SuDerot D’autres 
recherchent des modèles de CV ou 
des livres de formation, allant de 
la simple remise à niveau aux for- 
mations les plus « pointues », en 
passant par la préparation des 
concours administratifs. Des orga- 
nismes de formation re- 
commandent même à leurs sta- 
giaires d’aller à la médiathèque 
pour pianoter sur les écrans I 


« Nous servons de support parasco- 
laire ou d'insertion », reconnaît la 
direction. Un dossier de subven- 
tions pour l’acquisition d’ouvrages 
de formation a été déposé. « Ce 
public de crise se développe à un 
moment où les budgets municipaux 
n’augmentent pas. » 

Conséquence de cette ouverture 
à un très large public, les missions 
traditionnelles de conservation 
s’assument maL «Depuis ^acquisi- 
tion du manuscrit du Cornet à dés 
de Max Jacob, nous n’avons prati- 
quement rien acheté pour le fonds 
patrimonial Rotation, usure, dépré- 
dations: le fonds se dégrade. Nous 
ne suivons plus certaines collections 
d’études. Nous sommes obligés de 
faire des choix», explique Marie- 
Claude SuDerot Ce qui n’empêche 
pas Forganisation d'expositions où 
un public devenu boulimique dé- 
couvre les trésors livresques du 
lieu (te plus vieux manuscrit re- 
monte au VI* siècle et le fonds 
possède de croustillantes « maza- 
rinades») qui n’avaient été mon- 
trés qu’à une petite aristocratie 
d’érudits. 

Les élus - de la majorité munici- 
pale comme de ropposrtion- ont 
les yeux fixés sur tes coûts de fonc- 
tionnement. Le vaisseau parfois 
peine, a des ratés de climatisation. 
On sue à grande eau dans la salle 
de lecture, aux murs drapés de 
vert. Cest la grande inconnue de 
ces équipements qui ont la faveur 
des édfles et du public 11 leur fout 
bien vieillir. 

Régis Guyotat 
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Le general Yves Ezanno 

Un héros de la seconde guerre mondiale 



Un romancier à l'ironie fraternelle 


LE GÉNÉRAL de corps aérien 
(cadre de réserve) Yves Ezanno, hé- 
ros de la guerre 1939-1945, compa- 
gnon de la Libération et ancien 
commandant de la défense aérien n e 
française en 1964, est décédé, di- 
manche 20 octobre, au Cannet 
(Alpes-Maritimes), dans sa quatxe- 
vingt-tinqinàme année. 

Né le 14 Juillet 1912 à damait (dé- 
partement de la Seine, aujourd'hui 
les Hauts-de-Seine), Yves Ezanno 
entre en 1939 à l’Ecole de Pair instal- 
lée à Vereaffle&. Jeune lieutenant, a 
rejoint dès Tété 1940 les Fûmes fran- 
çaises libres (FFL) à Londres, en em- 
pruntant un avion de liaison Simoun 
à partir du terrain de Royan, où 
F école avait dû se replie. A la tête de 
la 4» escadrille du groupe de combat 
numéro un en Angleterre, qui dé- 
barque à Douala, Q participe aux 
opérations du Gabon, du Fe z za n et 
de la Libye à la tin de 1940. Pendant 
Tété 1941, il est, avec d’autres püotes 
et mécaniciens français, affecté ai 
Syrie, aux côtés d’équipages de la 
Royal Air Force (RAF). 

En mars 1942, fl est promu capi- 
taine, puis commandant en 1943. Il 
va successivement commander des 
escadrilles au groupe de bombarde- 
ment « Lorraine » et au groupe de 
chasse « Alsace », deux formations 
des Forces aériennes françaises 
libres (FAFL) qui recevront, Je 
28 mai 1945, des mains du général de 
Gaulle, la croix de compagnon de la 
Libération. Au sein de ces unités, 
Yves Ezanno participe à des mis- 
sions contre les convois allemands 
en Méditerranée et fl protège les 
troupes aEées engagées face à FAfti- 
kakorps du feld-maréchal Erwin 
Rommei Jusqu'à El Aiamein et 2a 


couverture du port d'Alexandrie. 

En 1944, Yves Ezanno commande 
le 198 e Fighter Sqnadron de la RAF, 
avec lequel fl multiplié tes sorties 
contre les objectifs allemands en 
France (fl sera responsable de la des- 
truction des radars côtiers de Cher- 
bourg), en Belgique et aux Pays-Bas. 
Puis, c’est 1e débarquement ai Nor- 
mandie, c’est-à-dire les attaques de 
convois, de batteries, de points forti- 
fiés, de colonnes b&ndées, de pé- 
niches sur la Seine et encore tes re- 
connaissances armées sur les 
arrières de Pennam. II s’illustre no- 
tamment riüT|c les bataflles de | ~ apn . 
de Fâlaise et de Mortain. D. bombar- 
dera ensuite les ports du Pas-de-Ca- 
lais et d'Anvers qui savent de bases 
d'appui anz Allemands. 

MSSIONS DE GUBUtE 

A cette occasion, hd-mëme est fiât 
compagnon de la Libération le 
20 novembre 1944, an titre de 
commandant aux Forces aériennes 
françaises libres (FAFL). Il sera néan- 
moins abattu par La DCA allem an de 
à Wakheren, une île néerlandaise 
que tes Britanniques durent inonder 
pour contraindre F adversaire à se 
rendre. Blessé, Yves Ezanno parvient 
à rejoindre tes Agnes alliées sous le 
feu des avant-postes allemands. 
Promu tieutenant-cokmel en 1945, 
Yves Ezanno commande Jusqu’en 
1948 la base-école de chasse de Tar- 
mée de l’air française qui, àFépoque, 
a été implantée à Meknès (Maroc). 

En 1951, le colonel Ezanno 
commande la base aérienne de 
Saint-Dizier (Haute-Marne) et, deux 
ans après, détaché au commande- 
ment suprême des forces alliées en 
Europe (ShapeX ü devient te chef des 


opérations de la 4* AUted Tacticàl Air 
Farce (AEAF) à Ttêves (Allemagne). 
En 1957, fl commande le groupe- 
ment aérien tactique numéro 2 à 
Oran (Algérie). A ce titre, il participe 
aux opérations de FOuarsenis et 
d* Am Settra, et est responsable de la 
conduite dés actions aériennes du 
plan établi, pour FOranie, par le gé- 
néral Maurice ffoaTfr, nranmanrianf 
en chef en Algérie. An total, depuis 
le second conflit mondial et jus- 
qu'aux opérations en Algérie, Yves 
Ezanno aura accompli quatre cent 
douze missions de guerre. 

En 1959, Yves Ezanno est à nou- 
veau - avec le grade de général de 
brigade aérienne- mis à la disposi- 
tion du Shape, puis fl devient - avec 
le grade de général de ciïvfcton aé- 
rienne- l'adjoint du r epr é sentant 
français au Groupe permanent du 
pacte atlantique en 1961. En 1962, 
Yves est élevé au rang et à 

^appellation de gâtéral de coups aé- 
rien. Il va alors, de 1964 à 1967, 
commander la défense aérienne 
française. Placé dans Les cadres de 
réserve en 1967, te général Franco 
est, durant les deux aimées sui- 
vantes, PDG de l’Office français 
pour F exportation de matériel aéro- 
nautique (Ofema), avant d’en deve- 
nir le président d'honneur 

Titulaire de nombreuses décora- 


VÉCRJfVAIN Daniel Apruz est 
décédé, vendredi 18 octobre, à 
Malakoffi des suites d’un cancex. fl 
était âgé de cinquante-neuf ans. 

Daniel Apruz est né porterie 
Vanves à Paris, en 1937, près de 
cette banlieue dont 3 n'aura de 
cesse, dans maints de ses romans, 
de célébrer les charmes des petites 
gens. De son vrai nom Daniel 
Aprusense, enseignant, militant 
syndicaliste et politique, il a été, à 
l'instar de son ami Daniel Zim- 
mermann, marqué , à vie par ITni- 
miïiation que représenta pour lui 
la guerre d’Algérie. La littérature 
sera dès lors le t er rit o ire de sa ré- 
sistance à toutes les oppressions. 

Dès son premier roman, La-Ba- 
leine (Buchet-Chastel, 1968), re- 
marqué par Queneau, fl avait fait 
montre d'une imagination bur- 
lesque servie par une écritureübre 


. et légère comme l'aie Ce roman- - 
cier possédait une espèce de grâce 

i nn ée. * 

Onze autres romans suivront, 
dont Xm BSlamour (Bnchet-Chas- 
td, 1970), Le Bon Temps (Buchet- 
Chastel , 1972), Les Pendules de Ma- 
lac (Calmann-Lévy, 1980), prix de 
l’Humour noix; Légendes de la rue 
basse (Manya, 1992). 

LA RÉVOIJEDES EXCLUS 

• Au début de l’année, Daniel 
Apruz avait publié L'An deux mil 
(Editions Mérêal), un roman âpre 
dans lequel, avec un humour dé- 
sopilant,, fl - racontait comment un 
aventurier proposait aux munici- 
palités de les dâwrrasser à peu de 
frais de leurs SDF en tes ramassant 
et en les déportant dans une dé- 
charge pubHque. Ce livre ti'étaft 
en rien désespéré, car cet écrivain 


croyait encore en une fmse ré- 
volte des exclus, «fl suffit d at- 
tendre », Æsaït-fl- 
A l’occasion de la parution de 
L’An deux mfl, la bürâothèque de 
Malakoff avait organisé une soirée 
en son honneur, le 16 février 1996. 
Dans une salle archicombie, Da- 
niel Apruz, déjà miné par la mala- 
die, avait d’emblée dissipé tout 
. TTtalaîse cm sc fiSficîtant d’avoir re- 
trouvé la ligne de scs dix-huit ans. 
fl fut td qu'il avait toujours été: 
chaleureux, fraternel, expansif, la 
l i ttérature au bord du coeur. 

Les éditions MéréaJ publieront 
en 1997 Le Coq, un recueil de nou- 
velles inédites. Une occasion de 
retrouver une voix qui jamais ne 
connut l’aigreur et toujours célé- 
bra les hommes. 

Pierre DrackRtte 


hed Flying Cross (DFC) britannique 
et américaine, te général Ezanno 
était compagnon de là Libération, 
croix de guerre 1939-1945 et des 
théâtres d’opérations extérieures 
(IDE), et grand-croix de la Légion 
d'honneur. 

Jacques Isrtord 


■ ABDELHAMID BENHADOU- 
GA, écrivain arabophone algé- 
rien, est décédé d’un cancer, lundi 
21 octobre, à Alger, à l’âge de 
soixante et onze ans. Romancier, 
poète et essayiste arabophone, 
Abdelhamid Benhadouga, natif 
d’El Hamra, partageait avec Ta- 
har Ouettar une notoriété qui 
avait largement dépassé les fron- 
tières de son pays. Son œuvre la 
plus célèbre, Vent du sud (1982), 
portée à l’écran et traduite en 
plusieurs langues, a marqué de 
son style le nouveau roman ara- 
bophone algérien oül l’amour, en 
butte aux préjugés qui entourent 
la femme, est valorisé et porteur 
d’espoir et de liberté. H était éga- 
lement l’auteur d’une trilogie 


consacrée à l’histoire algérienne, 
Djazya et les derviches. Parallèle- 
ment à sa carrière littéraire, Ab- 
delhamid BeDhadouga, avait oc- 
cupé plusieurs fonctions 
importantes dans le domaine de 
F audiovisuel et s’était brièvement 


laissé tenter par la politique en 
acceptant d’assumer la prési- 
dence par intérim du Conseil 
consultatif national (CCN), un or- 
ganisme désig né par les autorités 
après la dissolution de l'Assem- 
blée nationale an début de 1992. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal offidd daté lundi 21- 
marefi 22 octobre sont publiés : 

• CGM: un arrêté fixant tes moda- 
lités du transfert an secteur privé 
de la participation majoritaire imfi- 
rectement détenue par PEtat dam 
la Compagnfe générafe maritime, 
ainsi qu'un avis favorable de la 
Commission de la privati s ation . 


• Prep’ENA: un arrêté relatif à 
rattributïon de bourses aux sta- 
giaires du cycle de préparation an 
troisième concours d'entrée à 
FEcrfe nationale d'administration. 
Le irmntanf des bourses est fixé à 
11 392 francs brut par mois. 

• Apprentissage: nn arrêté surfe 
reversement aux régions et à la col- 
lectivité territoriale de Corse d’une 

fraction de te tare d’ ap pren ti ss ag e- 


AU CARNET DU « MONDE » 

Décès 

- M*" Je annin e Aubry. 

M“ Sylvie Aubry, 

M. Joachim Autny-Badsom, 
son épouse, sa sœur, sa Bile, son petit-fils, 
ont l'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Jean AUBRY, 

survenu le 20 octobre 1996. à Ttinrs. 

Cet «vis tient lieu de faire part. 

2, allée de Venise. 

37200 Tours. 


- Jérusalem. Ftoris, Oran. 

M™ Esther « Bambi » Askénazi, 
ses enfants, petits-enfants, . 

Parents et alliés, 

ont l'immense douleur de faire part du dé- 
cès de leur cher 

Léon ASKENAZI « Manitou », 

survenu à Jérusalem, le lundi 21 octobre 
1996, des suites d'une longue maladie. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
22 octobre, à Jérusalem. 

4/A MévoTïmna, Ramac EsbkoL 
Jérusalem. 

L nie Sanlnier. 

75009 Paris. 




Nos abonnés ei nos actionnaires, 
bénéficiant d’une réduction sur les 
insertions du * Carnet du Monde ». 
sont priés de bien wruloir nous com- 
muniquer leur numéro de réference. 




- Oran, Paris, Jérusalem 
Le bureau et les membres de l'associa- 
tion Kiriai Hana David - la ville OÙ vécut 
David - ont la grande tristesse de faire 
part du décès, survenu à Jérusalem, le lun- 
di 21 octobre 1996, 8 Heschvan 5757, du 

Rav Yéhouda Léon 
ASKENAZI - Manitou 
membre du comité d'honneur 
del’AJCHD, 
dire ct eur du centre Yafc. 

Prix de la Knesset 

L’inhumation a eu lieu le mardi 22 oc- 
tobre à Jérusalem . 


- L’Institut de français de l’umversitf 
de Bari fiait part du décès dn professeur 

Vïto CAROF1GLIO. 

A Bari, le 22 octobre 1996. 


- Annelle, 
son épouse. 

Gôêlle et Cédric, 
ses enfants, 

Virginie et Antoine, 

Jacqueline et André, 
ses parents, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
Gérard FEDIDA, 
parti dans son dentier voL 

Une cérémonie aura Beu le vendredi 
25 octobre, à 10 h 30, en l’église Sajnt- 
Vigor do Marly-le-Roi. 

La messe à son tmcotion aura lien sa- 
medi 26 octobre, à 15 heures, en l'église 
Sainte-Anne de Pknbazlanec. 



- Jean-Pierre et Nelly Legrand ont la 
douleur de faire paît dn décès de 


GILLES, 

leur fils, le 18 octobre 1996, à T fige de 
vingt-naïf ans. 


[La direction et l'ensemble dn per- 
sonnel du Journal s'associent à leur 
chagrin»! 


- Le directeur. 

Les représentants des institutions 
membres du conseil de survetHaoce 
Et le personnel de la Maison Rfcftne- 
Alpes des sciences de l'homme, 
ou la nés grande tristesse de faire pas dn 
décès de leur collègue et amie. 


Claire GUYOT-ROUGEMONT, 
Ingénieur an CNRS. 

dimanche 20 octobre. 


Es auront toujours une pensée affec- 
tueuse en souvenir du crawl efficace réa- 
lisé avec la plus grande gentillesse, la ri- 
gueur et le sooeï du service public de 1987 
à 1992. 


- M" Hélène Leprette, 
ses enfants et petra-enfants, 
ont la tristesse de faire put du décès de 

Pierre LEPRJETl'E, 
ancien administrateur 
de la France d’oœre-mer, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 39-45 avec palmes, 
croix de guêtre T.OJE.. 

rappelé à Dieu le 21 octobre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 25 octobre, à 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre- Saint-Pan! de da- 
man. 

67, rue Bonnetaia. 

92140 Clamait. 


- Michèle Reverdy et Jacques Dufour, 
Anne Reverdy, 

OlgaZ&nghi, 

Mmgherita et Robeno Caccace, 
ont la douleur de faire part dn décès, 
le 19 octobre 1996, de 

Jenny LUCCANTONI, 
néePlSCOPO. 

73370 La Chapefle^Mont-dn-Ghat. 


- Nadine Maffia, 
sou épouse. 

Fl oran et Clément, 
ses fils. 

Et toute La famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Claude MEELLER, 
survenu le 18 octobre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 octobre à 15 heures en l'église 
Sarm-Pfene de Montrouge, place Vîctar- 
Bascfa (AlésiaX sonne de rinbnmation an 
cimetière de Montrouge (porte d’Or- 
léans). 

V, 

V 


Credo in aman Dam 

M. Joseph Neiryncfc t, 
son père, 

Mûny de Schaepdiyver t, 
son épouse, 

Francis et Jacqueline Neîtynck- 
Scfalompf,. 

Pauline et Nathalie^ 

Baudouin et Çymbia Neirynck- 
Au Yeung, 

Marie et Astrid. 

Mandjé et dmwnd Bamba-Nôiynck, 
Santii et Gabriel. 

Christophe et Martine Babïsnajtiager- 
Neüynck, 

Florence et Nicolas, 

Olivier et Béatrice Ncirynck- 
Marissianx, 

Cortotin et Clémentine, 
ses en/ams, beaux-enfants 
et petits-enfants. 

M. et M“ Jacques Neüynck-Jloy. 
km® enfants et petits-enfants, 

M* Georgetæ Vkfarbrouck, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. es M" Jean Chadenr-Neûyndc. 
leurs enfann et petiis-enfsnis, 
sou frère, ses befles-stEuis. sa sœur et sou 
beau-frère, 

M. t et M" Jean de Schaepdiyvec, 

M. t « M»" Joseph Wayne-de Schdep- 
dryvet. 

M. t et M“ Joseph Dutordoir-de 
Schaepdiyver, 

M** Thérèse de Schaepdryver t, 

M. etM" Jean Meen-de Scbaqxtiyver, 
M. et M“ John Kelly-de 
M. t et M"* Jacques de 
M. t a M“ Jean Wautier- 
de Schaepdryver, 
ses beaux-frères et beHes-scwns, 

Le personnel médical de PamsS 52 des 
cliniques Saint-Luc, U CL, 

font pan, dans l'Espérance, du décès de 

Jean-Pier re Ar thur Marguerite 
NEBRYNCK, 

époux de bfimy de Scfaaepdryvex, 
ingénieur civil E-M UJX.V. 
officier de Tordre de la Couronne, 

né à Uccle le 30 août 1934 et décédé h 
Bruxelles, le 22 exxobre 1996. 

Le service religieux, suivi de l'inhuma- 
tion au dmetière de Wtiuwé-Saim-FieiTC, 
aura lieu en la cathédrale des saints Mi- 
chel et CtKhde te vendredi 25 octobre à 
11 heures. 

Le défunt repose an funérarium des cli- 
niques Saint-Luc à Wotuwé-Saim- Lam- 
bert, oû la fârmDe sera présente les mer- 
credi 23 et jeudi 24 octobre de 19 heures à 
21 heures. 

Les personnes désireuses de témoigner 
leur sympathie par l'envoi de fleura ou de 
télégrammes sont invitées à verser Ictus 
dons au compte n* 046-0063568-37. Pc. A 
Ferrant, Cliniques umveraitaires Saint- 
Luc, avec la mention « En souvenir de 
Jean-Pierre Neitynck ». 

Le présent avis tient lieu de faire part . 

1150 Bruxelles, 

avenue Baron Albert-d'Huait, 57. 

Bas de nom de firme. '* 


— Marie- Anne fimnetier; 
son épouse, ... 

Guy Ptanetier, 
son frète, 

Bernard. Dominique, Laurence. 

Jérfime. 

ses enfants, 

Yoana, Mafl. Manon, Maya. Efoa, 
ses petitB-enlants, 

Sa Pamilte ses proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Raymoml F^NNETBKR, 

survenu le 19 octobre 1996, en sa soixante 
et onzième année, dawsa propriété du 
Basset, où il rqtose dé sormais, selon sa 
volonté. 

Les obsèques om eu hea le 21 octobre. 

One cérémonie anra lieu uhfeieirremait 
dans la région parisienne. 

ifit résidence du Parc, 

91300 Massy. 

Pinède du Bastet, 

83590 Gottfaroa. 


Avis de messe 


- Une messe sera célébrée te vendredi 
25 octobre 199 à U heures, en l'église 
Saint-Louis des Invalides, Paris >, 

& Vüi tpttîfw de 

M. Guy CRESCENT, 
rappelé à Dieu le 16 octobre 1996. 


- Une messe sera cfiâwée, te vendredi 
25 octobre à 17 h 30. pour 

M. Philippe TOCCANIES, 

en te chapelle des Sœurs franciscaines 
missionnaires de Notre-Dame. 

220, mode 1a Convention, ftttig 15*. 


Anniversaires de décès 


Victor LAZARUS-GERAUD 

8 avril 1973 
24 octobre 1993 

Cenx qui F aiment. 


- Le 23 octobre 1990, 

Julien GLSBERT 

nous a quittés à dix -sept ans. 

Ses parents rappellent son souvenir à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 


C CARNET DU MONDAI 

Télécopieur : I 

01-42-17-31-26 J 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES FILS DES MORTS 
FOUR LA FRANCE, 

« LES FILS DES TUES », 

25, me Lavoisier -75008 PARIS 
" Tfl. ; 01-42-65-35-8^ 

i avivau te flamme 
àTArcde Iriorapbe - 
LE SAMEDI 2 NOVEMBRE à 18 h 30. 

Elle invite tous les orphelins et otpbe- 
ünes de gœm es tes pt^oBes de la nation 

à témoigner par leur présence de te per- 

nttneace Ai Soaveoir de Jteâsc pâte on mère 
«MORT POUR LA FRANCE ». 


Conférences 


’ . ' LE DIABLE, L’AMOCJR 
ET LE BON DIEU 

Sept jeudis -de snhe, fi 20 h 30, au 
toupie de l’Btaite. 54, Avenue de te 
Gamde-Armée. Parit-IT*. métro Argen- 
tine. 

• Le TaaŸâbtm* «Le UtefcJe et te 

chmr»s' JeetDeny Vincent et Cteodè 
Mriirâp. • • • : ■ ■ 

• Le 14 novembre. «La confiance R le 
doue », Atem Duhamel ; Rota Groult et 
J.-E CoDange, drirdogien px it c stiuu . . 

• Le 21 novembre, «Lu grâce et te 
fia .» : Jean dTOnnessoQ. Jean Daintd et 
Louis Root, pasCeuc. 

• Le 28 novenflxe,- La souffrance et la 
non»: Daniel Sibony, psychanalyste, 
Marie de Hnanml. auteur de la Mart in- 
rime et Atein Honrianx, pasteur. 

• Le 5 décem b re, « La liberté rt le des- 
tin»: Mkhd TbornieE, Gilles Bernhrâm, 
rahirin « Stan Rcugier. prétre-écrivaijL 

• Le 12 d éce m b r e. « Le salut er l’an- 
ddà * : Pascal Bruckner. G. Martela, *j. 

• Le 19 décemb re. « L’amour et ta aofi- 
rude». Jacques de Bourbon-Basset rtL- 
P.Jbssna,ap. 

Introductions par Alain Houziaux, pas- 
tent Uhre participation aux frais. 


Communi cations cKverses 

-An'CBL, 10, rue Saint-Claude. 
75003 Paris, jeudi 24 octobre 1996j. Il 
20 h 30: hommage fi l Rabin au coins 
d’une soirée politique sous ta présidence 
de AL H. Bulawko. 


-Les ens rignerne nts de psychanalyse 
1996-9? de l’EPCI (Ecrite de propérfcu- 
tique â te counatesance de l'inconsctent) 
dfibtaent le 4 novonbre, 95, roe de Reufl- 
ly. 75012 Puis, avec le coure : « Psycha- 
nalyse on psychothérapie ? », oui aura 
beu chaque lundi, de 19 h 30 à 20 h 30, 
par Gérard Bonnet, psychanalyste (APF), 
antenr de La Violence du voir 
(PUF 1996). Ecrire: 1, nie P.-Bonjdan,- 
75012 Pari*. TOL : 01-43-07-89-26. 


— Hébreu pour mas. Stages individuels 
du professeur Jacques Benahdis, pour one 
juaïtiise mass parfaite dn langage nto- 
dernc/bitéique: 01-47-97-30-22^1-02- 
43-45-78. 
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ENQUÊTE 


■ r J 


J qt.tf. bnmette qui ne faft 

pas ses quarante ans, Ra- 
quel Gonzalez peine sur 
les comptes de la jour- 
née. EDe a ouvert un sa- 
lon de coiffure dans ren- 
trée-salle à manger de 
son.petit deux-pièces, au 
rez-de-chaussée d’un . 
vidl immeuble de la ville 
coloniale. «Avant, je ne 
liais pas, je commandais. 
Maintenant je dois tout faire, cop- 
ier, balayer- » 

A la suite dtoe longue maladie 

provoquée par une mystérieuse . 

épidémie de névrite, Raquel a re- 
noncé à son - emploi de fonction- 
naire dans l'Entreprise de services, 
de la Havana Vieja, où elle super-, 
visait l’atelier de coiffure pour 
161 pesos (42 francs) par mois. 

Mal gré la patente, 200 pesos par 
mois, les shampooings et tel tein- 
tures, qu’a faut payer en ddtarean 
«shopping». Raqueî a multiphé 
ses revenus «par trois ou quatre, 
selon les mais». . ■ 

Que les Cubains aient l’esprit 
d’entreprise rfétonnerapas ceux 
qui connaissent Miami. 

5lus de trente ans, la métropole du 

sud de la Floride a été dopée par 
l’afflux d’un million d exilés 
cubains, dont le pouvoir écono- 
mique n’a cessé de “Otae. loje- 
temps étouffé par le modèle éta- 
tique et centralisé adopté ^par U* 
autorités castristes, le goût ■ £***■ 

treprendre renaît dans raedq^s 

r effondrement du camp sodanste. 

La beUe maison d’angle en 
pierre de taille témoiçedela 

splendeur passée des quarheiS»- 

Identiels de La Havane. Dans te 
jardinet qtri la sépare de la rue. 
Anton Vega a plantésonen- 
seigne: Restaurant NeAAgdœ 

tt^-sept ans, il a d&nsslomé 

des Forces armées cubaines pour 
ÏSTdaos -ravenüsre^gostro- 

nomique». L’amien tagWeor ^ .. 

' système de calculs atransfonné ne 
rezXcbanssée de la maison 
mflîaïe en paladar, un nom ùré 

ÿunfemDeton télévisé teé^ien .. 

oui a passionné les Cubains. 
v 'édoskm des paladares est la ma- 

nifestation la pksj^^ 
vaneet >4^MjflSÉ2KÎ 

“^otune denâ-auverture. Nous 
n’avons pas le droit de louer un lo- 
un resmrm c^J 

s-rrÆ» 

■ feSs essï«s 

sSksîSs: 

Se Tgaz et de robustes Fn^ 
daire des années 50. En **jJ* ■ 
réfection du local et l'acquisition 
SfStérieLüadgàinv^^ 

' ‘ de 5 000 dollars, te tiers envnond* 

œqu-ü prévoit de gagner cette an- 

choses: on astâc de conv^^ 

SSSSSÊ 

^nZedenstobeuM*™ 
Hniiars ». Comme la plupart des 

plaint des restrictionsim^sé^ 
par tes autorités pour 
w Bfaiir ants appartenant à r Etat. 

« Nous sommes mités à 
leZ.es ne poumos pas ^ 

ssi-^SSS 
SsSsç^SSr 

d’hdfel ont des prix de gr 

.concurrence dé- 



u août d-«rtrep«" dre renalt danS 'T 1 * 
depuis .'effondrement du camp soc,al, ’ t *. 

TT^lTpetit commerce est toléré par l «at 
" atut prise^avec de graves difficultés économigues 

K . . devant sa pouvoir acheter «tru 


rue sont repassés dans te secteur 
informel, offrant leurs services 

clandestinement. 

« On envisage à ' org ?^£ViI! 1 r 
dicat des travailleurs installés à leur 
compte. Si un syndicat mdMbm t 
était créé, 3 pourrait se converfarm 
une force d’opposition puissorife. 
dangereuse pour l’Etat», note le 
^at^dîm Pû/adar. Prenant 1 ^ 
devants, les autorités ont confié « 
dossier & la Centrale des travaiï- 
leurs cubains (CTO. Fumque org»* 
nisation syndicale, appendice du 
parti communiste. 

n est question soude 
nouveau syndicat, affilié à te CTC, 
auauel les travailleurs mdépen 
dants auraient l'obligation de 
s’inscrire, soit de les rattacha par 
sectes d’activité 
existants. Le commandant en cher 
a mis en garde contre «Je : pro- 
blème gravissime que constitue lap- 
paritimcTun secteur qui pourra* 

? enrichir de mamère considérai Wfc 
Plus cette nouvelle dasse»oate se- 
ra puissante, plus son influence sur 
ZZiit/seto gronde et pins J* 
constituera un défi pour le soaa 
lisme . » 

L E durcissement des retenons 
avec les Etats-Unis, symbou- 
tépar la loi Héhns-Bmton 
- qui tente d’internationaliser 
T embargo américain-, a renfort 

le clan des «durs », 

freiner les réformes économiques. 
«Dans le discours officiel à usage 
interne on a redonné du lustre a 
V entreprise publique, au 
ment autocentré». note un diplo- 

“E hésitations et tes coups de 
frein face è l’irruption des reia 

SmeUtflesdansrtomomte 
cubaine illustrent te flou du« lém 
Ssmede marché», que àtor 
géants n’ont pas encore défim Sur 

teplan macroéconomiqueja ré- 
gulation demeure centralisée- 
tfïtpas le marché, maisl équfoe 
de jeunes technocrates ttawfltent 
soJ les ordres du «premter “J" 

nistre » Carios Lage qui décide de 

r affectation des devises- ta^^ 
tèmedes « vases œmmumcanfâ 
arbitré d’en haut est paiftfe 
menant: c’est ainsi que les taxes 
d'aéroport et les droits de survol 
du territoire cubam perçus par 

en partie affectés à l’achatdema- 
tferespremières pour la fabn 

n^a^sdeplan global 

des mesures P m,ctuel1 ^?^^ 
les circonstances », 

Beatriz Roque. «Best interdit aese 

la cause réeüe des pro- 
blèmes, à savoir les erreurs du gou 
vemement révolutionnaire pour 
se disculper, n’invoque que les 
causes externes comme le WûJ“ s /jes 
Etats-Unis ou la disparition du bloc 

^ débat se poursuit à 
la régulation des espaces deliberté 
ouvra* au niveau nte»-*": 
mique. L’égaKtansme * “J* 

d’ordre pour l’accès à te 
l’éducation, noyau dur dusoaa 
üSte à te cubaine. 


i<f- 

*1" 




ronleanfly a deux ans, ü avait ten- 

♦é si»«s succès de ftûr vers la Flo- 

Sie sur un petit rad^ 

tion de partir aujourdhui. L 

saisine dernière, un de 

^^fexhibant une diatoe œor 
rT^nn dîner dans son paladar. 

« la frime ne 

eSnmafOTîts », pteisante-t-fl. 

R estaurateurs, plom- 
biers, chauffeurs de tan, 
vendeurs de rue^phu _de 

200 000 Cubains sontw^rf^ 

- ltnDTu 1 »nte. moyennant le paie- 


niveau de consommation mîm- 
mum. La tibreta, * ^Sf (t de a ” 

tionnement, permettait aw 
Cubains d’acquémà bas^x^ 
aftnents et les prod^de 

«ictî«me n’a nas résisté a la tm 


des Tdatoons pnw^«r-- 

TJnion soviétique. Bi^talement 

privés de pétrole bon 

nrunnières. de pièces dé- 


tachées et uk p—— ■ . 

Cubains ont été soumis à jpjj 
d’ajustement dont la soud 3 ™^^ 

n^^Mont de qitol unpr^ton- 

ner les technocrates du Fonds mo^ 
nétaire international. L^anse 

aussi mis en évidence rmefflcMté 

d^Tappareü de production éta- 
tique. 


laire», plaisante-t-fl devant sa 
Flying Pigeon» lourde bicycMt 
ü^ée de Chin e au débm _de te 
«nériode spéciale». «Avec mes 

salaire. Ça aide, mais ce n est pas 
avec ça que Je pourrai m offrir une 

^e,^mèmeac^àmonffis 
la chemise à I4do//a« tfont 
rive ». soupire Sergio demère s« 
lunettes de soleiL 
c’est que les changements se for* 
trop lentement et souvent dco^ 
temps», intervient tm 
deur oui accepte de «parier port 
Se» à wnStion de rester 
amonyme. *1* grands 
sont prises au rythme des congés 
du pari tous les quatre ou cinq 


pouvoir acheter « trois Cocas» 
£ec son salaire mensuel de 

150 pesos. Monter un P 
commerce? «fis vont nousossassi 
ner avec les impôfc Tant que ^ 
■Vieux" ( Fidel Castro 1 sera fa, tes 
choses ne changeront pas vrai- 
ment», affirme-t-fl. 

D EUX pas en avant, un pas 
en arrière : concession im- 
posée par la crise, le tra- 
vail à compte personnel est cepen- 
dant rais dans un strict carcan. Ks 



A 


delrtformes i *■ 

—-Ï5*: Sï'ÆfÇtS 

-fT.»2S 

d ^Sau’au début des aimées 90, 

JS^ol employeur 

s» ssiSfàS 

ÿe Weû un accès ^afitaire a un 


« Pour la première fois, une fraction 
importante de la populat.. m a coupe 
le cordon ombilical qui la reliait a 1 Etat_ 


s’affaire auprès aes 

un verre de riaffl pas 

tant d’attentions qffitfentrem 

dans les attributions de ses 
concurrents du 

ne leur viendraient même pas 

'■S* ***ï*ïS2£- 


«BS 


Prudent, Sergio Moliner sest 
lancé dans raventore en conser 
^sa bouée. Emptoyépifl*^"* 
Sgénienr électroméc^^en 
ccmsacre ses Journées * 
pour 344 pesos pu 
Cates thermiques défefflantes. te 
îSVSffite sem^e, ce nmr 
îotre avenant se transforme en ^ar- 
tisan, sculptant de pents potte- 

vend tôt 

ristes snr le MalecoD- .VWà ™ 
Mercedes après vbfdea am de 
travail, et encore j'ai un bon sa 


an alors qne f 


flo delo^ée, 
te cerde s’agrandit autour d’une 
bouteille d'flgaardien^to^- 
boyaux qui déHe tes langu^. Ra 
S un noir tongffigne à br d^ 
game de rappem; se plamt de ne 


prises, ni la réapparition — ^ 

viat nrîvé. L’an dernier, « 
«^conunandant en chef» avait 
évoqué cette possibOité lors^ 
congrès des femmes 
puis le discours s'est 
Savons jamais jMnsé frovoffie rai 
faveur d’une bourgeoisie naù ^^ 
riche. Nous ne faisons que tolérer 

certains prix sont du vol et™ 
avons dû légaliser le vol», tonnait 

Fidel Castro en annonçant 1a créa 

tion d’impôts visant notanment 
les bénéfices des cueatapropistas. 

La multiplication des contrôles, 
so^SSis de PWC^-vefbamt 
et d’amendes, ont donné imcoifo 
d’arrêt au boom des pdador^ s®“ 
Ion les chiffres pubhésdans la 
presse officielle, le nombre detm- 
vaiHeurs indépendants a 
ment baissé ces dermeis moMe- 
descendant en dessous de 200 OW. 
Pour échapper au fisc, nombre de 
de vendeurs de 


il valorise rfivn . 

du paternalisme étatI . que K .^.jf^ 
lueV. explique Dano Machado, 

mLbredu^ central d ; ^ 

communiste- L’appât du 
consommation compulsive de 
meurent cependant tottres^* 
le parti entend combattre. « nous 
respectons ceux qui g a ^P. eTlt . m . 
rargent de manière honnite,, dam 
le respect des lois, mais l enn 
chissement illicite àoit&re^e- 
tionné», ajoute DanoMadiado^ 

Pour justifier leur enffitement a 
défendre leur îlot sodahste auxm- 
Beu de la marée montante du ma 
ché les dirigeants cubains ap- 
pellent à te rescousse 1 écologie 

politique. .le 

au r la consommation d &nf ée J\ 

pas d’avenir. La logique de facro*- 
rnnee ù tout prix met en péril les 
ressources naturelles sans pomon- 
cranta le bien-être de là grande 
«ose des habitants de fa planète . 
u7nS défi de la révolution 

cubaine est de montraju on peut 
arriver à un autre type decr™ 
sance, plus rationnelle, supportable 

ïïfïK *- sodD 'Æ 0_ 

gjque », résume Dano Machado. 

Loin de ces enjeux promé- 
théeus, Raquel redécouvre te B-A 
RA du capitalisme. Elle fait men- 

en sflence le nombre deffit»^ 

faudra coiffer pour s’oto te télé- 
viseur couleur dont elle rêve... 


jean-Midiél Caroit 
Destin : Ricardo Mosner 
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Les héritages 
israéliens 
de Jacques Chirac 


Suite de la première page 


Pour mesurer l' imm ense décep- 
tion qui s'abat alors sur Israël, on 
doit se souvenir de l'admiration 
et de la confiance réciproques qui 
liaient de Gaulle et David Ben 
Gourion, le père de l’Etat juif, «A 
mes yeux, vous êtes le plus grand 
homme d’Etat de ce siècle », dé- 
clare le premier au second, le 
13.iuin 1960. n faudra attendre 
vingt ans avant que Jacques 
Chirac ne scelle en Iferre Sainte la 
réconciliation entre Israël et le 
mouvement gaulliste. 

Le fameux « Vers l'Orient 
compliqué, je volais avec des idées 
simples » - citation presque tou- 
jours incomplète du Général dé- 
crivant son voyage au Levant 
pendant la guerre - se poursuit 
ains i : «Je savais qu’au milieu de 
facteurs enchevêtrés une partie es- 
sentielle s’y jouait II fallait donc en 
être.» Comme de Gaulle hier, 
Jacques Chirac veut « en être », 
afin d’affirmer, autant que pos- 
sible, l’infiuence de la France, 
pour son propre compte mais 
aussi comme instrument d'une 
présence de l'Europe. Cette ambi- 
tion se situe dans la lignée d’une 
« politique arabe » - ou plutôt de 
« politiques arabes » tant ce 
monde reste déchiré - au-r 
jourd’hui délestée de ses pesan- 
teurs anti-israéliennes et résolu- 
ment favorable au processus de 
paix, entreprise dont les deux 
premiers successeurs du Général 
s’étaient peu ou moins souciés. 


ABONNÉ ABSENT 

Le deuxième héritage de 
Jacques Chirac date de cette 
époque post-gaullienne, jalonnée 
de gestes hostiles, de propos ma- 
ladroits et de silences hautains. 
Quelques mois après avoir été 
pris à partie à Chicago par des 
manifestants juifs (février 1970), 
Georges Pompidou, Interrogé par 
un journaliste sur la perspective 
d’une amélioration des rapports 
franco-israéliens, répond, tran- 
chant : «R n’y a pas d’abonné au 
numéro que vous avez demandé ». 
Son ministre des affaires étran- 
gères, Michel Jobert, mettra un 
point d’honneur à ne pas se 
rendre en Israël. 

Secouée par les chocs pétroliers 
(1973 et 1979), la France giscar- 
dienne ne ménage guère plus Is- 
raël, du soutien à l’admission de 
Yasser Arafat à i'ONU (octobre 
1974) à l’ouverture d’un bureau 
de l'OLP à Paris (novembre 1974) 
-que Jacques Chirac dira avoir 
appris le matin en se rasant - du 
refus d’extrader vers Israël Abou 
Daoud, le responsable du mas- 


RECTIFICATIF 


sacre de Munich (janvier 1977) au 
« décret Barre » vidant de sa 
substance la loi anti-boycottage 
(juillet 1977). 

Même un évènement drama- 
tique, comme le raid sur Entebbe 
(juillet 1976), oh les deux pays ont 
partie liée, laisse un goût amer à 
Paris, où certains ne pardonnent 
pas à Israël d’avoir osé Fexploît. 
C’est l’époque où Jacques Chirac 
pose les premiers jalons à Bagdad 
de la coopération nucléaire fran- 
co-irakienne (décembre 1974) et 
embrasse le président Saddam 
Hussein (janvier 1976). 

Ce qui frappe alors les Israé- 
liens et les juifs de France, c’est 
l’insensibilité de Valéry Giscard 
d’Estaing aux joies, aux drames et 
aux symboles de l'Etat hébreu, 
qui le fait réagir à contre-temps, n 
attend cinq jours avant de 
condamner l’attentat de la rue 
Copernic (octobre 1980), laissant 
Raymond Barre en première ligne 
prononcer la malheureuse petite 
phrase sur « les Français inno- 
cents ». Il reste étrangement si- 
lencieux, au grand dam de Mena- 
hera Bégin, lorsqu’Anouar Al 
Sadate écrit l'histoire à Jérusalem 
en novembre 1977. 


Léopold Senghor 
A près la publication de l'article 
de Jean Pierre Péroncei-Hugoz sur 
Léopold Senghor (Le Monde du 
11 octobre), le général Fricaud- 
Chagnaud, conseiller du ministre 
de la défense, noos précise que, 
« durant la guerre de 1939, lefotur 
président sénégalais ne fût pas à 
proprement parler « tirailleur » 
- formation alors réservée à des su- 
jets coloniaux français, non titu- 
laires de la pleine citoyenneté fran- 
çaise, statut que Senghor, lui. 
possédait depuis 1933 - mais soldat 
d’un régiment métropolitain, versé 
ensuite, sur sa demande, dans le 
XX * régiment d'infanterie coloniale 
basé également en France». 
D’autre part, le prénom de 
l’épouse de Léopold Senghor est 
Colette, et non Paulette, comme 
nous Pavons écrit par erreur dans 
Le Monde du 9 octobre. 


À 


Xeîllanée 


ÉDITORIAL 


L E gouvernement français ne 
manquera pas de se réjouir de la 
vaste réforme fiscale dont le parti 
du chancelier Kohl, la CDU, vient 
d’arrêter le principe, a pourra faire valoir 
que, même si ce n’est pas de manière 
concertée. Français et Allemands marchent 
du même pas et poursuivent des Objectifs 
très voisins. - - 

De fait, les deux réformes fiscales - celle 
que Paris veut mettre en œuvre au cours 
des cinq prochaines années et celle que les 
chrétiens-démocrates allemands aime- 
raient appliquer à compter du 1" janvier 
1999 - répondent à une philosophie Iden- 
tique. H s’agit dans les deux cas (F alléger 
fortement l’Impôt sur le revenu, en 
commençant par les taux supérieurs d'im- 
position, de remettre en cause les abatte- 
ments particullexs dont bénéficient certains 
contribuables, et, Incidemment, d’accorder 
plus de place à la fiscalité indirecte, et no- 
tamment à la TVA. 

Au vu des nombreux points communs des 
deux projets, on ne pourra donc contester 
que l’Europe, notamment FEurope fiscale, 
chemine. Mais de quelle Europe s’agit-il ? Le 
chancelier Kohl a trouvé une formule-choc 
qui éclaire le débat. U faut, a-t-il dit, amého- 


La course 
àla baisse 



rer F att ractiv i t é fiscale de P Allemagne, qui 
constitue «unétémentdçfdclaamipétîttvüé 
des pays ». Eu clair, le but poursuivi n’est pas 
de dessiner un projet fiscal européen accor- 
dant une juste place aux différents prélève- 
ments, aussi bien ceux qtü pèsent sur le tra- 
vail, sur le capital ou sur Fépargne. Il s'agit 
beaucoup plus, dans une logique du chacun 
pour sol, de participer à une sorte de suren- 
chère dans le « moins-dlsant fiscal», pour 
obtenir des ph» de compétitivité. • 

Or, dans le passé récent, FEurope a déjà 
beaucoup souffert dé cette couine au 
«motus dfmpôt». Ainsi, en 1990, taré de la 
fibérafisatfon des mouvements de capitaux, 
a-t-elle renoncé, sous la pressskm de cer- 
tains pays, comme le Luxembourg, mais 


aussi PAItemagne, à toutprojetcon^. 
Redoutant de faire frais de 

«aooents de fuite des capitaux, 

à commencer par la 

contraints à Tépoque de roeï ^ e n ^ l ^°™ 
des politiques spectaculaires d’allégements 
de leur fiscalité de Fépaigne. 

On objectera, bien sûn 
pays ont pris conscience des 
par ces baisses en cascade. La Fraw*» 

5 e parler que ffefie, a 

en partie machine arrière et pris 

conscience, notamment ^ 

ster de. la Sécurité sociale, qrfil fallai t réé- 
quffibrer le système des 
profit du travail et au détriment du capitaL 
Dans un rapport, la commission euro- 
péenne, de sou côté, vient de recommander 
une rédaction de la taxation qoi pèse sur le 

travail co mpens ée par un alourdissement 
de ht fiscalité de Fépargne. . 

Béais ces suggestions ont-elles la moindre 
chance d’être retenues si un seul pays ne 
veut pas Jouer le jeu î indéniablement, c’est 
phu la logique de la compétition que celle 
de FharmouisatkHi qui remporte actiieoe- 
ment: si FEurope monétaire avance, PEu- 
ropç fiscale ne se porte guère mieux que 
FEurope sociale. 


Victoire par Leiter 


DAMS LA PRESSE 


AVOIR RAISON TROP TÛT 

Choquant, aussi, est le refus 
d’assumer les décisions prises. 
«L’ouverture du bureau de l'OLP, 
ce n’est pas moi. Le contrat nu- 
cléaire avec l’Irak, c’est Chirac. 
L’affaire du boycottage, c’est 
Barre », dira Giscard à Freddy Ey- 
tan ( David et Marianne. Alain Mo- 
reau, 19S6). La ligne de fuite est 
aussi peu glorieuse que convain- 
cante, dans un régime où la poli- 
tique proche-orientale relève du 
« domaine réservé » présidentiel 

Le double septennat de Fran- 
çois Mitterrand a légué à Jacques 
Chirac son troisième héritage. 
Adoubé dès le soir de son élection 
« véritable ami d’Israël » par Me- 
nahem Begin lui-même, le pré- 
sident socialiste vent apaiser et 
clarifier les relations entre Paris et 
Jérusalem. En proclamant avec 
éclat devant la Knesset (mars 

1982) le droit fondamental d’Is- 
raël à l'existence et à la sécurité, 
le chef de l’Etat met du baume sur 
les cicatrices du passé. En prô- 
nant avec une force égale, le droit 
des Palestiniens à un Etat « le mo- 
ment venu», ü impose un langage 
de franchise. Israël ne se prive pas 
de critiquer certaines initiatives 
proche-orientales de François 
Mitterrand, comme le double 
sauvetage du Liban de Yasser 
Arafat (août 1982, septembre 

1983) , et son accueil à l’Elysée 
(mai 1989), qui hrï donne pourtant 
l’occasion de déclarer « ca- 
duque » la Charte de l’OLP, ou en- 
core l’ahurissante affaire Ha- 
bache (juin 1992). 

De la conférence de Madrid au 
rendez-vous de Washington (sep- 
tembre 1993) dans le sillage des 
accords d'Oslo, la France, qui, en 
quelque sorte, eut raison trop tôt, 
est contrainte de jouer un rôle 
mineur qui ne correspond ni à ses 
ambitions ni à ses responsabilités 
historiques dans la région. Une 
marginalisation que Jacques 
Chirac veut aujourd’hui corriger. 
Qu’on la déplore ou non, sa posi- 
tion sur le conflit israélo-palesti- 
nien a au moins le mérite de la co- 
hérence, de la continuité et, aussi, 
de refléter un très large consensus 
français, forgé au fil du temps. 

Sur l'Etat palestinien, sur le 
principe de l’échange de « la terre 
contre la paix », comme sur l'ave- 
nir du Golan - sans parler de Jé- 
rusalem -, elle se situe aux anti- 
podes de celle de Benyamin 
Nétanyahou. Ce qui annonce plus 
d’un orage entre la France et Is- 
raël. pendant longtemps encore, 
leurs relations échapperont à la 
routine. Faut-il déplorer ces « re- 
tours de passion »? On bien les 
préférer aux risques de l’indiffé- 
rence? 



Kit 

Pierre-Marie Christin 

■Ce n’est peut-être pas ce que Jacques Chirac 
voulait, maïs partout, on va penser : voilà, nous 
avons maintenant un allié chez les Arabes, 
nihis avons un «rmemî chez les Is raéliens . Ce 
n’est pas une maladresse, sans doute, c’est un 
p art, unt poütkjue peut-être. C’est un pari, 
mais'un pari osé. Un beau geste, dans ces ré- 
gions, n'est jamais sans conséquences. Rien là- 
baS'B’est innocent, tout est passion, et si la paix 

est nn processus, fa guerre est une habitude. Ce 

n’est pas te moindre mérite de ce qui s’est passé 
. hier (pie de Farcir révélé, mais attention, c’est 
mtfeai qui brûle dans farégkrn. D fallait du cou- 
rtage pour y plonger, fl va falloir une immense 
habileté pourra pas s’y brûler. 


EUROPE 1 ’• 

Alton Duhamel ' • ••.• 

■ L’incident de Jérusalem s’explique beaucoup 
mgins par le style Chirac (chaleur, spontanéité, 
parier dm et rec h erch e du contact populaire) 
que par tme divergence de fond. Les Israéliens 
considérera Jérusalem comme leur capitale et 
leur souveraineté comme indivisible. Les Euro- 
péens en général et fa France en particulier 
, ^acceptent pas rftnjfasiqflfte.fa, partie arabe de 
Jémsalenvne reCcpoa&sént pas là Ville tripler 
ment sainte c fi&ïné la .capitale d’Israël L'in- 
cident: de Jérusalem va désormais symboliser ce 
différend. En pofitique, les gestes et te Imagé 
parient davantage aux nnaginations que les 
propos pzotoétéafres et les déclarations mflh~ 
métrées. 


LIBÉRATION 

Jacques Amahic . 

■ Même si Ton pense que fa création d’un Etat 
palestinien est souhaitable & tome, est-il judi- 
cieux de la présenter comme une exigence in- 
contournable tout en proposant ses services 
comme médiateur, voire pour reprendre l'ex- 
pression en usage à FEJysée, comme «facilita- 
teur» de la paix? Et même si l’on est nostal- 
gique des grands contrats d’hier (à quoi s’est 
réduite, pour une bonne paît, la fameuse poli- 
tique arabe du général de Gaulle), fall ait-il 
s’empresser de délivrer un brevet de bonne 
conduite à un homme aussi tortueux et obstiné 
dans sa quête d’une Grande Syrie qu’Hafez El 
Assad? - 


Crise du système représentatif japonais 


Jean-Pierre Langellier 


LE JAPON traverse une phase de 
«démocratie molle»: apathie de 
l'électorat, qui déserte te urnes ; 
faiblesse de programmes et valse 
des étiquettes ; cynisme enfin de la 
majorité, qui préfère se rallier fri- 
leusement au conservatisme tradi- 
tionnel des libéraux-démocrates. 
Crise de La démocratie parlemen- 
taire? C’est peut-être aller un peu 
vite. Le rejet des ornes ne signifie 
pas une démission de la conscience 
civique, comme en témoigne l'acti- 
visme des mouvements locaux (Le 
Monde du 20 septembre). 

En revanche, s'accentue de scru- 
tin en scrutin une crise du système 
représentatif. Les élections du 
20 octobre confirment ce que le re- 
nouvellement partiel de la 
Chambre haute en juillet 1995 avait 
fait pressentir : l’érosion de la 
confiance du pays en ses représen- 
tants. Elles sont en outre sympto- 
matiques d’un repli de la deuxième 
paissance économique du monde 
sur des questions intérieures, au 
détriment des problèmes interna- 
tionaux qui concernent le pays. 

La droite politique s’est expri- 
mée par le passé à. travers certains 
courants du Parti libéral-démo- 
crate (PLD) ou des groupes de 
pression liés aux industries de dé- 
fense, mais elle reste, jusqu’à 
présent, largement cantonnée à 
des prises déposition individuelles 
sur le passé (responsabilité dans la 


guerre). Le repli japonais sur te 
problèmes internes n’a pas pour 
autant donné à la campagne un 
tour plus mobilisateur, une apa- 
thie qui sé traduit, aujourd’hui, 
dans te résultats : le PLD gagne 
par défaut d’autre solution. Four 
plusieurs raisons : 

- La « révolution » promise en 
1993 par les soi-disant réformistes 
- qui, en faisant scission du PLD, 
ont privé celui-ci de sa majorité - 
n’a pas eu lieu. Et te électeurs se 
sont sentis « floués » par te pro- 
messes non tenues et par la valse 
des appartenances qui a suivi 
Leurs représentants ont exclusive- 
ment cherché à se recaser sur 
l'échiquier politique dans les re- 
fuges qui assuraient les meilleures 
chances de survie politique. 

- Depuis trois ans, les nouveaux 
partis ont surgi comme bambous 
après la pluie, mais aucun nfaréu^- 
si à s’imposer en tant que force po- 
litique innovatrice. Le parangon du 
nouveau style de gouvernement 
que fut l’éphémère premier mi- 
nistre Hosokawa jeta le gant huit 
mois après son arrivée au pouvoir. 
Ensuite, vînt un cabinet encore 
plus éphémère et incolore (celui de 
M. H ata), avant que les libéraux- 
démocrates ne reviennent au pou- 
voir avec comme alfié leur ennemi 
d’hier, les sodaiïstes. 

- Les enjeux de ces élections an- 
ticipées, décidées par le premier 


minis tre Hashimoto parce qn’fl ju- 
geait que le moment était favo- 
rable à son parti - ce en quoi 3 ne 
s'était pas trompé -, ont en outre 
été mal perçus. Sur l’impopulaire 
taxe à la valeur ajoutée, chaque 
parti a brandi des chiffres in- 
compréhensibles. Quant à la ré- 
fonne de la bureaucratie «diaboH- 
sée» par tous, elle a été si 
unanimement promise que le 
thème a perdu de son impact: A 
l’exception des communistes, tous 
les can d idats défbndaieni; des posi- 
tions analogues. 

- Enfin, les électeurs n'ont pas 
été animés par un sentiment de 
crise. Os sont certes las d’un sys- 
tème de pouvoir caractérisé par 
mie série de scandales qui, après la 
corruption, ont pris un tour de 
«crimes par négligence», notam- 
ment avec la contamination des 
hémophiles par le virus du sida. Un 
système de pouvoir de surcroît 
inefficace à gérer les situations de 
crise (séisme, de Kbbe ou attentats 
de la secte Aum).-- 


ans et plus est consciente des pro- 
grès accomplis dans te conditions 
de vie en dépit des difficultés ac- 
tuelles. ' 

Les japonais sont avant tout 
préoccupés par des réformes qui 
affectent la réalité de leur vie quo- 
tidienne. Aussi se tournent-ils 
moins, pour obtenir satisfaction, 
vers leurs représentante que vers 
tes mouvements de citoyens qui, 
au niveau local se battent sur des 
questions concrètes. 3 s ne croient 
plus guère aux réformes venues du 
sommet gérées par les politiciens 
et pa r les bureaucrates. Ils sont 
sceptiques sur les chanres d'orien- 
ter des politiciens plus soucieux 
d’ajuster les Intérêts des groupes 
de pression que de veiller à Enté- 


DOUTE SUR L’AVENIR 

Les réformes sont nécessaires, 
mais, à tort ou à raison, te Japo- 
nais n'en ressentent pas P urgence. 
Ds éprouvent un malaise, un senti- 
ment diffus de doute sur Favenir; 
mais le pays ne connaît pas de 
fracture sociale- L'économie fré- 
mit, et la génération des quarante 


_ Plus qu’une crise de la démocra- 
tie, c’est une crise de représentati- 
vité que vit k Japon. Elle se traduit 
par un désintérêt pour la politique 
nationale. H est loin d’être certain 
que fa nouveau régime libéral-dé- 
mocrate qui va sc mettre en place 
remédiera au désaveu de la classe 
pofitique dans son ensemble, dont 
témoigne le faible taux.de partici- 
pation aux élections du 20 octobre. 

Qrafle sera la prochaine étape? 
De l'indifférence et la morosité te 
Japonais passeront-ils à la grogne 
et à la colère? 
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La lumière sur la colline 


par Philippe Douste-Blazy 


F ONDS de commerce du 
Front national, le mar- 
tetmg de la haine pros- 
père, et Jean-Marie Le 
Pen avec IuL II en a encore fo urni 
la plus limpide des démonstra- 
tions. Sa technique repose sur tes 
quatre règles suivantes: rester 
dans le général, en ne formulant 
jamais des propositions politiques 
précises (si le FN peut fabriquer de 
la haine, il est incapable de pro- 
duire un programme réaliste de 
propositions) ; asséner des idées 
simples et provocatrices, au besoin 
à coups de sous-entendus racistes 
pour profiter de l'Impact 
qu'of&entles médias et susciter 
des réactions ; recourir - comme à 
Toulon - à toutes les procédures, 
pour jeter la confusion en préten- 
dant se placer sur le terrain du 
droit ; enfin, entretenir la polé- 
mique ensuite dam tous les mé- 
dias. 

Cette stratégie se révèle redou- 
tablement efficace. EBe permet à 
M. Le Pen d’exister, de trouver ca- 
méras et micros, de dissimuler 
l’absence de solutions dont fl est 
porteur pour te pays et d’entrete- 
nir le climat d'exclusion et de 
haine dont fl a besoin pour pros- 
pérer. Pour y répondre efficace- 
ment, que faire ? 

D’abord renoncer à l’espoir 
d'éteindre l’incendie raciste en 
aussi peu de temps qu’fl en faut à 
Jean-Marie Le Ren pour rallumer. 
Seule la démagogie peut en effet 
répondre à la démagogie, à coups 
de formules à l’emporte-pièce. 
Dans le passé, on a pu se réjouir de 
ce type de riposte au FN. Mais la 
satisfaction aura été bien iflosoire, 
on le constate aujourd'hui. 

Attiser la haine est chose simple, 
eu particulier quand la situation 
économique est délicate. Apaiser 
la société, en protégeant et en re- 
nouant les liens qui unissent celles 
et ceux qui la composent est autre- 
ment plus long et difficile. Raison 
de plus pour commencer sans at- 
tendre. 

D'abord en disant aux, prodac- 


«profondément, presque viscérale- 
ment raciste, antisémite et xéno- 
phobe» de Jean-Marie Le Pen a 
marqué la volonté de l’ensemble 
du gouvernement de tracer une 
figne jaune et de ne plus tolérer 
qu'elle soit franchie. . 

Mais la volonté politique et la 
détermination de l’exécutif ne 
peuvent suffire si elles ne s'ac- 
compagnent pas cFim travail en 
profondeur, qui s'attaque au ter- 
reau d’ignorance, d’fl] usions, de 
peurs et d’oubEs sur lequel pros- 


gager, avec tous les élus et les mili- 
tants de la majorité, sur le terrain 
C’est-à-dire là même où s'expri- 
ment tes inquiétudes des Français, 
auxquelles il faut répondre à la fois 
par plus de présence, et sans doute 
plus d’efforts d’imagination, de so- 
lidarité, de reconstitution du ben 
social, d’animation culturelle. 

Combattre l’oubli, c’est enfin re- 
vendiquer fièrement l'héritage de 
ce qu'est la nation française. C’est 
ce sentiment que le chef de ratât a 
incarné, en allant accueillir Jean- 


L'exemple du combat poursuivi par le maire 
de Toulon pour littéralement détruire 
le Théâtre national de la danse et de l'image 
de Châteauvallon est l'illustration 
de la stratégie du Front national 


père l'idéologie du FN. Ce travail 
concerne chacun de nous. 

Combattre l'ignorance, c’est ex- 
pliquer inlassablement à quel 
point la notion de race n’existe pas 
et qu'elle n’est avancée que pour 
cautionner des idéologies prônant 
la supériorité de certaines sur 
Æautres. Ce qui est vrai, c’est qu’fl 
existe entre certains groupes de 
populations des Sens culturels ou 
des facteurs communs plus forts. 
Différent, chacun de nous Test, 
mais c’est pour mieux souligner 
que nous sommes tous égaux en 
droit Cest même l’article premier 
de la Déclaration des droits de 
l’homme, creuset de la Répu- 
blique. 

Combattre les illusions, c’est 
examiner derrière les provocations 
br uy ant e s de Jean-Marie Le Pen la 
réalité de ses propositions. On 
s’apercevra alors que, derrière les 
coups de menton mâtinés d'im- 
parfaits du subjonctif, le FN n’a 
aucune proposition concrète et 
réaliste à formater. Sauf à tomber 
dans une dictature dont son chef 


teurs de haine qu'ils nous trouve— s’accommoderait sans doute fort 
ront sur teiFiouteS ; 1^Ôfctigeànf" ’ bien, mals'Vti ne senaàrphis la dé- 
les déclarations dè'l«flu«a^ J r mibcratie ' ét qui ne seraitjlus la 

, . p nmce. 

■ combattre les peurs, c’est s'en- 


à Auschwftîc,' fadêtitiiâËftÈm^ar le 
premier ministre du. caractère 


Quand Monsieur Kirili 
se trompe de combat 

par Antoine Perrot 


L E plaidoyer pro domotia 
sculpteur Alain Krifi (le 
Monde du 10 octobre) 
est d’une candeur admi- 
rable, ou d’une désinvolture qui 
tente de jeter un voile sur les ques- 
tions que suggère te documentaire 
de Jean-Luc Léon, Le Marchand, 
F artiste et le collectionneur, diffusé 
par Arte le 4 octobre. Les artistes 
- pas plus que tes Nàbon, dont flne 
prend d’ailleurs pas la défense - ne 
sont pas piégés par ce film. Os sont 
simplement renvoyés à l’image de 
cette double ambition, qu'ils 
prennent pour modèle, d’être créa- 
teurs et d’ assumer, comme le dit jo- 
limenr KzriE, * les responsabilités so- 
ciales et économiques que [leur] 
œuvre exige ». 

Son texte illustre parfaitement ce 
dédoublement. 0 amalgame élans 
généreux et interrogations légi- 
times sur les menaces qui pèsent 
sur la création œntemporaine avec 
le discours geignard de ces chefs 
d’entreprise, qui ne supportent pas 
qu’on écorne Timage de leur res- 
pectabilité, mais ce disent mot de 
leurs pro fi ts. Est-ce vraiment la vo- 
cation d'un artiste de voler au se- 
cours de « racthâté commerciale de 
l'art » c'est-à-dire, bien sûr, de do- 
per sa propre part de marché ou 
celle de ses marchands ? 

Ce documentaire flétrit l’image 
de fait contemporain, soit I Mate 3 
démontre en quelques images grin- 
çantes que fart est devenu une acti- 
vité parmi d’autres dans le grand 
jeu du marché, une activité banali- 
sée et assujettie à sa loi la plus saur 
vage. Toutes les petites compromis- 
sions révélées par ce film ne sont 
que le fruit de cette soumission an 
mercantilisme. Que des artistes se 
noient dans ce modèle réduit de la 
mondialisation, qu’on nous promet 

comme te inefliatr des m ondes , et 

se révtilfeaxt bouffons, qu'importe, 
s’iteiKrédMpaient pas dans Pan^ 
gance delà Eberté de création. 

N’en déplaise à I’ang<3isme am- 


biant, les exigences, qui nous 
obligent à défendre notre travail, 
ressemblent de pins en plus ouver- 
tement aux exigences du marché et 
ne s'apparentent aucunement au 
courage, n n’y a aucun courage à 
rencontrer MM. Lang, Toubon, ou 
Je président de la République, si ce 
n’est te courage d’un Thomas Cou- 
ture saluant respectueusement 
l'Empereur d a p s les salons officiels 
du Second Empire. 

Un chemin 
de plus en plus court 
relie les ateliers 
au marché de l'art 


fl a*y a aucun courage non plus à 
entretenir la confusion entre expo- 
sition et foire, expérience artistique 
et précarité du marché, création et 
Ttw wmaîss ance institutionnelle, in- 
tégrité et lobbymg, ou encore à vou- 
loir préserver l'opacité du marché 
de Fart Le courage, 1e courage poli- 
tique, serait de s'interroger sur le 


Paul Q pour lui présenter l'hom- 
mage de la France laïque et répu- 
blicaine. Comme fl a su trouver 
l’an dernier tes mots que tant de 
nos compatriotes attendaient à 
l’occasion des cérémonies commé- 
morant la rafle du Ve) , d’Hiv\ 

Cet effort engage chacun d'entre 
nous, dans notre vie profession- 
nelle, dans nos comportements à 
l’égard d’autrui, et notamment 
dans les valeurs que nous choisis- 
sons de transmettre à nos enfants. 

II m’apparaît qu’fl engage de ma 
part une responsabilité supplé- 
mentaire. D’abord en tant que mé- 
decin, pour lutter contre la vulgate 
raciste à connotation pseudo- 
sdentifîque que tente de propager 


l’extrême droite ; en tant que 
maire et responsable politique, en- 
suite, pour ne pas laisser la place à 
la démagogie du FN sua- te terrain 
et mieux mettre en lumière T ab- 
sence de solution politique qu’il 
incarne; enfin, en tant que mi- 
nistre de la culture : c’est par la 
culture que l’on amène charpie in- 
dividu à exprimer te meilleur de 
lui-même, que Ton cultive b tolé- 
rance et le débat démocratique, et 
que l’on conserve la mémoire 
d’une grande nation. 

En ce sens, l’enjeu culturel est aa 
coeur de l'affrontement politique 
avec le FN. L’exemple du combat 
poursuivi par le maire de Toulon 
pour littéralement détruire le 
Théâtre national de la dans e et de 
Timage de Châteauvallon est l'il- 
lustration de cette stratégie. C’est 
pourquoi, afin de garantir à Châ- 
teauvallon les conditions de son 
fonctionnement tant financier 
qu’administratif, fai proposé au 
président Jean-Jacques Bonnaud, 
ainsi qu’à toute l’équipe de Châ- 
teauvallon, de faire de ce lieu un 
nouveau centre culturel de ren- 
contre à dominante chorégra- 
phique mais ouvert aussi aux 
autres formes de spectacle vivant 
Je souhaite confirmer ainsi que 
Châteauvallon se place sous le 
signe des rencontres nécessaires 
entre toutes les cultures, entre les 
artistes de tous horizons et les pu- 
blics. 

Au total, pour barrer la route au 
Front national, c’est une politique 
culturelle résolue qui s’impose. 


Philippe Douste-Blazy 

est ministre de la culture. 


par Bernard Stasi 

C ETTE lumière sur la 
colline, ont-ils réussi 
à l’éteindre? Haut 
lieu symbolique et 
solide bastion pour ta liberté de 
création et d'expression et aussi, 
parfois, pour le droit à l'Insolence 
(mais dam le domaine culturel, la 
liberté existe-t-elle si elle ne peut 
aller jusqu'à l'insolence ?), Châ- 
teauvallon, au-dessus de Toulon, 
rayonnait comme un insolent dé- 
fi, comme une provocation insup- 
portable, aux yeux du maire FN 
de la ville et de ses amis. 

Depuis son installation à la 
mairie, fl a multiplié les attaques, 
directes ou Insidieuses, pour faire 
taire cette voix dérangeante, pour 
réduire ce bastion. 

Dans ce combat, M. Le Cheval- 
lier a trouvé des alliés inattendus. 
Etrange décision de justice que 
celle qui vient d'écarter Gérard 
Paquet, directeur de Fassociation 
de Châteauvallon et âme de la ré- 
sistance, sous prétexte, notam- 
ment, que la mésentente entre la 
ville de Toulon et l'association 
risquait de priver celle -ci de ses 
moyens de fonctionnement 
Ainsi, fl suffirait qu'une autori- 
té, municipale ou autre, menace 
de priver de subsides une asso- 
ciation considérée comme insuf- 
fisamment docile pour que celle- 
ci devienne suspecte, perde en 
quelque sorte sa légitimité aux 
yeux de la loi. On a du mal à 
croire que des juges aient 
consciemment ouvert cette 
brèche dans le dispositif qui pro- 
tège les libertés d’association et 
d'expression. 

Etrange préfet, aussi, qui fai- 
sant semblant d’ignorer 1e juge- 


ment sans ambiguité porté par le 
premier ministre sur le Front na- 
tional et le soutien constant et vi- 
goureux que le ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, a 
toujours apporté à Gérard Paquet 
et à son équipe, se fait le 
complice objectif et efficace du 
maire de Toulon. 

Le préfet en question fait-il 
partie, comme on le dit, de ceux 
qui estiment que, pour faire re- 
culer le FN, U faut adopter ses 
idées? Comme s’fl était possible 
de se réjouir d'un éventuel recul 
électoral du FN au moment oîi 
ses idées seraient prises en 
compte par d’autres! D’autant 
que, professées par des person- 
nalités ou des courants de pensée 
considérés comme plus hono- 
rables, ces funestes théories 
pourraient plus efficacement ron- 
ger la conscience française. 

Tous ceux qui, eu France, sont 
attachés à la liberté de création et 
à la liberté d'expression et sont 
conscients de la menace qui pèse 
sur elles doivent manifester leur 
solidarité à l’égard de Gérard Pa- 
quet et de son équipe. 

Cest sur cette colline, au-des- 
sus de Toulon, qu'il faut au- 
jourd'hui se battre pour faire re- 
culer le FN. Afin que la lumière 
qui, depuis quelques jours, va- 
cille, puisse à nouveau brûler et 
danser, comme un appel à la ré- 
sistance et comme une impa- 
tiente espérance, au-dessus de la 
ville sinistrée. 


Bernard Stasi est maire 
d'Epemay et vice-président de 
Force démocrate. 


En toute 




faires de la dté. 

ü serait grand temps que les ar- 
tistes reprennent la parole autre- 
ment que panr vanter leur « dignité 
remarquable » à sabir la crise, qu'ils 
renouent avec leur fonction cri- 
tique, retrouvent leur rôle de dé- 
nonciateurs et de porteurs d’uto- 
pie, s’interrogent sur les formes 
possibles d'engagement auprès du 
public, et qu’enfin ils ne laissent pas 
la place fibre aux arènes de F auto- 
ritarisme et de la régression. 

Aucune pensée critique ne s’ins- 
crira jamais dans te chemin d e plus 

en plus court qui reflètes ateliers an 

marché de l'art. 

Antoine Perrot estpanm. 
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immense majorité a franchi m nas parce que c’était, ce loin, le 
P hou: le plus logique. 

• L- c :*• o i :< i c o i q u e . c ?. ' n c s m ; c •• o - o rd • n ai ~ u rs v eus oh rent c e s. 
composants de comme pour un rapccrt quamé/pm; éionr.an 
Nous -/e--’ ci cm s nos systèmes en direct, sans Intermédiaires. Les 
économies a ‘ri si réalisées son; repe mutees sur nos prix de vents. 
Nous eu m oi' ions éc ms ment cour sélectionner ces composants 
de très haute qualité. 

• Un choix ionique, en en eu car avec un micro- cm In ateur 
Gateway 20CC vous dermes sur ves deux cmPes. Chacun de 
nos systèmes s'accomcscue d'un ê vanta'! de services gratuits 
comme la garantie "saüsfivi ou rom bourse" :ncrs frais de per; 
valable 30' jours dans cas for mto-obabie où notre ma ré trie! 
ne vous de ms b pas satisfaction à 1 00 w. Is garantis ■' imitée cis 
3 an. s avec ns : menaces sur site de i an cour les ordinateurs- 
ce bureau si csiQ e 'avérait nécessite, ou encore is service 

o' âssist-nce téîépnoncue gr=:-j ; t aussi !c ententes que Vous 
èt e s e n passe ss: c n d ù '■ •• c : m m fît é r i c i . 

• U r. c : r o i x 1 c ci a u e . e n : ; n . c s ' c en s : n s me mie pi u s p ra tique. 

La Preuve 7 L vous sumii ce décrocher votre téléphoné et de 



P5-120 MULTIMEDIA 


■ Processeur InteF Pentium* à LSMbz 

■ 16 Mo de SDRAM 

■ 256 Ko Ptpefioe Brau Cache 

■ Lecteur de disquettes 3 JT 

■ CD-ROM Toshiba" ocînple vitesse 

■ Disque dur EIDE Vfesten» Digital" 15 Go 

■ Carte and» Creative Lahs 16 bits et ham-padenrs 
Aller Lansinj: ACS41 

■ Carte graphique Matrox avec 2 Mo de SGRAM, 
arcâéraleor 64 bits 

■ Moniteur codeur 13" QysbdScaa"’ 

■ Boîtier desktop ûb miai-tonr 

■ Clavier Windows* 95 de 105 louches 

■ Sotiris Microsoft* 

■ MX Windows 95 

* Ensemble de logiciels pour la maison 

■ Ensemble de logiciels de jetn 

■ MS Encarta'* 96 (Version USl 

* Logiciel de réalité virtuelle Superôrape 

■ Garantie limitée de 3 ans 

8 990 F HT ( 11 180,82 F TTC, <r*d ep«t «*«**) 
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ENTREPRISES 


ASSURANCE Jean-Jacques Bon- 

naud. le président du GAN, a annoncé 

mercredi 23 octobre des comptes se- 
mestriels encore lourdement défi ci- 


une perte de 387 mifions au premier 
semestre 1995. • LA DERNIÈRE 
GOMRAGNIE FRANÇAISE PUBUQUE en 
est encore à la première phase du net- 


taires de 965 Hâtions de francs contre toyage de son portefeuflle vnmofaSer 


«h LE MONDE/JEUDI 24 OCTOBRE 1996 

hérité de sa filiale bancaire UJC 
• LT1AP ET LES A.GF ont franchi ce cap 
en 1995 en provisionnant massive- 
ment- la première pour 45 ireHiards 
de francs, la seconde en pusant plus 


de 11 mflfiards de francs sur ses fonds 
propres pour déprécier un certain 
nombre de ses actifs. • LE GOÛT de 
son «nmobSer et le niveau des affres 
de reprise du OC b fiSafe bancaire du 


GAN. rendront inévitable une recapitali- 
sation de l'assureur par l'Etat Ceflera ne 

pourra être autorisée par la Commission 
de Bruxelles que dans la perspective 
d'une privatisation de b compagnie. 


Le GAN est encore gravement handicapé par la crise de l’immobilier 

Le groupe public a annoncé 965 millions de francs de pertes au premier semestre. Une performance qui détonne 
au moment où les AGF, AXA et l'UAP affichent une amélioration de leur rentabilité après une année 1995 difficile 


DANS UN ENVIRONNEMENT en 
nette améGoratki, puisque les AGF, 
AXA et rUAP oit succesâvaneot af- 
fiché des résidais en progression, 
Jean-Jacques Bernaud, le président 
du GAN, a amorcé mercredi 23 oc- 
tobre des compes semestriels encore 
lourdement dfidtaîres de 965 mil- 
lions de francs contre une perte de 
3S7 millions ai premier semestre 
1995. La derrière compagnie fran- 
çaise encore ptbtique en est encore à 
la première pase du nettovage.de 
son portefeulle imnKjbilier héritée 
de sa filiale bocaiïëÙlC' , 

L’UAP et te AGF ont franchi ce 
cap l’aimée Jermère en provisou- 
nant masâvsnent, la première pour 
45 mflBagfe de francs, <fr»nt 2,9 m 3- 
fiards sur lesaéances et actifs immo- 
biliers de k Banque Wocms, la se- 
conde en puisant - comme le 
changemert de méthode comptable 
Py autorisât - plus de 11 müBanls de 
francs sur «es fonds prop r e s pour dé- 
précier un certain nombre de ses ac- 
tifs, doit l’immobilier lié au 
Coraptoïrjdes entrepreneurs et à la 
Banque du {Phénix- Le GAN avait 
certes déjà commencé à se préoc- 
cuper dè PIJC, rachetée au OC en 
1994. I \ 

La compagnie avait notamment 
sorti de sonpüan quelque 19 mB- 
Haids de franc de créances immobi- 


lières transférées dans une société de 
cantonner nott. BatkiécSL Non seu- 
lement cette opération a contraint le 
GAN à s’endetter pour financer cette 
structure (dont 3 milliards de francs 
auprès du œ; ce qui porte Pendette- 
ment du G an vis-à-vis du groupe 
bancaire à 12 milliards de francs), 
mais encore les coûts de portage 
pèsent lourdement sur les comptes 
de l’ assureur Pour le premier se- 
mestre 1996, M Bernaud a donc ra- 
jouté pour 350 minions de francs de 
provfcîanssar EmmobiËer et admet 
quH «n’êtpas maire au bout de ses 
peines». L'IRC, qui a encore plus de 
3 milliards de francs de crédits sur les 
professionnels de Wiwmnhiiw, a affi- 
<±é au premier semestre un déficit de 
711 millions de francs. Pour r en- 
semble de r année, le GAN estime sa 
perte entre 1,6 et 1,9 milliard de 
francs. 

RECAPITALISATION INÉVITABLE 
Pour supporter ce fritieau et tester 
de remettre à flot sa compagnie, 
Jean-Jacques Bonnand a ent re p ri s un 
vaste programme de cessions. C’est 
dans ce contexte que le Hésur a déci- 
dé te vente de 67% de sa ffiale, le 
groupe bancaire QC L’appel d’offres 
n’ayant abouti qtfàfa candidature de 
deux repreneurs, te BNP et la Sodété 
générale, sur une base de 10 nnSaids 


in secteur en nette amélioration 
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de franco alors que le OC est inscrit 
dans les fivres du GAN pour près de 
14 milliards, M Bonnand a rapide- 
ment fi* ses comptes. la vente du 
OC à œ prix ferait apparaître une 
moins-value de 3,2 milli ards de 
francs pour le GAN, sans axqpter les 
pertes Bées à la mise à nfvean per- 
manente dn portefeuille immobilier 
avec les prix de marché au fur et à 
mesure que des cessions sent réali- 
sées. Quelque 6 miffiards seraient en- 


core nécessaires. 

Dans ces coodMons , 'me recapfra- 
Fgatyrr^ du GAN p ST FEtat «mMe 
inévitable. Cefle-ri ne pourra être au- 
torisée par la Commission de 
Bruxelles que dans la perspective 
d’une | t ri u a i ka Kri de la compagrae. 
L’immobilier étant un obstacle à 
toute reprise, M. Bonnand a donc 
déddéderééxaminersapotitîquenn- 
motiBère ai aooâérant te fiqifrdatkHi 
de sogl portefeuille. Q reste environ 


m milliar ds de francs de créances 
dans paKcpftfi t. don* Vf capital «tan- 
jourcfbui provisicamé à 52 %. L’état- 
major du GAN envisage de les 
vendre par lots. - 
Le GAN va remua: ainsi dais 1a 
deuxième phase du nettoyage de 
l’immobflier, à l’instar de ses 
consoeurs. Début juin, FUAP a cédé 
au fends Whitéhall POUT 

V nrilfiar rfe de francs decréances. 
Fin Juillet, les AGF ont cédé -pour 
53 mffiards de francs cfinnneabtes. 
Rjut le GAN, une opéBBidn de dé-' 
lestage de ses aéànces «peut coûter 
assez cher», estime M. Bonnand, 
puisque les potes devraient être en- 
registrées (fiai coup. Si la décote est 
de 30%, œ qui paît être aaDsxiâé 
araroe optimiste, la pote serait de 
près de ? mîiKatris de francs. S af- 
firme cependant qu*ü «n’appuiera 
sur Je bouton »que s. TEax Rengage à 
recapitaliser le GAN. Cest donc pour 
«fixer b facture» que MBoctnand 
afïkix; aujourd'hui te couleur, 
n éharraesé A.T Vmmf^ti&r, pentipl- 

lemeta désendetté grâce â ta vaite 
dn OC, le Gan, qui détient près de 
6% dn Tnarç frÊ français, deviendrai 
' dm une assez bonne affaire pour 
un assureur étranger ou fiançais. Les 
UDS et les antres ont riéarvmafc les 
moyens de frire une offre. 

S les compagnies françaises af- 


fichera: encore une rentabilité assez 


de la Fédération française des socié- 
tés d’assurance (FFSA), leurs résul- 
tats s'améliorent en assurance dom- 
mages eu raison notamment de 1a 
baisse.de 1a siiristralité due à la nou- 
velle ka sur Fafcod, au resserrement 
des risques industriels et à Fohüga- 
tkm cf équiper les vâneutes de sys- 

• antfroL EHes n’ont pourtant 
pas encore atteint les nonnes mon- 
iales, et fl leur feiidrair * doubler leur 
r enfn Mfi té de 1996 pour arriver à cet 
objectif». ' 

- Des rumeurs récurrentes- démen- 
ties par les intéressés - font état de 
FintérEt d'AXA pour FUAR Gérard de 

la Martinière, directeur général 
cfAXA, confie pourtant que «ce qui 

compte, c’est Fopportuniié et- sïï y a 
complémentarité— ». La mise sur le 
marché du GAN, avec ou sans Je OC, 
pourrait donner des idées aux AGF. 
Le secteur français de l'assurance 
ri échappera pas. à ïfustar des mar- 
chés britannique ou allemand et dans 
la mouvance des grands mouve- 
ments de regroupement des compa- 
gnies de réassurance, à une restouc- 
turadoD qui mettre ses compagnes à 
JataiDede leurs ccncunentes étran- 
gères. 


Babette Stem 


Le Crédit lyonnais se serait engagé à reiçr ser 20 % du produit de la vente de la MGM 


LES MA’JIEURS du Crédit 
lyonnais soit apparus sur la scène 
publique enl991 avecdaaéuglarioa. 
de raflàire *fGM (Mtf&Jjpdwm 

blement rtqué de pins cfe 6 mü- 
liards de âmes (à l’origine) de la fi- 
liale néeiandaise de la banque 
publique, lux côtés de deux aven- 
turiers itaiens à la réputation dou- 
teuse, Gkncarlo Parretti et Florio 
FlorinL Lt conquête dn prestigieux 
studio NGM et d’ Hollywood tour- 
nera à à triste affaire avec des 
suites jidiriaires qui se succèdent 
sans inemiption depuis cinq ans 
aux Etas-Unis, en Suisse, en Italie 
et sans Joute bientôt en France. À 
la demande du juge parisien Pa- 
trick fievet, Giancarlo Parretti 
pourrat finir par être extradé des 
Etats-ïnis vers la France. 

De ion côté, Florio Fiorini, après 
avoir nirgé quatre ans de prison à 
Genèe à la suite de la frQlite de 
son poupe, la Sasea, et être sorti 
le ISoctobre des geôles helvé- 
tiques, a déridé de saisir le tribunal 
de commerce de Paris dans une 
procédure en référé qui sera exa- 
minée le S novembre. Elle est diri- 
gée à l’encontre du Crédit lyon- 
nais, de son ancienne filiale 
néerlandaise le CLBN, du CDR 
(Consortium de réalisation) - l’or- 
ganisme chargé de gérer et de 
vendre les actifs à! risques de la 
baripie publique - et des liquida- 


teurs suisses de Sasea. M. Fiorini, 
qui a été extradé de Suisse vers 
T Italie r"*W jfygfj” devant la 
justice <Jfe73ôif $&js des cir- 
f constancewde la $â$e des fifrafes 
. itaflames de la Sàsèa, veut obtenir 
la mise sous séquestre de 20% du 
produit de la vente de la MGM. Le 
studio a été cédé le 16 juin 1996 
pour 1,3 milliard de dollars 
(6,7 milliards de francs) par le 
CDR. Du côté du Lyonnais comme 
du CDR, on n’héste pas à parier de 
«chantage» de la part d’un 
homme « qui cherche une nouvelle 
fois à monnayer sa capacité de nui- 
sance ». 

DBCRÉnON ET FANKARONNADE5 

Le personnage de M. Fiorini est 
hors du commun. Son groupe, la 
Sasea, a fait faillite en octobre 
1992, laissant un passif supérieur à 
3 milliards de francs suisses 
(123 milliards de francs français). D 
s’agit, ni plus, ni moins, de la plus 
importante banqueroute finan- 
cière de l' histoire helvétique. En 
dépit d’une discrétion qui n’a 
d’égale que les fanfaronnades de 
Parretti, ML Fiorini se trouve mêlé 
de près ou de loin aux plus impor- 
tants scandales potitico-finanrieis 
italiens des derrières années. 

B a quitté son poste de directeur 
financier de FEm en 19S2 à la suite 
de la faillite de la banque Ambro- 
siano, la banque du Vatican. Offi- 


ciellement, Fiorini a été révoqué 
pour avoir été l’auteur d’un plan 
de sauvetage, rçsj^ljrttre morte^de . 
la banque AmbroÈriano sadauEr 
avoir parié à ses supérieurs. En 
ü avait no tamment confié 160 mil- 
lions de dollars de la trésorerie de 
PENÏ à te banque du Vatican, qui 
ont disparu. La justice italienne a 
longtemps soupçonné la loge P2 
d’avoir récupéré l’argent volatilisé 
de la banque Ambrosiano et de 
s’en être servi pour financer et cor- 
rompre les partis politiques. 

Plus incroyable encore, Florio 
Fiorini aurait été le gestionnaire du 
fameux compte «protezione» de 
F Union de banques suisses à Luga- 
no qui était destiné au finance- 
ment occulte des partis politiques 
italiens. Sa découverte a marqué le 
début de l’opération « Mains 
propres ». Cest le juge d’instruc- 
tion genevois Jean-Louis Crochet, 
chargé de Paffrire de la friDlte de 
la Sasea, qui a découvert le fameux 
compte « protezione ». 

Florio Fiorini a manifestement 
encore de 1a ressource et cherche 
toujours à régler des comptes avec 
la banque française. Son avocat, 
M* julien Hirczyiiski, affirme que 
la banque française s’est engagée 
le 30 octobre 1991, kns d’un accord 
avec les autres banques créan- 
cières de 1a Sasea, à leur reversa: 
20 % du fruit de te vente ultérieure 
de la MGM, que le groupe suisse 


contrôlait à 50 % (le reste étant aux 
mains alors de M. Parretti). 

_„-A la fin dé ram*el991, le Crédit 
iyuanais commençait à prendre 
/conscience de l’ampleur de la 
r catastrophe née du financement 
dans des conditions douteuses de 
te reprise de la MGM par MM Pai^ 
retti et Fiorini. La banque cher- 
chait alors par tous les moyens à 
sauver ce qui pouvait Fêtre et à ré- 
cupérer des garanties émettre en 
face de sa masse croissante de 
créances impayées. La Sasea se 
trouvait dans une situation finan- 
cière désespérée et a accepté d’ap- 
porter en garantie ses actions 
MGM au Lyonnais en échange 
d’un soutien. 

Le Lyonnais, qui avait fait de 
même avec Parretti, se donnait 
ainsi les moyens de récupérer te 
MGM, ce qu’il fera en mal 1992, 
mais va se heurter, toujours en 
199 1, aux autres banques de te Sa- 
sea, qui voient s’envoler le princi- 
pal actif du groupe. Ces derrières, 
qui sont une dizaine, dont l’Union 
de banques suisses, le Crédit 
suisse, Indosuez ou la B AU, ac- 
ceptent l’opération à condition 
d’obtenir des compensations : à 
savoir une garantie par le Lyonnais 
du paiement des intérêts pendant 
deux ans des obligations Sasea et 
un engagement de versement ulté- 
rieur de 20 % du produit de la 
vente de la MGM après le rem- 


de notre en 
Pour une fols, 
groupe scolaire qi 
séura des science 
léans (Loiret) le j 
mais 200 agents t 
ksœrüBtssodaui 
nier, 1a direction ol 
(80000 agents) 


EDf ouvre avec ses agents le débat sur le thème de la concurrence 

ORLEANS militants syndicaux, ont participé salle attendait. Ce sont eux qui Mais, a-t-3 reconnu, « 

treenup*? spécial aux deux heures de débat Autour de durent apaiser les principales appré- maison mère, à Londres, 


vripé spécial 

a t pas un 
bi le Mu- 
tes d’Or- 
L octobre, 
)F. Après 
mneder- 
F services 
en effet décidé de 


revoir entièmrent ses pratiques. 
Constatant qoa«nt^mna&m des- 
cendante restqt trop asservie à la 
chaîne hiérardiique », 1a direction 
expérimente cens six imités (Cber- 
bourg. Iteu, Potiers, Lyon métropole, 
Limoges et qriéans) une nouvelle 

forme de dialogue : te dflwL Si Fuœ- 

té de Limoga a choisi de discuter de 
Forganisation du travail, les respon- 
saWes du Lo^hît, après avoir consulté 
89 agents, ont retenu, un thème btOr 
lartt : « La concurrence : opportunité 
ou menace pour notre avenir ? ». 


twmpnt avaient été iivités -dans la 
Birttt des astreintes faposées par le 
service-, près & 190, y compris des 


mUitants syndicaux, ont participé 
anx deux heures de débat Autour de 
la table, dieux intervenants tatenres : 
Syfvain Gfflxat, dâégué à te commu- 
ricatkn cFEDF-GDF services, et Eric 
L’ Hcnri tt e . directeur de 1a produc- 
tion d’électricité dans la région 
Centre, ainsi que deux invités : 
Franck Vadaine, responsable des ser- 
vices techniques du papetier Kim- 
beriey-Oarit, et EBe Cohen, écono- 
miste et auteur de plusieurs 
ouvrages sur Fhidustrie française. 

RÉVOLUTION CUUURBLE 

Rodant trois quarts d'heure, les 
deux responsables «fEDF-GDF ont 
tenu des propos tantôt rassurants, 
tantôt inquiétants :« Nbus sommes le 
plus gros électricien du monde. Grâce 
au nucléaire, nous produisons te k3o- 
wattheure monts cher que nos concur- 
rents. Nous sommes donc très bien po- 
sitionnés. mais il faut rester 
h yp ercompâitifcar, si nous ne répon- 
dons pas aux nouveaux besoins des 
cSexds, d'autres k feront» Mais ce 
sont surtout les deux invités que h 


salle attendait. Ce sont eux qui 
durent apaiser les principales appré- 
hensions : « Puisqu’on tient un indus- 
triel important, soyons francs: va-t-on 
perdre un cfient dans te Loiret?», 
s'inquiète un agent «Actuellement, 

on est capable d'exporter 20% de 
notre production. Que vont devenir 
nos usines?», demande un militant 
syndkaL «Qu'attendez-vous d’EDF- 
GDF. sachant qu’on ne peut pas se di- 
versifier?». Interroge une jeune 
femme, de ^ 

FappuL « U gouvernement peut-B dé- 
couper EDF en tranches ?», « Vti-t-on 
devoir Jcàre des sacrifices pour s'adap- 
ter à la concurrence?». 

Le responsable de Kmberiey Clark 
n’a pas caché qu’une véritable révo- 
lution culturelle était nécessaire : 
«Hier, le fournisseur répondait à b 
demande du client AujounThui, U 
Faménage. Demain, 8 devra faire des 
prcpcsârôns. Gemme toutes les entre- 
prises, nais avais de moins en moins 
d’expertise en interne. Moi, je veux des 
agents EDF dans mes murs qui 
m’aident à entretenir mon usine. » 


Mais, a-t-3 reconnu, «demain notre 
maison mène, à Londres, choisira sans 
doute un fijumisseur unique pour nos 
trecte usines en Europe». 

Les propos d'oie Cohen feront 
égakss^iotxv±e:«\busmlez en- 
viron 300 ntilSards. Personne n'est pét 
à mettre 3 mMands pour ne amodier 
que 1% du çapitaL Mais, cornme vous 
Ses b dernière tirelire à la (Sspostim 
de FEtat,k danger est feutût qu’il vous 
impose de financer le canal Rhin- 
Rhône ou d’augmenter votre partici- 
pation dans Peàtmey pour contrer les 
fonds de pension américains. Je suis 
pour une légère ouverture du capital 
<TEDF afin de tenir FEtat à distance, 
car refcri-ci va être de plus en plus fas- 
ciné par vos comptes », a-t-il coodu. 

Légk-emenî inquiets an dâxrt, les 

organisateurs pouvaient être satis- 
faits de cette première. Même si 
toutes les inquiétudes riant pas été 
dissipées, les Intervenants furent ap- 
pteudb par une salle qoi était loin de 
leur être acquise. 

Frédéric lanaürc 


bomsement des créanciers dn stu- 
dio et de Pathé communication 
conL, le hoïdinuj^pntrôle de te 
MGM récupéré ■HLyannaü. 


FAUX BILAN .7 . 

Pour les avocats dû Lyonnais et 
du CDR, te procédure est une pure 
manœuvre; L’accord est caduc, car 
le prix de vente final de te MGM 
est insuffisant pour permettre un 
partage avec les banques créan- 
cières de la Sasea. Mais M Fiorini 
a apparemment dans son jeu 
d’autres atouts qn’3 cherche à ex- 
ploiter. U assure détenir des 
preuves de l'intention délibérée 
des anciens dirigeants du Lyon- 
nais, et notamment de son ex-pré- 
sident Jean-Yves Habeter et son 
ex-directeur général François GQte, 
de cacher 1a réalité des risques pris' 
par la banque et donc d’avoir. pü- ‘, 
bHé à la fin de Fexercice 1991 un - 
faux bilan. Une accusation grave 
puisqu’elle est considérée comme 
la seule voie pour amener devant 
les tribunaux tes anrigns dirigeants 
de te banque. 


Au cours de rété, Jacques Tou- 
bon, le ministre de ta justice, saisi 
•par Jean Artfrris^ajgninistre des fi- 
. nances, a trari$2BFair parquet un 
dossier sue les ariens dirigeants 
du Crédit lyonnÆs. M. Fiorini en a 
profité pour inonder ta brigade fi- 
nancière de 1a police judiciaire de 
documents liés à l'instruction de 
Taffrire Sasea. 

Un certain nombre de ces pièces 
montreraient que les dirigeants de 
ta banque française connaissaient 
parfaitement dès 1991 la situation 
catastrophique de la Sasea et au- 
raient dissimulé l’ampleur des 
risques afin de ne pas voir leur 
échapper ta prise de contrôle de la 
MGM en cas de faillite prématurée 
du groupe suisse. Ce faisant, le 
Lyonnais n'a pas réalisé au cours 
de l'exercice 1991 la moindre provi- 
sion sur tes risques fiés à F affaire 
MGM. En 1992, la banque a été 
contrainte de provisionner ces 
mêmes risques pour près de 10 mil- 
liards de francs. 

Eric Leser 


Aujourd'tiüi dans le monde plus de 100 journalistes 
sont en pnson. leur seul crime : auoir voulu 
nous ïntomier. Aidez-nous a obtenir leur libération 
en écrivant aux auicntes concernées. 


Monsieur 1 Ambassadeur de Birmanie , 

7 e ne permets d’attirer votre’ attention sur le cas 
de via Tin, arrêté le 4 juillet 1989- 
A notre connaissance, ce. Journaliste n’a lait 
qu’exercer 30a métier, garanti par l’ flirt ici e 19 de 
la Déclaration universelle des droits de l'homme. 

Je vous demande donc d'intervenir auprès de votre 
gouvernement ajLin d’obtenir sa libération immédiate. 
Veuilles agréer. Monsieur l’Ambassadeur, 
l’expression de ma haute considération.” 


Prénom 


.Signature 


3ob A découper et k envoyer & , P -porter:» i.era irontür* 
5, ru* 5*oi j.ro, Xarle, TS009 Patlu, qui oe oharfier* d* 
laLce parvenir h l'A=kesiade. 


ECRIRE ICI 


LIBÉRER 

LA-BAS 




m 
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Le nombre de Français possédant des valeurs 
mobilières a baissé entre 1995 et 1996 

Neuf millions de personnes détiennent un contrat d'assurance-vie 


L’enquête annuefle de la Sottes sur les porteurs 
de valeurs mobilières en France révèle que les 
Français sont moins nombreux, en 1996, à déte- 


Français sont moins nombreux, en 1 

L’ENQUÊTE ANNUELLE de la 
Sofres sur les porteurs de valeurs 
mobilières, effectuée à l'initiative 
de la Banque de France, de la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) et de la SBF-Bourse 
de Paris a été rendue publique 
mercredi 23 octobre. Elle révèle 
qu’au mois d’avrO 1996, 9,2 mil- 
lions de Français détenaient des 
valeurs mobilières - soit 21,2 % de 
Français âgés de quinze ans et 
plus - alors qu'ils étaient encore 
9,6 millions en 1995. 

Au sein de cette population, 
5,2 millions de personnes sont ac- 
tionnaires de sociétés cotées en 
détenant directement des titres, 
soit une hausse de 8,3 % par rap- 
port à 1995 où ils n’étaient que 


nîr des valeurs mobffières. En revanche, les ac- 
tionnaires de sociétés cotées ont vu leur nombre 
augmenter à 52 millions de personnes contre 


4*8 millions l'an dernier. Et sur cette population 
d'actionnaires, moins de la moitié possède au- 
jourd’hui des titres de groupes privatisés. 


La Snecma lance 1 
une OPA simplifiée sur la SEP 

d’offre publique d’achat amplifiée sur la Société 

pulsion (SEP), sa filiale à hauteur de 51%. Cette 

Kw«nemart, à « réarmer la vocation delà Snec ^j^J e s ^f 

decompétences des moteurs français». 

dée aux programmes Ariane pour 

Vukain. Elle réafise la propulsion des rmssifes straiégques-^ rap- 
nermrtirc de constituer ui pôle ftemagc 


4,6 millions. Cette hausse est plus 
marquée pour les sociétés cotées 
autres que les privatisées - de 
2,1 millions en 1995 à 2,6 millions 
en 1996 soit une progression de 
24 %. A la fin du mois d’avril 1996, 
quatre actionnaires sur cinq pos- 
sédaient des actions de sociétés 
privatisées en 1986 et 1987 ou de 
1993 à 1995 soit 4,3 millions de 
personnes. Alors qu’en 1995, plus 
de la moitié des actionnaires fran- 
çais détenaient des titres d’entre- 
prises privatisées (54%), ils ne 
sont plus aujourd'hui que 48 %, 
soit moins de la moitié. 

SI 62 millions d’actionnaires 
détiennent encore des titres 
d’OPCVM (organisme de place- 
ment collectif en valeurs mobi- 


Les actions offrent 
le meilleur placement à terme 


« UN INVESTISSEUR est toujours 
payé pour le risque qu’il prend », 
note la société de Bourse BZW 
dans une étude sur la rentabilité 
des placements financiers entre 
1950 et 1995. Si cette formule n’est 
pas nouvelle, l'étude confirme qu’à 
long terme le risque et la volatilité 
liés à l’achat d’actions trouvent 
leur récompense dans une perfor- 
mance sans équivalent 

Depuis 1951, date de départ de 
F enquête, jusqu'à la fin de 1995, les 
actions sont le placement qui offre 
de loin la meilleure rentabilité avec 
un gain réel annuel de 7%. Simul- 
tanément, les obligations ne rap- 
portent que 1,8 % et les placements 
monétaires n'offrent qu'une renta- 
bilité avoisinant 1,1 %. 

Pourtant, en dépit de la rentabi- 
lité sur le long terme, les actions 
n’ont que peu de succès auprès des 
épargnants, qui préfèrent les pla- 
cements obligataires et moné- 
taires. Ainsi, sur une période de dix 
ans. Us risquent plus de perdre an- 
nuellement de l’argent en investis- 
sant en produit monétaire ou obli- 
gataire qu'en actions. Mieux - ou 
pis - sur une période de vingt-cinq 
ans, ils n’auraient jamais perdu 
d'argent avec les actions, alors 
qu'avec des obligations ils en au- 
raient perdu dans la moitié des cas. 

De 1a fin de 1982 à la fin de 1989, 
la rentabilité annuelle d'un place- 
ment action est de r ordre de 26%. 
Depuis cette période, les six der- 
nières années ont vu le grand re- 
tour de placements monétaires et 
obligataires : sur cette période, la 
rentabilité des actions est de 0,5 % 
contre 6 % pour les placements 
monétaires et 9 % pour les place- 
ments obligataires. 

Ce constat n'est pas propre à la 
France. Une même étude réalisée 
par BZW sur les marchés anglais 
(depuis 1918), allemand et hoüan- 


Rentabilité réelle 
des placements 



> 1950 

.4 y t 




dais traduit une grande homogé- 
néité des performances. Ainsi, 
dans ces trois pays, la rentabilité 
des actions est respectivement de 
73%, 6,4 % et 63 %, en comparai- 
son avec les 7% des actions fran- 
çaises. Les placements obligataires 
ont, pour leur part, offert des ren- 
tabilités annuelles de 1,9%, 4% et 
U %, contre 1,8% en France. 

Sur longue période, partout en 
Europe, les actions sont donc de 
très krîn le placement le plus at- 
tractif, ce qui plaide pour une 
épargne- retraite basée davantage 
sur des placements en actions, à 
Pim âge des fonds de pension bri- 
tanniques. Ces derniers, qui 
étaient à l’origine plutôt investis 
en obligations, sont venus aux ac- 
tions. 


La COB est installée 
dans ses nouveaux pouvoirs 


LE MINISTRE des finances, Jean 
Arthuis, a officiellement installé 
mardi 22 octobre le nouveau collège 
de la COB (Commbson des opéra- 
tions de Bourse). Une COB sensible- 
ment changée par la loi de juillet 
1996, qui transpose la directive eu- 
ropéenne sur les services d’investis- 
sement. «La nouvelle lai conforte les 
principes d’action de la COB : l’indé- 
pendance, la tr a nsparence et la collé- 
gialité », a affirmé le ministre. Le 
texte confirme les missions tradi- 
tionnelles de Finstitution (protec- 
tion de Fépargne, i nf o r mation des 
investisseurs, bon fonctionnement 
des marchés) et étend son champ 
de compétence à la gestion coflec- 
tfve. 

L’otgamsme régulateur des mar- 
chés voit aussi sa collégialité renfor- 
cée, sur le modèle du conseil de la 
politique monétaire de la Banque 
de France. Michel Prada, président 
de la COB depuis octobre 1995, a 
été confirmé à ce poste pour six ans, 


sé de naïf membres (contre six au- 
paravant). n est élargi & trois per- 
sonnalités désignées par les 


{Résidents du Sénat, de l'Assemblée 
nationale et du Conseil économique 
et social, ainsi qu’à un représe nt ant 
du Conseil national de la comptabi- 
lité. 

En vue de renforcer la transpa- 
rence du « gendarme des mar- 
chés », le règlement intérieur de la 
COB sera dorénavant public; le col- 
lège sera seul habilité à pubfier des 
instructions précisant les modalités 
d’application des règlements et, en- 
fin, les commissions des finanr**; de 
l'Assemblée et du Sénat auront la 
faculté d’entendre te président de la 
COB. 

«Pour ne pftis vous exposer ù cer- 
taines critiques qui pouvaient accré- 
diter une forme cFarbilrtihe dans vttf 
débats, vous veinerez à ce que désor- 
mais le respect absolu du principe du 
contradictoire soit assuré », a indiqué 
le ministre. En clair, toute personne 
mise ai cause par la COB pourra 
frire valoir sa défense. Enfin, la COB 
est considérée co mme une «auto- 
rité administrative indépendante ». 
Son président a désormais la capa- 
cité de saisir toute juncOction (à Fex- 
ceptkrn des juridictions pénales). 


Hères), ils étaient 6,75 millions en 
1995. 

Pour expliquer cette relative dé- 
saffection, fl y a une double expli- 
cation: la baisse des taux à court 
terme, passés sur la période de 7 à 
33%, et l’évolution de la fiscalité. 
On comprend plus aisément que 
le nombre de porteurs d’OPCVM 
monétaires soit passé de 3 à 
13 million. Avec ce recul, pour la 
première fois en 1996, le nombre 
de porteurs d’OPCVM obliga- 
taires est supérieur aux porteurs 
de monétaires avec quelque 
2,1 millions de détenteurs. Le 
nombre de porteurs d’OPCVM ac- 
tions s’établit pour sa part à 
13 million d'individus. 

DAVANTAŒ DE PEA 

Le nombre de titulaires d'un 
Plan d'épargne en action (PEA) 
est, en revanche, en légère aug- 
mentation. Environ 2,4 millions 
de personnes sont titulaires d’un 
plan. En 1995, les détenteurs d’un 
PEA ne représentait que 53 % de 
la population prise en considéra- 
tion. Fait marquant cette armée, la 
pénétration des plans a progressé 
chez les détenteurs de porte 


feuilles supérieurs h 100 00 francs. 
La palme des placements revient 
quand infime à l’assurance-vie. 
Environ 9 mlflions de Français ont 
aujourd’hui des contrats d’assur 
rance- vie, alors qu’ils n’étaient 
que 63 millions en 1995. 

Dans sa structure et sa compo- 
sition, r actionnariat individuel n’a 
pas connu d'évolution particulière 
au cours des douze derniers mois. 
Le paysage français est toujours 
constitué de trois catégories « his- 
toriques»: les actionnaires qui 
ont acquis leurs premières actions 
avant 1986 (34%), ceux qui les ont 
acquises en 1986 et 1987 (26%) et 
ceux qui sont devenus action- 
naires entre 1993 et 1996 (24%). 
Cette enquête revèle encore que 
l’impact des privatisations reste 
déterminant. Près de la moitié des 
investisseurs (45 %) ont acquis 
leurs actions à la faveur (Tune des 
deux vagues de privatisations. 

François Bostnavaron 

★ Enquêta réalisée auprès d'un 
échantillon représentatif de 
7 811 personnes âgées de plus de 
quinze ans. 


de snecma). , , ... _ 

Cotée au second marché, la SEP est actueHement^vaiOKéeàl’6^- 

Uaid de francs par les investisseurs. En cas de succès, 1 CPA sera sume 

d’une offre de retrait avec retrait obfigattâre- A terme fe gouveme- 
ment veut faire jouer an nouvel ensemble «imr&efédexiteur dans le 
cadre d'alliances européennes ou internationales ». 

DÉPÊCHES * . 

■ VOLKSWAGEN : le Joge fédéral américain Nancy EŒmnds a œ- 

timé recevable la plainte déposée par General Motors castre Volks- 
wagen Etats-Unis en mars dans le cadre de l'affaire g volsri e se- 
crets industriels qui oppose les deux constru cte u r s d’i utom obnes 
depuis 1993- Le président du groupe alteniand pourraiître dté à 
comparaître devant une juridiction américaine, ainsi qie son vice- 
piésfdent Ignacio Lopez, et non pas seukment en ADemapoe. 

■ GAZPROM ; le prix des actions dn géant gazier rassi a été fixé, 
le 22 octobre, à 15,75 dollars pour 10 titres (soit 820 fraies par ac- 
tion). Cette introduction sur la Bourse de Londres repteserte un peu 
phis dfi 1 % du capital et devrait permettre à Gazprom ce collecter 
presque 400 millions de dollars (23 milliards de francs). 

■ GENERAL MOTORS : on accord est mt e rve n u, mardi 2 octobre, 
après vingt jouis de grève, entre le syndicat des tEsraffieursaniadEens 
de Fantoinobfle (TCA) et la direction de General Motors Cinada (Le 
Monde dulS octobre). Le syndtcala obtenu une flmîtation œ la sous- 
traitance et on recours anx heures supplémentaires sur la bœ du vo- 
lontariat. 

■ CABLE 9e W1RELESS : le numéro deux des tfiécunnnurications 
b Titmmlqnea se re nfo r c e face à British Télécom (Kl), en sMIIiant à 
l'américain Nynex et an canadien Befl Canada. Le trio ftis i oniet a ses 
activités an Royaume-Uni, créant une société contrôlée à 523 % par 
Cable & Wlretess, la maison-mère de Mercury. Celle-ci ne antxôle 

BT. 
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Des finances assainies permettent 
à la Suède une détente monétaire 


Le groupe Lagardère vante 
les mérites du rachat de Thomson 


La baisse des taux compense une rigueur budgétaire extrême 

& 1BSS8 ’n e Rt<te la eourarmaret surtout Tassainissament 


Pour b 


IA SUÈDE vit un véritable 
conte de fées monétaire. Pour la. 
vingt-deuxième fols depuis le dé- 
but de l'année/ la Riksbank - la 
banque centrale suédoise - a ré- 
doit de 0,10%, mardi 22 octobre, 
son principal taux directeur (RE- 
PO). Depuis le début de l’année, 
H a été abaissé de 4,06 % et s'éta- 
blit désormais à 4,85 %. 

La décrue de l’ inflatio n et le re- 
dressement de la couronne sué- 
doise ont favorisé cette détente 
s pecta culaire des rendements à 
court terme. Le rythme de hausse 
des prix à la consommation 
s’établit sur un an à 0,2%, bien 
en deçà de l'objectif de 2 % que 
s’est fixé la Banque de Suède. En 
termes réels, c’est-à-dire nets 
d’inflation, les experts soulignent 
que les taux suédois restent très 
élevés (près de 5 % à trots mois). 

Parallèlement, la couronne a 
regagné, depuis la ml-1995, 18 % 
de sa valeur externe face à ras- 
semble des antres devises inter- 
nationales. Mais c’est surtout 
l’extrême rigueur de la politique 
budgétaire suédoise - et ses ex- 
cellents résultats - qui est à F ori- 


gine de l'assouplissement moné- 
taire sans précédent observé 
depuis le début de l’année. 

Le plan d’assainissement des 
finances publiques mis en place h 
F automne 1994, auquel sont ve- 
nues s’ajouter, depuis-, des me- 
sures d’économies supplémen- 
taires, s’est traduit par une 
réduction spectaculaire du défi- 
cit budgétaire suédois. Alors 
qu’il s’était inscrit & 123% du 
produit intérieur brut en 1993, il 
devrait s’établir à 4,1 % cette an- 
née et revenir, selon, les prévi- 
sions de la Caisse des dépôts et 
consigxiations, à23 % en 1997, ce 
qui permettra à la Suède de res- 
pecter le critère imposé par le 
traité de Maastricht (moins de 
3 %). 

IA DETTE DÉCHOIT 

Cet effort considérable à per- 
mis au niveau de la dette pu- 
blique suédoise de commencer à 
décroître (813 % du PIB en 1995, 
80 ,8 % en 1996). nus étonnant 
encore, Féconbmie suédoise a 
bien résisté à ce traitement bud- 
gétaire de choc. Après s’être éle- 


vée à 33 % en 1995, la croissance, 
tirée par les investissements, at- 
teindre cette année 3,6 % et de- 
vrait rebondir à 23 % en 1997. 

Selon les spécialistes de la 
banque américaine JP Morgan, la 
détente monétaire arrive à son 
terme en Suède. Le tau REPO ne 
descendra pas en dessous de 4%, 
la Riksbank adoptant nue atti- 
tude plus vigilante à l’égard de 
F Inflation en raison des fortes 
hausses de salaires consenties 
(+ 9 % en deux ans). EQe sera éga- 
lement dans l’obligation, pour 
assurer la stabilité de sa devise, 
de maintenir une prime de risque 
importante sur les taux d’intérêt 
dans la mesure où le gouverne- 
ment suédois conserve ses dis- 
tances à Fégard de la construc- 
tion monétaire européenne. 
L’entrée de la couronne dans le 
SME n’est pas d’actualité, tandis 
qu’tme large majorité de Sué- 
dois, selon les de rnier s sondages 
d’opinion, restent opposés à 
l’adhésion de leur pays à l’Union 
monétaire. 


Pierre-Antoine DéDtomnuds 


La dette de 23,8 milliards de francs du groupe d'électronique 
justifie, aux yeux de ses responsables, la reprise pour un franc 
après une recapitalisation de 11 milliards par l'Etat 


mNOÜS NE FAISONS PAS un 
profit de 7 ou S milliards de francs 
d’un seul coup. Il n’y a pas de profit 

à court terme. Nous ne rachetons 
pas imjranc quelque chose qui vaut 
des jnÛUards. »VWppe Camus, di- 
recteur général, responsable des 
finances du groupe Lagardère, qui 
présentait, mardi 22 octobre, aux 
analystes financiers et ans inves- 
tisseurs son plan de reprise de 
Thomson SA, a tenté de désamor- 
ça les critiques. Le groupe Lagar- 
dère est accusé de recevoir nu car 
dean en récupérant pour un franc 
le groupe Thomson, préalable- 
ment recapitalisé de 11 mfifiards de 
francs par FEtat- 
Tel est le sentiment de la 
Bourse : mardi 22, te conzs du titre 
de Lagardère a touché en séance 
cm plus haut de 386 francs, alors 
que l’action ne cotait que 
133 francs la veiQe de Fannonce de 
la décision dn gouvernement (Le 
Monde dn 17 octobre). Cette envo- 
lée est une aubaine : si l’action se 
maintient à ces niveaux, Lagardère 
recevra an premier semestre 1997 
jusqu’à 33 milliards d’argent frais 
grâce à Texerdce de bons de sous- 


cription d'actions. Ce parcours 
boursier est toutefois explicable : 
Lagardère était joué perdant par la 
Bourse, et sans la reprise de 
Thomson son avenir eût été hypo- 
théqué. La hausse n'est en sorte 
qu’un rattrapage. En outre, les sy- 
nergies industrielles entre Thom- 
son et Matra justifient une pro- 
gression du cours. « Cest une 
opération avant tout industrielle. 
Avec 62 milliards de francs de 
chiffre d’affaires, Thomson-Matra 
sera le numéro deux mondial et te 
numéro un européen de l'électro- 
nique de défense », a déclaré 
M. Camus. 

BON PLAQMENT 

Selon ïtri, te rapprochement en- 
traînera, dès 1999, une forte 
hausse dû bénéfice par action de 
Lagardère. Le groupe Lagardère 
apportera à Thomson-CSF, rebap- 
tisé Thomson-Matra, F ensemble 
de ses activités défense. M. Camus 
a rappelé que l’endettement de 
Thomson SA, fin 2995, était de 
233 müHaids de francs, auxquels 
s’ajouteront les pertes de 1996, 
dont 133 müfiards de francs pour 


le seul Thomson Multimédia, mie 
groupe Thomson vaut de forgent, 
mais il a tellement d'endettement 
qu’il faut bien que quelqu’un paie », 
a expliqué M. Camus pour justifier 
la recapitalisation de rEtat 

M. Camus n’a pas pu préciser les 
efforts financiers réellement 
consentis par Daewoo, qui récupé- 
rera Thomson Multimédia, et du 
groupe Lagardère, qui ne conserve 
que Thomson-CSF. La commission 
de privatisation n’ayant pas en- 
core donné son avis sur la reprise 
de Thomson, te gouvernement a 
imposé aux dirigeants du groupe 
un mutisme absolu sur les détails 
de leur plan de reprise. 

M. Camus a néanmoins tenté de 
convaincre les actionnaires mino- 
ritaires de 7homson-C5F (42 % du 
capital) que 1e nouvel ensemble 
Thomson-Matra, non endetté, se- 
rait un bon placement. Si aucun 
actionnaire n'apporte ses titres à 
l’OPA que Lagardère s'est engagé à 
lancer sur Thomson, Lagardère 
n’aura pas à les payer et économi- 
sera 73 milliards de francs. 

Arnaud. Leparmentier 
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Arrêtez-vous dans votre 
Agence France Télécom et demandez-nous 
ce qu’ il y a de mieux pour vous. 

Dans votre Agence France Télécom, des conseillers 
vous aident à choisir voue équipement parmi 
une très large sélection : téléphones mobiles Itineris, 
Alphapage, Tatoo, et la Carte France Télécom. 

Ces professionnels sont là pour vous conseiller et répondre 
à vos questions, de la manière la plus objective qui soit. 
Ainsi, vous êtes sûr de choisir librement un outil fiable, 
d’un bon rapport qualité/prix et qui correspond parfaitement 
à vos besoins. Pour connaître les coordonnées de votre 


Agence, appelez graniitement le 3g 05 3g? 
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Pierre Fabre prépare sa succession 
à la tête de ses laboratoires 


PTJW CfrCÉ les médicaments, de 
Faute tes produits de beauté. Pierre 
Fdbre, patron des laboratoires qui 
portent sou nom (53 mQBaids de 
chiffre d’affaires en 1995), a décidé 
de clarifier les structures de son en- 
treprise, afin de permettre de fu- 
tures «Ufancep dans chacun de ces 
métiers, ou une introduction en 
Bourse. 

Derrière c e tt e réorganisation an- 
noncée 1e 21 octobre se profite éga- 
lement h successon de ce patron 
sans héritier direct Agé de soixante- 
dix ans, c éli bat ai re , le pharmacien 
de Castres est Punique actionnaire 
de la première entreprise privée du 
Grand Sud-Ouest (6 573 salariés), et 
cinquième laboratoire pharmaceu- 
tique fiançais. 

A partir du mois de janvier, 1e 
groupe se scindera en deux sociétés. 
Pierre Fabre Médicament (cancer an 
système nerveux central, vaccins) 
pèsera 3,4 mfifiaids de francs, et se- 
ra dirigée par Daniel Darbean, dn- 
qoante ans, chez Fabre depuis 1974. 
Pierre Fabre Dennocosmétiqoe (la- 
boratoires Kkxrane, Galénic, Du- 


cray, Avène, René Furterer) repré- 
sentera 1,6 milliard de francs de 
ventes et sera conduite par 1e neveu 
du fondateur; Jacques Fabre, qua- 
rante-cinq ans, dans le groupe de- 
puis 1978. Pierre Fabre sera 1e pré- 
sident du conseil de surveillance de 
ces deux sociétés et en conservera le 
contrôle, via sa holding Fabre SA. 

Depuis plusieurs années, Pierre 
Fabre annonce son intention de 
préparer sa succession. En sep- 
tembre 1992, fl envisageait de rap- 
procher son entreprise de Servier, 
pour créer un grand pôle pharma- 
ceutique français. L’accord se Bmite- 
ra à une déclaration d’intention. 
Deux ans plus tard, te groupe affi- 
chait son désir d’entrer en Bourse, 
mais sans suite. Aujourd'hui, le pro- 
cessus de filialisation devrait faeffih 
ter Faccès an marché financier, mais 
pas avant la fin de r année 1998, 
lorsque sera achevé ce processus. 
L'opération devrait aussi permettre 
de trouver plus facilement des par- 
tenaires. 

D.G. 


Le secteur parapétrolier 
français manque de capitaux 


LE MINISTRE de l’industrie, 
Franck Borotra, s’est inquiété de la 
structure financière des entreprises 
du secteur parapétrolier en ou- 
vrant tes Journées dn pétrole et de 
la pétrodrinde. <*• Ce secteur est per- 
formant, mais il reste insuffisam- 
ment capitalisé pour assumer la gio~ 
boRté des /onctions que le marché 
attend de tuL Cette situation pour- 
rait un Jour présenter des analogies 
avec les fragilités que nous consta- 
tons chez les grands sous-traitants de 
l'industrie automobile. » 

Le sect eu r parapétrolier français 
regroupe près de 400 entreprises 
intervenant dans te finage, l'ingé- 
nierie ou la fabrication d’équipe- 
ments pour l’industrie pétrolière. 
Employant 44 500 salariés, ces 
firmes réalisent un chiffre d’af- 
faires de 48 milliards de francs 
(dont 40 Traînar ds hors de France) 
et se situent au deuxième rang 
mondiaL Après plusieurs années de 
crise, FembdKe s’est produite en 
1995. mies fournisseurs d’équipe- 
ment dans F offshore vont mieux, ex- 
plique Christophe Armengol, direc- 
teur de la stratégie à l’Institut 
français du pétrole (IFP), mais la 
baisse d'activité que connaissent les 
prestataires de services et les sociétés 
d'ingénierie depuis 1993 se pour- 
suit» 

Cette situation conduft à des res- 
tructurations : une vingtaine de fu- 
sions-acqnisitions ont été recen- 
sées par HFP sur six mois. La plus 
importante est TOPA amicale de 

f _ 


13 milliard de dollars (6,5 milliards 
de francs) réussie au mois (te mars 
par le norvégien Kvaemer sur le 
britannique Trafalgar House, mai- 
son mère de iTngémeriste fiançais 
Sofresid. 

Poire passer des caps difficiles, 
les entreprises françaises peuvent 
bénéficier du soutien de la holding 
publique Isis. En 1995, cette finale 
de FInstitut fiançais du pétrole et 
(FEtf a pris des participations dans 
trois sociétés, la Compagnie géné- 
rale de géophysique, Belôp Fran- 
lab et Géoservices, en difficulté. 

EM BOURSE 

Les miens -portantes se tournent 
plus volontiers vers la Bourse. R>- 
rasol-Fonner (forage pétrolier) a 
mis 35 % de son capital sur te mar- 
ché américain Nasdaq au mois de 
mai, et Bouygues offshore va se 
faire coter ânmltanément à teriset 
New York au mois de novembre, 
en introduisant 40 % de son capital. 

Ces entreprises suivent V exemple 
du numéro un fiançais de Fïngé- 
nierie Tfecbnipetdu leader mondial 
des tubes flexibles pour hydrocar- 
bures, Coflerip-Stena, cotés sur le 
marché boursier depuis deux et 
trois ans. Leurs résultats sont 
contrastés. Tfedimp enregistre une 
hausse de 163% de son bénéfice 
au premier semestre, tandis que 
Coflexîp Stena, en pleine réorgani- 
sation, aplongé dans te rouge. 

Dominique Gallois 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mercredi 23 octobre en lé- 
gère baisse. L'indice Nikkei des valeurs 
vedettes a cédé 0,20 %, pour s'établir 
en dôture à 21 082,15 points. 


■ LE DOLLAR était orienté à ta baisse, 
mercredi matin, lors des premières 
transactions entre banques en Europe. 
11 s'échangeait à 1,5265 mark, 
5,1605 francs et 112.65 yens. 


■ LE5 INVESTISSEURS étrangers ontac^ 
quBpour1432mniiardsdedollarsd'ac- 
tîons pt obligations américaines au pre- 
mier semestre, selon l'Association 
américaine des titres. 


IL'OR a ouvert en hausse, mercredi. 


sur le marché international de Hong- 
kong. B s'inscrivait à 383,60-383,90 dol- 
lars ronce-contre 38230-382,70 doflars 
mardi en dôture. 


■ L£5 COURS du Pétrole ont reculé. 

martf 22 octobre, sur le mareteàtOTne 

de New Yoric Le pnxdu debrot 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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LA BOURSE de Paris était 
orientée à la baisse mercredi 
23 octobre, en fin de matinée. A 
12 heures, l'indice CAC 40 cédait 
0,40%, à 2 166,83 points, affecté 
par le recul du dollar. Le billet vert 
s'échangeait à 1,5249 mark et 
5,1577 francs. 

Le franc s’inscrivait en repli face 
à la monnaie allemande, cotant 
3,3830 francs pour ldeutsche- 
raark. Le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 
des emprunts d’Etat français, était 
stable, à 126,66 points. Les pers- 
pectives d’immobilisme de la 
Bundesbank, dont le conseil se 
réunit Ieudi 24 octobre, pesaient 
sur les cours. 

La cotation du titre SEP était 
suspendue après que le ministère 
de l’économie et des finances eut 





15,83 %, à 33830 francs. Les inves- tés de Bourse recommandent dé- 


tisseurs étaient déçus par la pets- sonnais la vente dn titre. 


pective de stabilité de son résultat Le GAN, enfin, perdait 6,67 %, à 


courant au second semestre de 113,4 francs, après l’annonce de 


l’exercice annuel Plusieurs socié- ses pertes au premier semestre. 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF120-25Q, MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


CGIP, valeur du jour 
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LA BOURSE de Paris a accueilli s'achève le 24 octobre. L’action 

es. 


la publication des résultats semes- Le titre a progressé de près de 22 % 
triels de la CGIP (Compagnie géné- depuis le début de l'année, 
raie d'industrie et de participa- 
tions). La holding a dégagé sur les 
six premiers mois de l’année un ré- 


CGIP sur 1 mois 


TiMLirni mît 


pour qu’elle lance une OPA sim- 
plifiée sur 49 % du capital du 
groupe. 

L’action Club Méditerranée, 
après avoir été réservée deux fois 
à ia baisse, s'inscrivait en recul de 


francs contre 3183 millions pour la 
même période de 1995. La CGIP 
devrait prendre le contrôle de 
l'équipementier automobile Valeo 
après la cession d'une partie de sa 
participation dans Crown Cork qui 
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Légère baisse 
à Tokyo 


LA BOURSE de Tokyo a terminé 
la séance du mercredi 23 octobre 
en légère baisse. L'indice Nikkei 
des valeurs vedettes a cédé 0,10 %, 
pour s’inscrire en clôture à 
21 08205 points. 

La veille, Wall Street s'était égale- 
ment repliée, victime de prises de 
bénéfice Intervenues sur les titres 
de la haute technologie après Tan- 
nonce par Digital Equipment d’une 
perte nette par action de 48 cents 
au troisième trimestre, contre une 
perte attendue de 9 cents. 

L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes avait perdu 29,07 points 
(-0,48%), à 6 061,80 points. La 
baisse de l’indice avait brièvement 
dépassé les 50 points en milieu 
d’après-midi, mais le déclenche- 
ment de coupe- circuits a permis de 
réduire rapidement ses pertes. 

Sur le marché obligataire, le taux 


d’intérêt sur les emprunts dn Thésor 
à 30 ans, principale référence, était 
remonte à 6,84%. 

Le marché était reste peu actif, 
en l'absence de statistiques écono- 
miques majeures. L'annonce d'une 
hausse de 03 % des ventes dans les 
grands magasins aa cours des quin- 
ze premiers jours d’octobre avait 
toutefois été mal accueillie par les 
investisseurs. 
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Baisse du Matif 


Recul du dollar et du franc 


-V -T** 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la per- 
fbimance des emprunts d'Etat français, a ouvert en léger 
repli, mercredi 23 octobre. Après quelques minutes de 
transactions, ['échéance décembre cédait six centièmes, à 
126,58 points. 

Le taux de rohfigatian assmUable du Tïésor à dix ans 
s’inscrivait à 5,93%, soit 0,02% au-dessous du rende- 
ment du titre d’Etat allemand de même échéance. 


La veille, le marché obligataire américain avait tenniné 
la séance en baisse, les investisseurs ayant mal réagi à 
r annonce d’une hausse de 0,8% des ventes dans les 
grands magasins au cours des quinze premiers jours du 
mois d’octobre. Les rendements à trente ans étaient re- 
montés à 6,84 %, contre 6,81 % lundi. La Banque de 
France a laissé inchangé, mercredi matin, à 331 %, te ni- 
veau de Fargent au jour le jour. 


LE DOLLAR était orienté à la baisse, mercredi ma- 
tin, lors des premières transactions entre banques sur 
les places européennes. Il ^ échangeait à 1,5265 mark, 
5,1605 francs et 112,65 yens. 

Fred Beigstea, directeur de llnstitute for Interna- 
tional Economies, s'attend à ce que le dollar se ren- 
force contre 1e yen au cours des prochains mois mais 
fiaiblîsse ensuite pour s’établir autour de 100 yens à la 


fin de l'année 1997. Affecté par le repii du billet vert, 
le franc cédait tm peu de terrain, mercredi matin, face 
à la m onnaie allemande. H cotait 3,3815 francs pour 
un deutschemark. La devise italienne était également 
en retrait, à 1000,8 lires pour un mark. . 

Les opérateurs a’attendent pas de geste de la Bun- 
desbank, jeudi 24 octobre, sur ses taux directeurs, ce 
qui contribue au renforcement du deutschemaifc. 


NtotJprmef 10 % première échéance, 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 %} 


MARCHÉ DES CHANGES à PARIS 
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-14» 

*131 
+ 010 
-071 
*0/16 
-037 

-I 16 I -7^° 


ABRÉVIATIONS 

B * Borde»»; U - LiBe; ly a Lyon; M = Marseffie; 
Ny s Nmcy ; Ns e Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - ans indication catégorie 3; 
■ coupon détadié; • droit dtochL 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté rrwowfi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 
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COMPTANT 

Unesâection Cours refevfe à 12h30 
MERCREDI 23 OCTOBRE 




OBLIGATIONS 

BFCE9» 91-02— 
CfPM£S^ÏSM7CA_ 
ŒPME 996 99-99 CAB~. 
CB»ME W 92-06 T5R_ 

CFD97»»<BCB 

CFD 06*92-05 CB 

CFF 10* 68-98 CM 

CFF 9* 88-97 CA*. 

GFFIOTSWWHCBf— . 

CLF8j9% 88-00 CH 

CLF9UMBMCM — 
CNA 9*492-07-— — . 

CRH 84*92/9643 

CRH 83*10*7-888 

EDF84*B8-8SCAé 

EDF 84*92-048 

&npBat6*9M7* 

Hnansder 9*9T-06f— 


% % 
du nom. du coupon 


%mtlflB24B8 — 
Fknl875*9M9f^. 

QAT8j%i?-J7CM 

(MTftttM547CM — 
OAT 88-98 TME CA4 — 
OATSftHBm- 

QAT 930*88-96 CM 

GATTMB 87199 CA* — 

OAT87 25*89-99+ 

OATM0*«tt»CM_-. 
OATSSfiDTSACAt — _ 
CMT1OHA540CM— 
DATCF0171ÆCM — 

OAT *5* 87-02 CM 

OOT 830* 89-19# - 

OATJ30*92-SCM^.- 
a«CF8J*8M4QL^- 
lyenJEa»«3*90CV— - 


ACTIONS 


WJMewt ■ - - 

BMermam ti*L.— — + 

STPCbd^ • 

Centenaire Btanry 

i Qmç*(Hï1 ♦ 

acvn£umap~—. 

CJ.TJUM.fB) ♦ 

. Concorderas ïüsq_~_ 

Daifatay ♦ 

DkkxBotdn + 

Ea« Bassin Vldiy-— + - 
Ecta . . ■ - ' 

EntMag. Jtart— — 
FfcW - - - ♦ 

Finiras ♦ 

, F-LPJ. ♦ 

FooderoCpe) 

Fondera Emis— — 
Fondna! ♦ 


Fiance SA-— — - — - 
Fratft.PauHtaanL— . ♦ 
Gerteflm • 


Doniers O^at 

oxirs G.TJ(Transpon)- 


! MetdDepfaye»- 
; Mon#- . . . 
Navigation (Nte). 


^ EtadabïftrdNy) 

^ F ahwa-J. — 

'JÊ Pats Orléans. — - 

|| Piper Hekhieck « 

^ Pmmodesçg) — »— ♦ 
■m PS8 industries ty——. - - 

Snng l r r#— — 

Saga -♦ 

Satan du MM 

fjà sac 

Si SJ-F-H ♦ 

ÈglSott ♦ 

JeS Scdragl 

SonfaaO 

|A Taitringer-. 

^ TourOM ♦ 

liVIcit ♦ 




Si 

Mâ%- 


Bayer.VerabsBank. 

CanneabankAG— 

FiatOrd 

Gewsert 

Gddnekis South 


mw 


Mcnteribon actep. . — _ 
Olympus OptkaL 


Sera» Group Pfc. 
SoVay S A ■ 


Coure Derniers 
prfeéd coure 

i*» ÿ&tfè 

m f-®- 

a* M. 

136 

1W5 

4aAo 

40L» 




m 


Vv>^*?7 

ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux ;U»Uüe; Ly= Lyon; M = Maneifte; 
Ny » Nancy; Ns » Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cotation • sans rmScadon 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 a offert; d = demandé; î offre réduit»; 

1 demande réduhe; • contrat tfaidnution. 


** " h 


SECOND 

MARCHE 

Une 5 fled 3 on Coms rdevfe à 12h30 
MERCREDI 23 OCTOBRE 


VALEURS 

Adal(NJ)f 

AFEf 

f Ui f - 

AFbert5A(Ns) ♦ 

Afaaa Tedao. * — — 
MoBajgaes P jCest— - .♦ 
AgEystoe*— — 
Bqne Mendie (LD— * 
Bip*Tanieaud(B)a~- 

Bqne venus ♦ 

Beweteau#--— .- - 
fl IM P— — — - 
Boiron (Ijflf .. .. - 

Bohsetfiy* ♦ 

But SA— 

CanSfSA 

ÜII 


Coure Derniers 
précéd. ooun 


ŒCEPA ♦ 

Centex l(Ly) — — — ♦ 

CFM# 

Change Boa» (Ml— 

Chrt tlMBa»» . 

CNfMGM 

God taour. — — 

Comp,Eurn.7æ<ET— 
ConftsndtySA— ' 
CAHauteNwmand — 

CA. Parts I DF- 

CAUe&VlWM 

CAMortian(NsJ— 
CAduNordOD 

CA Ote CO 

Cr eeb ■ • » - .. ♦ 

Devant 

Devcnaiism — — 

Duots Sewitapide ♦ 

EaooTm.Ttnpo(y — ♦ 
Europ£dinc(ly)C 

aaopPtoptédoo— ♦ 
&qand«— —— 


Gautier France#. 


Gd2D00 

GF1 Industries* 

OndetOfl)# 

GUI SJL 

GrandopticPhom#— 
CpeGulftifLy 


H e rmes l ntenHt.1l— 
HuidOdW s. . . 

OT Groupe» — 

LCC. ♦ 

bfianovi — + 

l/a. Computer — — ■ ♦ 

IPBM 1 ♦ 

M64AetropcJeTV 

Manitou# 

Manu» 

UutOms/Mr. 

MecdecCLrt 

MO Courier 

Monmres Jouet ty#— 

Naf-Naf# 

NSCScNum.Ny 

Orne*. — — 

PauJPrBftufc» 

' RCM ♦ 

Périt Boy 8 


PouJoubtE!s(Ns). — — 
RjcBidi t 

RaflyeCCMitaRO^r 

teytidtadtt&U ♦ 

tetamt* — — 

RMiero-Gukfurû ♦ 

Semrideva. 

SmobyOy)* 

stdbody) 

Sofibœ * 

Sogepag# 

5ogetwrc(FR) 



stephJcelini + 

Sytes 


TF1-1 

TVnmdorHoMClÿ) — 

SI TmuwyCawto*— 

Union finPrance 

VMesQe# 

VtoorinetOet 


NOUVEAU MARCHÉ HORS-COTE 

Cours relevés à 12H30 Unesâection. Ctxirs relevés à 12h30 

W MERCREDI 23 OCTOBRE MERCREDI 23 OCTOBRE 


£ VALEURS 

AppflgeneOneor- 

Cofl 

BeoronfcpeCQ -. 
FDMPtnrmaa-. 


OHMS 

pi. HlghCo- 
vV rtbnte— 

MBeAmb 
Ftogig»- 
^ÿpraridk. 


»9 

S 

s 

4 230 

15# ■ *.*»."& 

1030 



478 *>*»;. 

■ 


imi entre uwn wsn«i» 

VALEURS précéd. coure 

Sri&Ttü-BÉghtoa ♦ 700 

CrfafitGénJnd — + 29 

Générale Ooddentale— ♦ 89 

Uarrm ♦ 1300 

StÉleaewsdu Monde— ♦ 145 *• 

l\ ,f J :V/ïf.V 



i> • ii/'S ; 

ABRÉVIATIONS 

B B Borde»»; U- UOe; ly =1 Lyon; M - Mwseflfe; 
Ny» Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - su» indication 
catégorie 3; + cours précédent; • coupon 
détaché; «droit détaché; 0 ■» offert; 
d b demandé; T offre réduite; l demande 
réduite; # contrat tf animation. 


i-.C5?£S 


SICAV et FCP 

Unesâection 

Cours de clôture le 22 octobre 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais bid. net 


ÀGtPf 

AgW Ambition (ta)— 12U9 


BANQUES POPUtAKtES 



<Soq= ♦ V6BJ6 

BANQUE TRANSAHANTIQUE 
Arbttr.OowtTerme— 9554.19 

Artte. Première «9 128 

ArhtoSéajrÜ J752LM 


HÏÏ13 


AnrigoneTtésorarie— 
NMldCbteiTBtae— 
Nario Court Teme2_^ 

N atioEp«gn e — 

NatioEp.OptoiOD— 
Natta Ep-Crotamce— . 
NltiO^OMgitions— . 
NttfaQargKtettatt- 
HatioEpifgiieTrésof— 
Hrtfc^ at gæ V M M -— 
Natio France indft — 

ttadoframobOer 

Kadointer — — . — 
NatbManédlreOO— 
Njüo Opportunités 


8S9S5 

13810 

377M7 

22323? 

1625735 

2Q230 

723,40 

14ft54 

tomsz 

57330 

ITTSi® 

123241 

19187» 

m» 

1*134 


Natta Patrimoine 155177 

Natio Perspectives 12»» 15 

Natta Placements C/D— 7730748 

Natta Revenus— 111735 

Natta Sécurité 1171772 

Natta VafaBS 109*6? 


B8B2 BANQUE POPULAIRE 



Ecur. Trimestriel D 201233 

Ejarceurt-acwD— 19S32 

GéoptimC 12075,16 

CéopttaiD 11 751 30 

HortronC 179031 

Prévoyance ter. D 10238 

fonds mt mnu ns de ptaoBraeoa 
EeBr.Optarerni8reC~- 116I3A7 

Ecv.SécurfcnRdéraC- 1160/3 

Eçur.5erataren*reC_ U49637 


OhOs.ttesatL. 


CDC GESTION 

Uwet Bouts* 8W.D — 67537 

LeUvretPorteNuSeD- tsw 

I SICAV MULTWTOflNmuW 
Nord Sud 06mtap.QD- ♦ 2261^0 

PatrimotaeRetnteC- W 

Sicav AsmaarionsC — OT35 


Atout Amérique 

AtOUt AriC— — 

AM FdurC 

Acxtt futur O 


Fomkavc 

MutmLdépteîfcwC- 


Brnr. AafaHl RltUT P— 

Emr.CaplcartC 

Ecur.CMéaflarionC--. 
aur.DtoimontaJieD. 
i Ear.EroinrionC. — 

tor.GfeataunC 

Etnr.Bwoa4.Dr 

Eoir.Morfprai**— 
, Eoff. Monétaire C/D — . 
Sur.-nfaotofcQD — 


Uni Fonder 

Uni France 

Uni Garantie C — 

Uni Garantie Dm— ~_ 

UnHiéÿons 

UrfnrC 0 

UnfwD 0 

UnhereActfofB 


UntvervOWgtitans — 22M1 


OC BANQUES 


Francfc Itfgimn—,— . 


Obfidc Mondai. 
QttxiUgtam- 


stavsooo- 

Svifrmce. 

SflVOT 

sintnme-. 

SOrinter 

T«on 


OécLMuLEpJ 

CiédMutEpJongT — 
OédLMuCEpMonde— 

CrédJéutEpÆWg. 

OédMutEjcQoape — 

LCF t DE ROTHSOI 


EurcoSofldarité 

UonAssodadofU— . 

UonPhts 

IfcoKésor 


OriditatActFfanoe-. 
ÙUm&Oxir.T — 
CtéUfi&EpJndC — 


- - WoCW’ LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

fe&pKS Me3D0 ° 7®34 

Saint-Honoré Captai — ♦ 1881034 
St-HonorèMsrdLEsier. fMfA 
fiÜlflSÇ! St-Honoré Pacifique — 748,0 




LEGAL B GSfERAL BANK 







B 'M 

-Êâ 

wm 


iT&Wi 

i.mh 


S éc u rttam- 

Stratège Actions 

Stntéÿe Rendement «. 


Ampflaide MondeC — - 
Ampfltude Monde D— 
AmpSmde Europe QÜ- 

BancWD 

Bnergence Poste D— — 

GêoMys C — 

GéobflysD. 

MenRfsC 

mansysP... 

Latitude C 

UtfaxfcD— 

QbftysO 

Plénitude D 

RaaeGesrionC— — . ■ 
ftawhdTrimatr. D 

SctojçgD — 

71*00 c - 

ThésoraD 


-.t v} ,v ’\Sj 

UWaOr 

%vom-. 

m 

J» • *-#•* * d 

•i-SV’:?. 


•-•ÿT-V •£■ .. 




ifii&ati 

rj m ». 

j'4- 


SOCIETE 
GENERALE 
AetknooëtaireC . — — 
toimonétalrea— — 

Cadence 1D 

Cadence2 D 

Cadetfe3P-. — - 

CaphnonétalreC— . 

CapiroonétairïD — 

SogeoUgC 

WerobfigC 

Irteraéieaton France D- 
5Æ. France opportC— . 
SC. Ftante oftaort D— 

SogenftanceC 

SogenfranceD 

SogépargneO— 

SoÿiterC- - — 

Fonds communs de 

FavorD 

SogefimceD 

509enftance Tempo D_ 


3733075 
317723» 
107232 
1076,12 
10038 
40335 
37532 
880034 
669035 
599 JO 
171535 
1654,17 
152436 
1407 
xn/n 
183836 
ptacemoits 
122234 
166639 
14935 
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SYMBOLES 

O cours du leur; 4 coure précédent 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Pubürité financé Le Monte : 01 44 43 76 26 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


OLYMPISME Les dubs et les fé- 
dérations sportives commencent à 
mesurer l'impact des succès français 
aux Jeux d'Atlanta sur la pratique du 
grand public • L'ESCRIME paraît le 


grand bénéficiaire des sept médailles 
conquises de haute lutte à des 
heures de grande écoute. La fédéra- 
tion s'attend à une augmentation de 
20 % du nombre des licenciés et cer- 


tains dubs atteignent déjà la satura-, 
tion. • LE JUDO, dnq cent vingt nulle 
licenciés, s'emploie à «r faire fructi- 
fiera les succès de ses champions par 
des campagnes de promotion à la ra- 


dio et à la télévision. D'autres, 
comme le cyclisme ou ïe canoë- 
kayak, observent avec prudence 
l'évolution du nombre des adhésions 
post-olympiques. •L'ATHLETISME 


ne s'attend 

fions, ma» Jean Ppaobtrt, leme- 
sident de la fédératioa note I |ntàg 
des municipalités pour organiser des 
événements d'£ 


L’« effet Atlanta » ne semble profiter qu’à l’escrime et au judo 


Les clubs et les fédérations sportives commencent à mesurer l'impact des médailles obtenues aux Jeux olympiques. 
Il est très important pour l'escrime et le judo, moins pour le cyclisme, quasi nul pour l'athlétisme 


CHEZ PRIEUR et chez Soudet, on 
n'avait encore jamais vu cela. Les 
deux magasins de la capitale, spécia- 
lisés dans le matériel d'escrime, cuit 
assisté depuis le début du mois 
de septembre au débarquement de 
hordes de néophytes avides de 
conseils et désireux de s’équiper de 
pied en cap. 

Fleurets, épées, masques, vestes et 
gants se sont arrachés et on a frisé 
plus d'une fois la rupture de stock. 
L'intérêt soudain suscité par l’es- 
crime depuis les jeux d’Atlanta a pris 
une ampleur inattendue. Certains 
dubs ont enregistré une hausse de 
50 % du nombre de nouveaux licen- 
ciés. Les sept médailles olympiques 
des escrimeurs français et les deux 
titres conquis à Pépée sont passés 
par là. 


L'échec des archers 
français aux JO 
n'a pas enclenché 
le mécanisme inverse, 
une perte significative 
de licenciés 


* Globalement, nous nous atten- 
dons à une augmentation du nombre 
de licenciés de l’ordre de 20%. af- 
firme MagaJi Ouradou, attachée de 
communication à la Fédération fran- 
çaise d’escrime (FFE). Cest le résultat 
d’un certain nombre de paramètres : 
nous avons été' avantagés par les ho- 
raires de Fescrime aux jeux d'Atkmta, 
qui ont permis aux finales d'être re- 
transmises à des heures de grande 
écoute. Nous avons eu aussi la chance 
que les meilleurs résultats soient venus 
de l'épée, qui est la plus compréhen- 
sible de nos trois armes, afin la per- 
sonnalité des escrimeurs a joué un rôle 
important et les succès des JWes ont eu 
un impact incroyable ». 

Le phénomène a commencé à se 
manifester dès la fin juillet, pendant 
les Jeux. Le standard de la FFE a en- 
registré, à cette période, entre 90 et 
lûOdemandes quotidiennes de ren- 
seignements sur la pratique de res- 


crime. Début septembre, la cadence 
est montée jusqu’à 130 appels quoti- 
diens. Pour cette fédération, qui 
comptait 35 989 licenciés au 31 août, 
c’est considérable. Les dubs n’ont 
pas tardé à leur tour à voir reflet 
postolympique se manifester à leurs 
portes. Environ 120 nouve aux 
membres ont ainsi rejoint PASPTT 
Dijon alors que Peffectif de la sec- 
tion ne dépassait pas les 250 la sai- 
son passée. Au Toulouse- Ch emi- 
nots-Marengo-Sport, on frise le 
sureffectif avec près de 80 escri- 
meurs inscrits contre 60 la saison 
dernière. 

«H est également frappant de 
constater que la moitié des nouveaux 
escrimeurs sont des filles, remarque 
Raymond Barbare u, président du 
club toulousain et membre du comi- 
té directeur de la FFE Nous avons 
enregistré d’assez nombreuses de- 
mandes émanant de Jèmmes d’une 
trentaine d'années qui voulaient sa- 
voir s'il était possible de se mettre à 
l'escrime à leur âge. Mds le problème 
qui se pose aujourd’hui est celui de 
notre capacité d'accueü. Nos salles 
d'armes ne sont pas extensibles. A 
Toulouse, nous arrivons à saturation. 
Nous n’avons même pas effectué de 
campagne de promotion à la rentrée, 
car nous n’aurions pas pu répondre à 
une demande supplémentaire ». 

Cest là que le bât Messe. Faute de 
salles assez vastes et de maîtres 
d’armes assez nombreux, l’escrime 
risque de laisser sur le bord de la 
route plus d'un pratiquant potentiel. 
Ftut-étre le regrettera-tefle demain, 
quand Pengouement sera retombé. 

«Mab nous n’avons pas .intérêt à 
vendre des prestations de mcwvaise 
qualité et. à faire des déçus, estime 
Claude Leclercq, le directeur tech- 
nique national. Nous nous trouvons 
dans une situation totalement nou- 
velle, qui n’a rien à voir avec celle que 
nous avons connue au lendemain des 
jeux de Barcelone, en 1992. Malheu- 
reusement, je ne sut pas sûr que nos 
dubs fy soient préparés et qu’üs soient 
prêts à doubler leurs effectifs ». 

La Fédération française de tir à 
Tare (FFTA) s'était trouvée, il y a 
quatre ans, au lendemain du titre 
olympique de Sébastien Flûte, dans 
une situation assez similaire. Des de- 
mandes d’inscriptions avaient dû 
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Être refusées, notamment en région 
parisienne, de nouveaux cadres 
ttyhniijipg av aient été formés datlS 
Furgence. Mais - et c’est plutôt ras- 
surant pour Pescrtme - la FFTA est 
passée en quatre ans de 34 600 à 
50 000 licenciés, avec notamment 
une augmentation record de 19% 
dans Tannée qui a suivi les jeux de 
Barcelone. Et l’échec des archers 
français aux Jeux cfAtianta n’a pas 

t*nrteix-hé le mA-aniqrK» inverse, au- 

ame pote significative de ficendés 
n’étant signalée à ce joue 

Les gros bénéficiaires potentiels 
de reflet d'Atlanta sortit évidemment 
les plus gros pourvoyeurs de mé- 
dailles, cfest-âKfire, outre l'escrime, 
lejudoetlecycfisme. 

«Surfont» sur les succès de ses 
champions, le premier connaît de- 
puis plusieurs gmvw mu» augmen- 
tation continue du nombre de ses E- 
tfnriAs, aii gnwil'atTnrt que IfiS six 
médailles cP Atlanta ne peuvent que 


prolonger. Le cap des 500000 bcen- 
dés a été franchi le jour même où 
Marie-Caire Restoux devenait 
championne olympique. Au- 
jourd'hui, les judokas «encarte» 
sont près de 520000 et le phéno- 
mène ne semble pas devoir s’arrêter 
Ê. 

* L'impact des jeux olympiques est 
essentiel pour nous, ha seul nous per- 
met de rivaliser avec ces grands qports 
m édiatiqu es comme le jbotbaS et le 
tends, constate Michel VU, le pré- 
sidait de la Fédération française de 
jutto (FFJDA). Mais cet impact ne sf- 
fitpas, ù finit raccompagner et kjirire 
fivetifier. Nous sommes ainsi Tune des 
seules fédérations sportives à faire de 
kt pubBcBésur les drdSnesgénératistes 
de télévision». 


Jean Poczobut, président de la Fédération française d'athlétisme 

« Offrir de bonnes conditions d'accueil » 


«L’effet des succès remportés à Atlanta par 
Marie-José Pérec, Jean Galfione et Patricia Girard 
sur le développement de r athlétisme «a France 
n’est-fl pas décevant ? 

- Nous n’attendons pas une augmentation du 

nombre de licenciés supérieure à celle des autres an- 
nées, même si nous recevons de nombreuses de- 
mandes de renseignements par téléphone. Nous 
comptons sur environ 1 % de licences supplémen- 
taires. En fait, l’athlétisme reçoit une telle couverture 
médiatique -notamment télévisée- à longueur de 
saisons qu’il u'existe plus véritablement d’effet olym- 
pique. - ' ‘ ; •; ' " 

» L'effet Atlanta se mesure davantage patTïntérêt 
que manifestent d'éventuels partenaires institution- 
nels. Nous avons reçu cinq candidatures de villes 
françaises désireuses d’accueillir les championnats 
d’Europe de cross-country, qui n’existent que depuis 
trois ans. Cest inédit Bordeaux s’est également ali- 
gnée pour organiser les championnats d’Europe en 
saDe de l’an 2000. 

-Avez-vous demandé à vos derniers médaillés 
olympiques en date de faire personnellement 
campagne pour promouvoir r athlétisme ? 

- Nous sommes eu train de mettre au point quel- 
ques opérations de promotion de l'athlétisme, mais 
jusqu’ici, ils ont été extrêmement sollicités. H fout les 
laisser souffler; De toute façon, ils ont déjà fort la 


meilleure publicité qui soit à leur discipline grâce à 
leurs perfrnmances. Une campagne de promotion rfa 
de valeur que si les structures offrent de bonnes 
conditions d’accueiL Or, nos 1800 dubs ne disposent 
pas tons d’une bonne structure pédagogique ; c’est 
pourquoi il est préf&able de mettre Faccent sur la 
formation et la formation continue des animateurs et 
des entraîneurs. 

-Alors, comment mesure Pbupact des perfor- 
mances de vos changions sur d'éventuelles voca- 
tions ? 

-Cest tte délicat dans la -mesuré otfTàthfétisnie 
est bn sport de formation, où r accès aux écotesçf ath- 
létisme pour lés très jeunes estgfaturtet'aù les' dubs 
ne licencient pas toujours tous les pratiquants, mais 
seulement ceux qui font de la compétition. Sur les 
plus vieux, ïïnfluence des stars est encore pins diffi- 
cile à mesurer car la tendance est à un engouement 
pour les courses sur route, dont on peut prendre Je 
départ sans être ifcendé, la plupart dn temps. Par ail- 
leurs, il y a toujours eu une rotation importante dans 
les catégories minimes et cadets garçons. Cest Pâge 
auquel la lassitude s'installe facilement ri Ton né pro- 
gresse pas. Contrairement à d’autres disciplines, on 
ne peut pas se leurrer avec Tathlétiane, le chrono- 
mètre et le double décamètre sont des juges impi- 
toyables.» 

Propos recueillis par Patricia JoBy 


Si la FFJDA a appris à gérer sa 
propre croissance, la Fédération 
française de cye&sme (FFQ avait fini 
par s'habituer à voir ses effectifs dé- 
ffiner On a (fauteurs du mal à croire 
que tes neuf médailles françaises 
d'Atlanta pourraient permettre - au 
mf mic momentan ément — d’inverser 
la tendance. ïtiurtant; dans la région 
ïte-de-France, plusieurs clubs ont 
noté înn» augmentation significative 
(parfois de l’ordre de 50 %) du 
nombrede nouveaux inscrits depuis 
la rentrée scolaire. Mais la figue de 
Bretagne, bastion du eyefisme fran- 
çais, ria pour sa paît remarqué au- 
dffl frénéssement dans ses clubs. ’ 
Les antres disciplines françaises 
restera encore prudentes quant aux 
chftfre&. Au canoë-kayak (quatre 
médaffies à Atlanta), on a bien noté 
une envolée des poses de licences au 
mte de septembre (+.50%), mais on 
ne^it^éiïiorif ’sîl é't fattribuer 
- à ùn feypotiiétigue 'eflfa ojyjnpiqué 
ou^ud pbfebtnené purement tech- 


mqae Bé à la récente refonte dn sys- 
tème d’adhésion. 

. Antre sport en verve Tété damer, 
avec quatre médailles ^olympiques 
dora trois d'os; Tatidâtisme qui ne 
peut, quant à fcâ, que se désoler du 
peu de vocations suscitées par les 
tôres de Marie-José Pérec ou de Jean 
GaBione. Au 30 septembre, Pang- 
mentatim du nombre de Ecendés 
était de 0,5% par rapport à F année 
précédente. 


Gilles Van Rote 


Les pilotes français de char à voile défendent 
leur rang européen sur les plages normandes 


L'Argentine Gabriela Sabatini 
annonce son retrait du tennis 


ASNELLES (Calvados) 
de notre envoyée spéciale 
Sur la petite route qui borde la 
côte écrasée par un ciel bas, entre 
un stand à huîtres et un mar- 
chand de sablés locaux, l’armée 
de Pair a installé son camion « in- 
formation carrières ». Mais les 
noires carcasses de blockhaus da- 
tant de la seconde guerre mon- 
diale qui barrent l'horizon ne sus- 
citent aucune vocation pour la 
voltige. 

En ce dimanche 20 octobre, 
coup d’envoi des 34» champion- 
nats d’Europe de char à vofle, le 
meilleur allié des « officiers-car- 
rières » est Michel Jacq, mécani- 
cien navigant dans l’armée de l’air 
basé à Evreux (Eure) la semaine et 
« marin sur terre » les week-ends. 
A AsneQes, il défend jusqu'à sa- 


RÉSULTATS 


BASKET-BALL 


Championnat de France ProA 

HuüèmB jaunée 

Basançon-Lewloto 93-79 

Mortpefer-SrasboiBg 87-82 

CWdOrion^w-SaBne 93-73 

PSG-Raring-La Mans 82-00 

Evrsux-Ardfbes 75-86 

Dtjor-Pau-Orthez 6362 

ASVEL-Limoges 5+61 

Gravefeies-Nancy 65-78 

Classement: 1. Limoges. 16 pis; 2. PauOflwz, 
15: a ASVEL PSG-Radng. Monlpefa. 14; G. 
Choiei, Le Marie. Nancy, 13 ;9. Besançon, 12; 10. 
Dijon, 11 ; IL Strasbourg, Chskxreur-Saflre. Anti- 
bes, 10; W. LavaBoîs, Grawfines. Evreux. 9. 


medi 26 octobre son titre euro- 
péen en « classe 5» : catégorie de 
chars légers d’une soixantaine de 
kilos qui regroupe trente concur- 
rents. 

La combinaison encore ma- 
culée de sable humide, ce Breton 
de vingt-huit ans balaie l’idée re- 
çue qui cantonne la pratique du 
char à voile aux plages du Nord. 
« En Angleterre, on roule beaucoup 
sur les aérodromes désaffectés 
construits pendant la guerre, dit-il. 
Mcris on peut le faire presque par- 
tout sur les plages de France, du 
Nord à la côte basque, et même en 
Méditerrarmêe, du côté des Pyré- 
nées-Orientales, sur un étang assé- 
ché. Moi, je suis originaire de Piou- 
neour-Trez, dans le Finistère-Sud. 
Dans cette région, de nombreuses 
grèves se vident et deviennent à 
marée basse un parada pour les pi- 
lotes de char à voile. » 

Cest là que Michel jacq a fait 
connaissance avec les drôles de 
bolides à voue et à roues. A l’âge 
de quinze ans, entre deux sorties 
en planche à voile, lors d'une 
journée portes ouvertes. « Le pré- 
sident du club, qui m'a fait faire un 
tour en biplace, a remarqué que 
J’avais un bon sens du vent et du pi- 
lotage, raconte-t-ü. if m’a convain- 
cu de persévérer. » 


BASE- BAIL 


World Sériés 

Braves Atlanta- Yankees Ne» Yort 
Les âmes mènent M 


2-5 


RÉGLAGES DE PRÉCISION 

Passionné par les réglages de 
précision, méticuleux, le jeune 
homme y consacre tous ses loi- 
sirs, pour se retrouver quatre ans 
plus tard en équipe de France, li- 
cencié au Havre, Q a troqué sa 


voiture contre un fourgon et une 
remorque pour se « simplifier la 
vie ». n ne sort jamais sans sa 
planche à vofle, instrument de 
base de sa préparation. 

« C’est très utile pour développer 
ma connaissance des vents et choi- 
sir des options tactiques de course 
en fonction des conditions comme 
un pilote aufomohfle ou un skipper, 
explique-t-il. Mais je risque moins 
gros en char. Une erreur ne cause 
qu’un ralentissement, au lieu d’une 
chute en planche. » 

L'engin de Michel Jacq file tout 
de même jusqu'à 120 kilomètres 
heure. Sa mise en branle nécessite 
une solide poussée et des Jambes 
de sprinter, qu'il entretient par de 
longues randonnées à vélo. La 
compétition d’Asnefles l’a mis aux 
prises d'entrée avec un autre 
Français : le champion du monde 
1993 Tadeg Normand. Il l'avait 
prévu : « Tadeg a remporté son 
titre mondial Tannée où j’ai dû re- 
noncer à la compétition à cause de 
mes obligations professionnelles. 
Mob, depuis, je l’ai battu chaque 
année aux championnats d’Eu- ’ 
rope.» Et il a «mémorisé la 
plage », y roulant plusieurs week- 
ends pour en connaître les 
moindres trous et bosses. 

Dans une discipline où sa dis- 
tinction européenne lui rapporte, 
au mieux, la considération des 
autres compétiteurs et les faveurs 
d’un grand constructeur de chars 
du Morbihan, Michel Jacq salue la 
solidarité des pilotes de l'équipe 
de France. « L’an passé, aux cham- 
pionnats d’Europe de Terscheümg 


(Pays-Bas), se souvient-il, ils ont 
tous disposé leur roue de secours te 
long de la plage pour m’éviter une 
crevaison irrémédiable lorsque 
fêtais en tête de la compétition. » 


GABRIELA SABATINI devrait confirmer ofifideBement, jeudi 24 oc- 



esprtt de corps 

Ce remarquable esprit de corps 
est sans cloute renforcé par le fait 
que dans cette Europe du char à 
vofle, limitée globalement à dnq 
nations (Allemagne, Belgique, 
France, Royaume-Uni et Pays- 
Bas), les titres obtenus garan- 
tissent la reconduction de la pe- 
tite subvention annuelle du mi- 
nistère de la jeunesse et des 
sports (700 000 francs pour 1996) 
à la Fédération française de char à 
voile, qui revendique 7 000 licen- 
dés, mais une base annuelle de 
250 000 à 300 000 pratiquants 
(grâce aux comités d'entreprise, 
classes de mer, etc.). 

Quelques Danois, un Suisse ré- 
sidant en France et un Américain 
constructeur de chars à voile fi- 
gurent sur les listes d’engage- 
ments de ces championnats d’Eu- 
rope. On y relève aussi quelques 
noms féminins. Cette année, les 
dames seront classées avec les 
messieurs. « Comme dans les 
courses de voile », disent les orga- 
nisateurs. 

En fait, explique Michel Jacq, 
étant donné le nombre de gros- 
sesses chez les compétitrices ha- 
bituelles, elles ne sont pas douze, 
le nombre minimum pour effec- 
tuer un dassement à part I 


sa retraite. L'Argentine, ex?mm3éro trois mondial, a choisi pour dé- 
voiler res projets d’avenir New York et te Madison Square Garden, 
théâtre de son triomphe au Masters 1994. EQe y avait dominé au pre- 
mier tour Martina Navratüova, qui célébrait alors, elle aussi, ses 
adieux au dreuit En treize armées de professionnalJsuie, « Gaby » a 
engrangé 27 titres, dont un seul du grand chelem: TLJSOpen 1990. 
Ces deux dernières saisons, elle n’a guère joué les premiers rôles sur 
les courts. Souffrant de blessures abdominales, die a renoncé cette 
année à s’aligner à Roland-Garros et à Wünbledon. Rétrogradée à la 
29* place mondiale, elle aspire sans doute désormais à un peu de re- 
pos après avoir passé la moitié de sa vie à parcourir le monde. 


p.r. 


DÉPÊCHES 

■ CYCLISME :1a Fédération française s’alarme du dopage: Dans 
une lettre datée du 18 octobre, Daniel Baal, président de la FFC, Ro- 
ger Legeay, président de la Ligue du cycEsne professionnel français 
(LCPF) et directeur sportif de r équipe GAN, et Jean-Marie Leblanc, 
Vice-président de la LCPF et directeur général du Tour de France, 
s’adressait au ministre dé la jeunesse et des sports, Guy Drat, et au 
présidera de FUnion cydiste internationale. Hein Verbniggen, pour 
leur «apporter fout leur soutien, dans la lutte contre le dopage». Les 
trois signataires soulignent «leur grande inquiétude » face à un phé- 
nomène qui « paraît Jirire tache d'huile». Les auteurs recommandent 
la rmse en place d'un cadre juridique commun à toutes tes instances 
sportives internationales. 

■AUTOMOBILISME : iferéensBaiftehello rejoint féanâe Stewart- 
Ford de formule L Le pilote brésilien a signé un contratde trois ans 
en faveur de la nouvelle équipe qui effectuera. Tan prochain, ses dé- 
buts en Fl sous la direction deTanden triple champion du monde" 
écossais Jadrie Stewart (1969, 1971, 1973). BamcheUo aura pour coé- 
quipier te Danois Jan Magnussen. qui était cette saison pilote e». 
sayeur pour Mctaren-Meroedes- - AFP. ' 

■ BASKET-BALL: le CSP-LnhOgpes a conforté sa place en tp ty dn 

championnat de France de ProA,en allant s’imposer (61-54) à VÜ- 
teurbanne, mardi 22 octobre. Hès mal partis en Enrofigue (une vic- 
foire pour quatre défaites), les Iimougeands demeurent invaincus en' 
championnat de France. Ils ont mis un terme à nnvtadbilité de TAS- 
VEL dans sa nouvelle salle de FAstrobaile, où aucune équipe française 
n’avait réussi à Tempoitra depuis deux ans. - 
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Risques et promesses des plantes modifiées par la génétique 

La commission dii génie biomoiéculaire, qui a présenté le bilan de dix ans d'activité s'oppose 
à l'arrêt des expériences tout en recommandant la prudence 


la commission du génie biomoiéculaire 
(CGB), qui a pour mission en France, 
«remettre un avis sur les risques liés à f'utifi- 
gwdea orgarôes génétiquement motfi- 
fiés (OGM), a présente fe bilan de ses (fix ans 


d'activité i l'occasion du Salon international 
de l'afimentatîon (SIAL) qui a lieu à Paris. De- 
puis la création de cette instance, le déve- 
loppement des plantes dans iesqueOes a été 
greffé un gène étranger leur conférant de 


FAUT-IL freiner la commercia- 
lisation des plantes transgé- 
niques ? Faut-il, co mme le récla- 
ment certains scientifiques 
européens (le Monde du 30 mai), 
instaurer un moratoire sur leur 
dissémination dans l'environne- 
ment, en attendant que soient 
connus tous les risgnes que 
peuvent présenter ces plantes de 
grande culture, dans lesquelles a 
été greffé un gène étranger les 
rendant résistantes à un herbicide 
ou à un insecte ravageur ? 

La commission du génie bio- 
moiéculaire (CGB), qui a pour 
mission, en France, d'émettre un 
avis sur les risques fiés à l’utilisa- 
tion des organismes génétique- 
ment modifiés (OGM) dans 
le domaine agricole et agroali- 
mentaire, a clairement répondu 
par la négative, lundi 23 octobre, 
à l'occasion dn Salon internatio- 
nal de l’alimentation (SIAL). 

* Après, dix années d'expérience, 
instaurer un moratoire serait te 
meilleur moyen de ne pas répondre 
aux questions qui se posent en- 
core », a déclaré le président de la 
CGB, le médecin et généticien 
Axel Kahn. Dix ans, c’est en effet 
l’âge de cette commission, 
composée pour l'essentiel d’ex- 
perts scientifiques, créée en 1986 
par le ministère de F agriculture. 

Dans le même temps, le déve- 
loppement des plantes transgé- 
niques, génétiquement' manipu- 
lées de manière à présenter de 
meilleures caractéristiques 
agronomiques, a littéralement 
explosé. 

Depuis la mise en vente en 
1994. aux OÉtats-Unis, d'une to- 
mate génétiquement modifiée 
pour mûrir moins vite, une quin- 
zaine de plantes transgéniques 
(colza, zhS&f, coton , , ppmmc 4e , 
terre, 

des instances ' à rriSfï n am es leur 


autorisation de mise sur le mar- 
ché. 

Le Canada, le Japon et la Chine 
ont emboîté le pas, et les pre- 
mières autorisations en Europe 
sont imminentes. A l'heure oh la 
Communauté européenne peau- 
fine ses réglementations en ma- 
tière d’OGM, et oh experts et éco- 
logistes s'inquiètent, fief et là, des 
risques de cette nouvelle techno- 
logie, le livre blanc que vient de 
publier là CGB, sous le titre . les 
Plantes transgéniques en agri- 
eufture, tombe donc à point nom- 
mé pour participer àu débat 

■ AU CAS MR CAS» 

«En 1987, lorsque nous avons 
donné les premiers avis favorables 
à des expériences de plantes irons-, 
géniques au champ, les objectifs 
n'étaient qu'expérimentaux, les 
perspectives économiques incer- 
taines et l'intérêt de l'opinion pu - 
btique, au mpins eh France, pra- 
tiquement nul », rappelle Axel 
Kahn. 

Dix ans plus tard, la CGB - dont 
la mission et l'activité, fl faut le 
souligner, n’ont pas d’équivalent 
en Europe- a examiné 450 dos- 
siers émanant de laboratoires pu- 
blics ou privés, 376 d'entre eux 
concernant îmg Àernanàe d'expé- 
rimentation en champ de plantes 
transgéniques. Là CGB a égale- 
ment, examiné treize dossiers 
d'autorisation de mise sur le mar- 
ché de produits utilisant des 
OGM: deux sont relatifs à des 
vaccins,, les onze autres à des 
plantes de grande culture. 

«La puissance de la transgénèse 
[transfert d’un gène étranger] dé- 
passe de loin ce que la nature peut 
faire par elle-même, ce qui justifie 
que soit posé, au cas par cas, le 
problème delajéauüé», résume 
AxelK4hp-, v "* J -, "j'Vji/' ' 

Même S,"commeJe souligne le 


meilleures caractéristiques agronomiques a 
été très vif. Plusieurs sont déjà commerciali- 
sées dans le monde- Avec des risques faibles, 
mais non nuis da ns lacas , par exemple, des 
variétés rendues résistantes à des herbicides. 


Moïs et colza en tête 


NOMBRE 
100 DEDOS9RS 
— BCAMNS ■ 





BCT1BWVE TABAC AUTRES P1ANTES 

{ [Pomme de terre, melon, tomate, 

Hk. peuplier, laitue, bumesoT, 

I chicorée, vigne, soja, courgette). 
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Libre blanc de la CGB: «Les ré- 
sultats obtenus par les essais de 
plantes transgéniques (...) 
montrent que, en général, le risque 
est extraordinairement bas au re- 
gard des avantages apportés par 
ces cultures », personne ne nie 
que ce risque existe. 

Il concerne notamment les 
plantes transgéniques produc- 
trices de toxines insecticides, 
dont la culture à grande échelle 
pourrait favoriser V émergence de 
populations d’insectes de moins 
en moins sensibles à ces toxines. 

_ Qn encore les, variétés rendues ré- 
sistantes à certains herbicides dits 
«' totaux »(^yphbsate ou gïufosi- 


Ganymède, le plus gros satellite de Jupiter, 
est entouré d’une mince couche d’oxygène 


SOUS LES FEUX arasés de la sonde américaine 
Galüeo ét du télescope spatial Hubble, le voile se .. 
lève petit à petit sur les quatre grosses «lunes» de 
Jupiter ; lô, Europe, Caffisto et Ganymède. 

Découvertes par Galilée en janvier 1610, elles 
constituent un groupe à part dans la cohorte des 
seize satellites connus de Jupiter Eu raison de leur 
taflje, inhabituelle pour des sate ffi tes, puisque lo et 
Europe ont la grosseur de la Lune, et Caffisto et Ga- 
nymède cdQe de la planète Mercure. Et de leur orbite, 
située le plan équatorial de Jupiter, qui leur tint 
subir de pleki fouet les effets de la puissante magné- 
tosphère jovienne. 

Cette fols, c’est Ganymède qui est l'objet de toutes 
les attentions. En observant ce satellite dans F ultra- 
violet à l’aide du spectrographe à haute résolution du 
télescope spatial Hubble, des astronomes amé ri cai n s 
de r université Johns-Hopkins de Baltimore (Mary- 
land) ont vu apparaître la raie caractéristique de 
l’oxygène. Ils en déduisent que Ganymède est entou- 
ré d'une mince atmosphère contenant ce gaz. 
Conclusion qu*fls présentent à l’occasion de la réu- 
nion de la Société américaine d'astronomie qui se 
tient àTticson (Arizona) dn 23 au 26 octobre. 

Cette découverte n’est pas une surprise pour la 
communauté scientifique, car d’autres chercheurs 
flpyfrïraTm , du Space Tfelescope Science Institute de 
Baltimore, utilisant Hubble, ont détecté fi y a un.an la 
présence d’ozone, gaz composé de trois atomes 
d’oxygène, sur Ganymède. « Cette chimie de Poxygène 
à la surface du satelfitejovien est un gros argumentai 
faveur de la présence d'une mince atmosphère », expli- 
quait alors Keith NoB, un des scientifiques concer- 

Mais l'atmosphère qui entoure le satellite n’a rien 
à voir avec «fie delà Tterre. Sa pression est extrême- 
ment faible, simfiafre à celle que Fon rencontre dans 
notre atmosphère à plusieurs «mtafoes de 
mètres d’altitude. Contrairement à la Tare, ou i ox- 


nate). qui pourraient poser, à 
terme, « un important problème 
économique à l'agriculture euro- 
péenne ». 

ÉTUDE GRAHDEUR NATURE 

Si ce caractère de résistance, 
une fois la plante lâchée dans la 
nature, se transmet spontané- 
ment à une autre variété, voire à 
une autre espèce végétale, cette 
dernière deviendra elle aussi ré- 
sistante à l'herbicide. Et celui-ci, 
progressivement, perdra son effi- 
cacité. 

. . Le scénario n’a rien d’hypothé- 
tique. Chez ptnrièùrs espèces vé-" 
gétales, comme le colza, la bette- 


Pour pallier ces risques, les experts de ta CGB 
recommandent que certaines mises sur le 
marché européen soient « temporaires et 
arm/rtfonne/fes ». et quelles soient accompa- 
gnées d’un suivi biologique. 


rave et la chicorée, le « flux de 
gènes » d’une variété à une autre 
peut se faire aisément. Et plu- 
sieurs études ont récemment 
montré que des plants de colza, 
génétiquement manipulés pour 
résister à un herbicide, étaient ca- 
pables de transférer leur résis- 
tance, en quelques générations, à 
des variétés sauvages apparen- 
tées (Le Monde du 26 juin). 

«Le passage à f échelle commer- 
ciale de la culture de ces variétés 
nécessite une attention particulière 
vis-à-vis de leurs éventuelles consé- 
quences liées aux surfaces concer- 
nées, par exemple de possibles mo- 
difications des pratiques culturales 
ou la perte d’efficacité de produits 
phytosanitaires d'emploi large et 
de grand intérêt pour les agri- 
culteurs », précisent les experts de 
la CGB. 

Considérant qu's est de son de- 
voir d’« attirer l’attention de tous 
les partenaires de la filière agricole 
et des autorités compétentes sur 
cette question », la commission 
propose que les premières mises 
sur le marché de colza résistant à 
un herbicide soient « temporaires 
et conditionnelles, et s’ac- 
compagnent de l’organisation d’un 
système de suivi biologique ». 

Afin de préciser les modalités 
d’un tel suivi, une étude « gran- 
deur nature» a été lancée en 
1995, qui regroupe différents 
centres techniques et industriels 
français, ainsi que F Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
(INRA). Réalisés sur trois sites 
distincts « dans des conditions 
agronomiques», ces tests portent 
sur des plants transgéniques de 
colza, de maïs et de betterave. 
Leurs premiers résultats seront 
rendus publics au prin- 
temps 1997. 


Catherine Vincent 


Sony ouvre 
un laboratoire 
de sciences 
informatiques 
au Quartier latin 

LUC STEELS prêche pour la né- 
cessité d'une véritable recherche 
fondamentale, totalement libérée 
des contraintes industrielles. Pro- 
fesseur à l'Université libre de 
BruxeDes, D dirige le laboratoire 
de sciences informatiques que So- 
ny est en train de mettre en place 
sur 400 en plein cœur du V e ar- 
rondissement de Paris, à deux pas 
de l’Institut Curie, de l’Ecole nor- 
male supérieure et de la faculté de 
Jussieu. 

Les axes de recherche qu'il va y 
explorer avec une équipe d’une di- 
zaine de chercheurs français, japo- 
nais et anglais ne se limiteront pas 
aux ressources de r informatique. 
Il s’agit d’analyser les besoins des 
hommes et d’imaginer les techno- 
logies capables de les satisfaire. A 
cet égard, les recherches réalisées 
en biologie peuvent se révéler pré- 
rieuses. De même, la linguistique 
sera mise à contribution. U s’agit 
même d’aller au-delà de l’analyse 
de la langue naturelle, pour tenter 
de comprendre les processus de 
formation du langage. La décou- 
verte de nouvelles formes de rela- 
tions entre r homme et la machine 
est à ce prix. 

Le succès de son baladeur dé- 
montre F efficacité de l’approche 
de la firme japonaise : Sony avait 
su discerner un besoin nouveau et 
avait exploité une technologie 
existante pour le satisfaire. 

Luc Steels rite comme autre 
exemple l’un des travaux de 
l'équipe de Thfcyo à laquelle son 
laboratoire est directement ratta- 
ché. Une caméra reliée à un ordi- 
nateur qui peut se connecter par 
radio à Internet pour y chercher 
des informations. La caméra de- 
vient ainsi capable de fournir des 
informations sur «ce qu’elle 
voit»! 

Michel Albergtmti 


L'acétylène découvert dans le noyau 
de la comète Hyakutake confirme son grand âge 


gène résulte de l'activité biologique, celui détecté sur 
Ganymède provient du bombardement de V astre par 
des particules chargées et des impacts de météorites. 
Ceci a pour effet d'arracher les atomes d’oxygène à la 
couche de glace qui lë recouvre. Le même processus 
a sans doute eu lieu sur Europe, autre grosse « lune » 
convoie de glace de Jupiter, où Ton a égaleme n t dé- 
couvert en 1995 une mince atmosphère d’oxygène. 

Doyle HàD, responsable de l'équipe de l’université 
Johns Hopkins, prend bien soin de préciser que la dé- 
couverte d’oxygène sur Ganymède « n’implique au- 
cunement la présence delà vie. Caria surface de Gany- 
mède et d'Europe sont totalement inhospitalières ». Un 
pavé dans la mare pour ceux qui imaginaient en août 
l'existence d’une forme de vie primitive sur Europe, 
après la transmission par Galfleo d’images laissant 
supposer là présence de glace fondue. 

AURORES BORÉALES 

Une vraie surprise attendait cependant les astro- 
nomes. En plus de la présence des raies caractéris- 
tiques de l’oxygène sur leur speettogramme, ils ont 
vu apparaître deux pics lumineux, là où normale- 
ment ü n’aurait dû y en avoir qu’un seuL Ces pics 
peuvent s'expliquer par une émission de lumière en 
provenance des pôles nord et sud. et pourraient être 
dus à des aurores boréales. Ces superbes effets lumi- 
neux, couramment observés sur Terre, ont lien 
lorsque des particules chargées électriquement sont 
guidées vers les pâles par les lignes de force d’un 
champ magnétique et e n tr en t en collision avec les 
molécules gazeuses de Fatmo sphère. 

Si cette hypothèse est confirmée, ce sera une pre- 
mière, car jusqu'à présent les aurores boréales ont 
seulement été détectées sur certaines planètes du 
système solaire, Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune, 
et sur laitue, mais jamais sur cm satellite. 

Christiane Goûts 


CE FUT la plus belle comète ob- 
servée depuis 1910, estiment les as- 
tronomes. Le spectacle offert par 
Hyakutake, lorsqu’elle a déployé 
dans le ad sa chevelure longue de 
plus de 20 imitions de kilomètres, le 
25 mars, n’a pas déçu ses admira- 
teurs. Les scientifiques du monde 
entra; qtn ont pu Pobserver de près 
à cette occasion, tentent mainte- 
nant de dresser la liste des subs- 
tances qu’elle contient 

Une équipe internationale dirigée 
par Hdmothy Brooke, du Jet Pro- 
pulsion Laboratory, à Pasadena 
(Californie), comprenant deux 
Français, Jacques Crovisfer et Do- 
minique Bodadée-Mctrvan, de l'Ob- 
servatoire de Paris-Meudon, vient 
de détecter dans la queue de la 
comète des molécules d’acétylène 
(C2 h2). Cest la première fris qu’on 
isole dans une comète ce gaz qui, 
sur Ttene, sert à effectuer des sou- 
dures. 

Ce résultat -présenté dans la re- 
vue internationale Nature du 17 oc- 
tobre - a été obtenu à l’aide du 
spectrogr ap he à haute résolution 
monté sur le télescope à infra- 
rouge de la NASA, à Mauna Rea 
(HawafiX alors que la comète était 
encore éloignée de la Terre de 
70 mflBons de kflranètres. 

La quantité d’acétylène produite 
par la fonte du cœur gelé de la 
comète Hyakutake lors de sa trajec- 
toire vas le Solefl est imposante. 
Les astronomes ont calculé qu’elle 


éjectait environ 50 kflos d’acétylène 
et 6 termes de vapeur d'eau par se- 
conde. 

Cela correspond à une propor- 
tion de 3 à 9 molécules d’acétylène 
pour 1 000 molécules d’eau. Une 
composition offrant « une très forte 
analogie avec celle des grains inter- 
stellaires issus du nuage moléculaire 
qui a formé notre système solaire », 
explique Dominique Bockdée-Mor- 


« Une très forte 
analogie 

avec la composition 
des grains 
interstellaires 
issus du nuage 
moléculaire 
qui a formé notre 
système solaire » 


D’autres molécules découvertes 
auparavant sur Hyakutake, comme 
Féfhane, le méthane, le méthyi cya- 
nide et, tout récemment, l’aride 
cyanhydrique (Nature du 3 octo- 
bre), confirment un peu plus encore 


que la composition des comètes est 
très proche de celle des poussières 
interstellaires. Cela renforce Fhypo- 
thèse selon laquelle elles auraient 
une origine plus ancienne qu’on ne 
le pensait jusqu’à présent Ces ob- 
servations tendraient à prouver, en 
effet que les comètes se sont for- 
mées directement à partir des pous- 
sières interstellaires, avant même 
^apparition du système solaire. 

Ce dernier est né de r effondre- 
ment sur lin-même, sous reflet de 
la force gravitationnelle, d’un nuage 
composé d’un mélange de ces 
poussières et de molécules diverses. 
Cette contraction a provoqué, par 
échaufferaent en son coeur, une 
étoile -notre Soleil- puis, par ac- 
crétion, son cortège de planètes, fl y 
a de cela 45 nuffiards d’années. 

Mais, dam les solitudes glacées 
des confins du système solaire, 
seuls de petits corps célestes -que 
les astronomes appellent «planete- 
simo»- ont pu s’agréger. Les 
comètes en seraient les restes pri- 
mitifs. Le froid qm règne à ces dis- 
tances énormes a en effet « congelé 
leurs constituants qui n’ont, de ce 
fait, pas subi de transformation mé- 
tamorphique. Ils sont restés iden- 
tiques à ce qu’ils étaient à Torigine», 
ajoute Dominique Bodcelée-Mor- 
van. Rus que jamais, les comètes 
testent donc les archives privilé- 
giées de dos origines. 

Ch. G. 
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L’Estonie goûte aux plaisirs de l’indépendance 

Des sites militaires de la plus petite des Républiques baltes sont devenus des plages de sable fin 


TALLINN 

de notre envoyé spécial 

Place de la liberté. Un Estonien 
tient ostensiblement son télé- 
phone portable au milieu de la cir- 
culation. Un portable qui ne le 
quitte jamais : au restaurant, sur 
la plage, dans sa chambre à cou- 
cher. Jusqu’en 1991, date de l’indé- 
pendance de l'Estonie, tout man- 
quait à Tallinn. MSzne la 
conversation. La place de la liber- 
té s'appelait place de la Victoire. 
Celle du « socialisme triom- 
phant ». C'était l'époque où cha- 
cun épiait tout le monde, celle où 
les propos se devaient d'étre chu- 
chotés. 

Tallinn se déploie autour d'une 
baie qui s'ouvre sur le golfe de 
Finlande. Au nord, Helsinski est à 
85 kilomètres, à l'est, les barras de 
béton de l' immense banlieue rus- 
sophone de Lasnamae abritent un 
quart de la population. Entre l’aé- 
roport et le centre historique, le 
quanier de Kadriorg aligne ses 
maisons de bois. Quant au palais 
baroque où résidait Pierre le 
Grand, fl accueille aujourd'hui le 
président de la République. 

Au sud, à Nomme, banlieue ré- 
sidentielle, une forât de bouleaux 
et de conifères cache un mélange 
de styles : du chalet suisse à la vil- 
la art nouveau. Le vieux Tallinn, 
retranché, depuis le XIII e siècle, 
derrière de puissants remparts, 
traduit la vanité des envahisseurs 
danois, allemands, suédois et 
russes. A Toompea, la ville haute, 
un autre palais baroque, construit 
sous le règne de la Grande Cathe- 
rine, Jouxte les restes de la forte- 
resse danoise. En face du Parle- 
ment, la cathédrale orthodoxe 
Alexandre-Nevski incarne l’impé- 
rialisme russe. La ville basse de 
Vanalinn est plus homogène. De 
Lübeck à Gdansk, la Hanse, puis- 
sante union marchande du nord 
de l'Europe, a fait fleurir au 
Moyen Age des villes tracées en 
damier autour de la place du mar- 
ché. A Tallinn, la place de I'Hôtel- 
de-Ville déploie ses maisons à pi- 
gnons. Bel exemple d’architecture 


gothique, la monumentale mairie 
exhibe un livre d’or où la signa- 
ture de François Mitterrand voi- 
sine avec celle de Miss Tallinn. A 
deux pas, la rue Harju, qui fut ja- 
dis la plus commerçante de la ville 
basse, affiche un tas de ruines, té- 
moignage du bombardement so- 
viétique qui, en mars 1944, détrui- 
sit la moitié de la ville. 


EMBOUTBLLAGES 

Aujourd’hui, l'heure est à la dé- 
tente et aux tables rondes. Tandis 
que la population russophone 
campe dans ses quartiers de Las- 
namae et de Mustamae, les Esto- 
niens, eux, refont le monde aux 
terrasses des cafés du centre-ville. 
Avant 1991, une circulation clair- 
semée flottait dans des avenues 
trop larges. Depuis deux ans, le 
parc automobile a doublé. On 
compte une voiture pour quatre 
habitants, et la capitale découvre 
les embouteillages, la municipali- 
té le stationnement payant, et les 
stations-service sont devenues lès 
derniers endroits où l'on cause. 
Ne manquent plus que les feux 
rouges et les passages doutés. 

Le 20 juin 1992, le plus petit des 


pays baltes a été la première Ré- 
publique de l'ex-URSS à créer sa 
monnaie, la couronne, directe- 
ment liée au deutschemark. 
L'heure est aux affaires. Et à la sé- 
duction. A chacun ses armes. Aux 
hommes, le téléphone portable. 
Aux femmes, la mini jupe. Hier 
encore, le sac & main était le signe 
de l’émancipation féminine. « Une 
vraie Jolie, relève Catherine Suard, 
la directrice du Centre culturel 
français, elles changeaient de sac 
en Jonction de leurs rendez-vous et 
des lieux fréquentés. » 

Les magazines expliquent aux 
femmes comment bronzer sans 
soleil Les hommes, eux, portent 
des cravates voyantes et dé- 
couvrent l’eau de Cologne. Dans 
les boutiques, l’indispensable a 
fait place au superflu. En 1995, à 
Kaubamaja, le grand magasin so- 
viétique racheté par les Finlan- 
dais, la pauvreté des vitrines le 
disputait à la mauvaise qualitédes 
produits. Aujourd’hui s’y bous- 
culent barbecues, planches à rou- 
lettes et arrosoirs. Le dernier chic 
est de promener un «itmai do- 
mestique en laisse. Stockman, 
F autre grand magasin, ouvert en 


Carnet de route 


• Y aller. De Paris, SAS 

(téL : 01-53-43-25-25} programme 
deux vols quotidiens pour Tallinn 
via Copenhague (2 810 F A/R). 
AJantours (téL : 01-42-96-59-78) 
propose des séjours à la carte et 
programme, de fin mai à début 
septembre, un circuit de neuf 
jours dans les Républiques baltes : 
environ 9 000 F par personne en 
chambre double et pension 
(presque) complète. 

• Séjourner. A Tallinn, le Palace 
est le meilleur hôtel d’Estonie. 

A noter l’Olympia et le Vira. 

A Pamu, le Ranna. Un repas coûte 
environ 100 F sans le vin. Chez 
Grand-mère, on sert, dans un joli 
décor, des plats estoniens. Chez 
Môôkala, le poisson est à 
Fhonneur. Deux curiosités : 


Wagon-lit, qui propose des pizzas 
dans un décor de «mting 
soviétique, et Gloria, ancien 
quartier général de La 
nomenklatura, qui affiche des prix 
exorbitants. 

• Lire. Côté guides, le Lonely 
Planet (irréprochable), le Guide 
Arihaud (historique), Pémdit 
Gallimard (Bibliothèque du 
Voyageur). A compléter par Le Fou 
du tsar, de Jaan Kross (Points 
Seufl) et Tallinn City Paper, un 
bimestriel gratuit. 

• Renseignements. Le Visa (60 F) 
est délivré par l'ambassade 
d’Estonie, 14, boulevard 
Montmartre, 75009 Paris (téL : 
01-48-01-00-22). A Tàffinn, l’Office 
du tourisme, 18, place Raekoja 
(téL : 00-372-313-940). 


avril, offre, à des prix exorbitants, 
une sélection d’aliments pour, 
chiens. Ailleurs, des efn fimas pré- 
sentent uniquement des films 
américains, et les tramways 
jouent les hommes-sandwiches 
pour Coca-Cola, Siemens ou la 
dre Johnson. 

Jusqu’en 1993, une partie du 
territoire était zone interdite, no- 
tamment en raison de la présence 
d’ogfves nucléaires. A proximité 
de Haapsalu et de Pârnu, deux 
stations balnéaires réputées, des 
bases militaires soviétiques 
contrôlaient Paccès à la Baltique. 
A Saaremaa et à Hifumea, deux 
fies du Sud-Ouest, seuls les mili- 
taire s étaient acceptés. Au-' 
jotndTiui, chacun peut explorer 
ce pays minuscule (un douzième 
de la France) qui, à l'image de la 
Finlande, alterne lacs et forêts. 
Des terres noires et fertiles ac- 
cueillent de petites fermés jaunes 
blotties dans les pins et les bou- 
leaux. Ours bruns, cerfs, loups, 
lynx et élans pullulent dans la fo- 
ret, qui couvre près de 40% du 
territoire. 

Célèbre entre toutes, la station 
balnéaire de Pâmu ne baigne plus 
dans le prestige dont l’auréolaient 
les artistes russes qui la fréquen- 
taient au siècle demies Quant aux 
villas du bord de mer, celles qu’af- 
fectionnait la nomenklatura, elles 
sont anjounThni inhabitées. Eta- 
blissement art déco, 1e Ranna se 
chauffe au solefl de la Baltique 
derrière de vastes baies vitrées. 
De petites maisons de contes de 
fées, peintes en jaune, en gris ou 
en bleu, cachent leurs toits de 
tuiles rouges sous les frondaisons. 
La longue plage de sable fin est 
caressée par la lumière de la Bal- 
tique, limpide et cristalline. Prisée 
des Américains, des Italiens et des 
Français, qui viennent id s’adon- 
ner aux délices du fendente tandis 
que les Estoniens se précipitent 
aux Baléares, en Grèce ou sur la 
Côte d’Azur, où ils retrouvent les 
nouveaux riches russes. 


Les hôtels multiplient 
les cartes de fidélité 


Jonathan Farren 


VENUES des Etats-Unis, les 
cartes de fidélité, distribuées par 
les chaflneg d’hôtels, tes loueurs de 
voitures et autres spécialistes du 
déplacement, prolifèrent en 
France. Ces bristols comptabi- 
lisent les achats à répétition sous 
forme de points gagnants. L’ob- 
jectif est de séduire 1e cxmsomma- 
teur et de HmpHqusr dans un at- 
tachement . sans écarts. 
S'adressant & l’homme d’affaires, 
les cartes Técentes présentent 
quelque attrait pour le voyageur 
enclin à multiplier les escapades. 

• La dernière née. 
Compliment, comarquée Accor- 
American Express, en service de- 
puis le 10 octobre, élargît te jeu. A 
la fois moyen de paiement (au 
mPrn i» titre que la carte American 
Express) et carte de fidélité auprès 
de quatre mille cinq cents établis- 
sements des vingt-trois marques 
du groupe Accor, elle atfmente un 
programme de fidélisation don- 
nant droit à des cadeaux 
(voyages, séjours hôteliers, loca- 
tions de voiture, etc.) que Ton 
choisit sur un catalogue annuel. 
Une surprime étant offerte si là 
dépense s’effectue dans un éta- 
blissement Accor. C’est-à-dire 
dam F un des 2 378 hôtels (SofiteL, 
Novotel, Mercure, Ibis, Etep Hô- 
tel, Formnlel, ou Motel 6 aux 
Etats-Unis) mais aussi chez Eu- 
ropcar, auprès du voyagiste 
Groupe Set (Africatours, Asie- 
tours, Airiou, Americatovis-Bl 
Condor) et dans tes agences Cari- 
son WagonHtTraveL 

•Gratuite la première armée 
(250 francs par an ensuite, téL : 
01-41-86-28-63), la Compliment 
propose, en option, la disposition 
d’un crédit permanent, mais ne 
donne pas accès à des tarifs pré- 
férentiels dans les hôtels du 
groupe. Four bénéficier de ces ta- 
rife, fl faut se procurer les cartes 
personnalisées des marques. Ain- 
si, F Exclusive Caïd Sofitei, vendue 
350 francs (tfl.: 01-44-26-30-30), 
qui accorde 50% de réduction 1e 
week-end sur le prix des 


chambres. Désavantage notoire.' 
le programme de fidélisation'en 
cours chez American Express lié à 
Fréquence Plus d’Air France, avec 
à terme des Wflets d’avion à ga- 
gner, n’est pas pris en compte 
avec la Complimcnt 

• pas de barème spécifique, 
chez Best Western (trois mille 
quatre cents hôtels in d é p endants, 
dont cent cinquante en France, 
numéro vert 08-00-90-44-90). La 
GoM Crown Club International, 
valable deux ans, gratuite, pro- 
pose aux voyageurs qui addi- 
tionnent les déplacements des 
promotions ponctuelles (trois 
nuits pour le prix de deux, cet hi- 
ver, dans certaines maisons fran- 
çaises), . et des nuitées gracieuses 
en gage d’une réelle constance. 

• Chez Holiday Inn (deux 
mffl<» hôtels dam soixante pays, 
numéro vert 08-00-90-59-99), la 
Priorfty Club, nominative, offerte 
sur demande, fût désormais bé- 
néficier les Français du tarif « cor- 
porate » (de base), sans supplé- 
ment si Ton riir g rê fTfi en fismflte, 
jusqu’à quatre personnes, dans la 
même chambre (Paris-Répu- 
blique : 1 116 francs au heu de 
1550 francs, Londres- Mayfafr : 
125 Hvres au Heu de 250 livres, en- 
viron 1 000 francs). Les points to- 
talisés s’échangent contre des 
nnits-cadeaux ou des crédits sur 
les programmes de fidélisation de 
six compagnies aériennes. 

• la contre -offensive atten- 
due de Visa premier sur la fidélité 
reste à l’étude pour 1997. En at- 
tendant, en payant avec la Visa 
International, an obtient jusqu’à 
50% de réduction dans soixante- 
dix hôtels Hilton, à condition 
d’effectuer la réservation, pour 
deux nuits m&rimam, trois jours à 
Favance (numéro vert: 08-00-90- 
7S46). Soit moins de 1 000 francs 
à deux, avec tes petits déjeuners, 
pour une dtambre avec vue sur le 
Bosphore à Istanbul», ou au 
Regeufs Pat à Londres. 


Florence Evin 
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REPRODUCTION INTERDITE 


PRESTIGE ET CARACTÈRE 








EN PROVENCE “EXCLUSIVITÉ" 
Mas en pierres rest sh. 400 nr, dépendances 300 or, 
séjour 40 or', salon 40 nr, saJoo/chem. 80 nr, biblio- 
thèque 45 nr, cuir», 4 chambres, sde. 2 sdb, smdio 
indép. 50 m ; , greniers, cour int., piscine 15x7, 
terrasses, terrain 8.500 m-'. 

Vue dégagée. TB affaire. 

Réf. 1 003 - Prix : 2.950.000 francs. 


PRÉS DE CANNES (12 minutes) 


Vaste demeure de 650 nr, SHOB, 6 ch, 6 sdb, 
2 piscines dont 1 intérieure. Grands parias et récep- 
tions. Ascenseur sur 3 niveaux. Toit-terrasse, jardin. 
Vue extraordinaire i 360°. 


Terrain 6.000 tn 2, empiacumn tamis. Maisons de 
gardien et d'invités avec sdb, 6 garages couverts et 
6 parkings. 

Prix ; 4.900.000 fiança (possibilité de location-rame). 


EN PROVENCE “EXCLUSIVITÉ" 
Mas en pierres rest. siu 250 m’, avec appart. indép. 
50 né, dépendances 220 m*, ségJsaL. chenu cois, 
équipée, mezzHmne, 4 ch hw , 3 Wm bureau, faite 
de jeux, remise, garage, grenier; barbecue, pisci- 
ne, abri, forage, terrain 8.000 m 1 . 

Vue dégagée. 

Ré£ 1044- Prix: 1.630.000 francs. 


LEVÉSINET 


RER& 7 minutes 

Maison de c ar actère fin 19* siècle. 

Très bon état général. 

Réception 60 m 1 , 5 chambres, bains et cabinet de 
toilette, cuisine équipée, sous-sol, jardin boisé de 


NEUHAY-SUR-SEINE 
LAC SAINT-JAMES 

Dans tu très bel immeuble, face au bois de 
Boulogne, un appartement de 140 m 1 avec double 
Irions, cuisine, 3 chambres, 2 salles de bains et 
bm^atmEo indépendant de 15 a? arec salle de 
bains et kitchenette. L'ensemble est entouré d’un 
jardin privatif de 300 né. 
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AGENCE DE LA TERRASSE 
45, boulevard Caroot - 78110 Le Véstm* 
Ta 0L30J547.0Q - 0L344MU9.59 


EMBASSY SERVICE 
43, avenu Marceau. 

75116 Puis 

Ta 0L472O4O03 - Fax «L472Q J4JM 
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AUX ENVIRONS 
DE PARIS 


MONTMARTRE 


A {40 km de Ruts, beau château datant du début 
du XVIII* siècle en pierres er briques, avec 
dépendances dons parc d’environ 2,58 hectares. 


Exceptionnel duplex de 82 m 1 donnant sur un jardin 
privatif de 70 or. Idéal pour célibataire ou couple 
«imam recevoir: Le style atelier d* artiste, 5 mètres 
sous plafbnd dans un grand séjour, s'allie A un 
calme absolu et à des prestations très raffinées : 
boiseries, cuisine équipée, jaeuzzi et douche à jets. 
Une chambre, cure, patkiug. 

Prix : 2.650.000 francs droits réduits. 


PRÈS FO CH 
EXCEPTIONNEL 


500 nr 1 en duplex. 


5* et 6* étages avec atelier d'artiste. 

Grand hall d'entrée, 4 réceptions avec boise- 
ries, 7 chambres + 4 cbambrea de service. 2 caves, 
1 box. 


FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


S pttosa. J* étage, balcon, Midi, grand livmg, 3M ch. 
Et» naïf. 3550.000 F. 


Particulier. 13 imitions. 


PARIS 1* 

VUE SÜR LES JARDINS DU ELLAISROHAL 
77 m 1 snr 2 trfvcanx avec entrée privative. Salon. 

bre^2tofaes, ! «alte de hauts. Le charme dn 


SIS SÉNÉCHAL 
TéL 0L4S.725521 


TéL part 06.KMS3M7 
0L42.ttjn.74 


Heures bureau 
0U9.17.25J5 



Société COMADIM 
moUOJOJUJS- 
WJ7A083J6 


EMBASSY SERVICE 

Mtewren - 75116 Parla 
TéL 01-47.204043 - E a 0U7.Zfl34.B4 ' 
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Pluie sur la Bretagne, 
soleil ailleurs 


L’ANTICYCLONE centré sur le 
Danemark se décale vers la Fin- 
lande. fl protégera de nouveau une 
grande partie du pays jeudi. Une 
dégradation pluvieuse intervien- 
dra toutefois sur la Bretagne, en 
liaison avec la progression d’une 
perturbation atlantique. Le reste 
du pays ressentira encore les effets 
de r« été indien». ' 
jeudi, 1e Finistère se réveillera 
sous -la grisaille et la pluie. Ce 
temps maussade se maintiendra 
toute la journée avec on vent de 





Prévisions poar le 24 octobre vers 12hû0 


La qualité de l’air 
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MOTS CROISÉS 
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sud à 60 km/h en rafales. Le reste 
de la Bretagne et la pointe du Co- 
tentin connaîtront une journée 
très nuageuse, les pluies se produi- 
ront dans l'après-midi, de façon 
faible et intermittente. Des Pays de 
la Loire à la Côte fleurie et au pays 
de Caux, les éclaircies encore pré- 
sentes le matin céderont le pas, 
l’après-midi, devant l’avancée 
nuageuse ; quelques gouttes sont 
possibles sur l’ouest dé ces ré- 
gions. Le Poitou-Charentes verra 
également le ciel s’ennuager par 
Fouest 

Du littoral aquitain au Centre, 
au Bassin parisien, à la Picardie et 
au Nord, le soteQ prédominera en- 
core largement, malgré quelques 
nuages d’altitude pea déran- 
geants. Sur le reste du pays, le de! 
sera souvent tout bleu du matin au 
soir. Sur les régions du Nord-Est, fl 
faudra cependant attendre la dissi- 
pation des nappes dé broufllanl lo- 
calisées dans les vallées. Près de la 
Méditerranée, Je vent marin qui 
soufflera modérément dans le 
golfe du Lion apportera un ciel 
bien nuageux sur le Languedoc- 
Roussfllon. Des entrées maritimes 
se produiront également sur le lit- 
toral de la Provence et de la Corse, 
mais de façon plus discontinue, le 
soïefl restant présent par endroits. 

Les températures minimales se- 
ront fraîches sur un quart nord- 
est, de 2 à4 degrés (localement - ï 
dans les vallées). 11 fera 4 à 6 degrés 
dé r Artois à la région parisienne et 
auMassifCentta] > de7àlO degrés 
près de la Manche, sur la façade 
atiantiqœet dans le Sud-Est (loca- 
lement 14 sur le Finistère et sur tes 
rivages méditerranéens). L’après- 
midi sera' également contrasté 
avec 13 à 15 degrés dans le Nord- 
Est, 16 à 18 près de la Manche et sur 
TBe-de-France, 18 à 20 du Centre à 
la région Rhône- Alpes ainsi que 
près de la Méditerranée, 22 à 24 
dniut le Sud-Ouest (voire jusqu’à 
27 degrés au pied des Pyrénées). 

(Document établi avec le support 
technique spécial de. Météo- 
France.) 




mzi 


PPgpH E "” yfe 

SB® peu nuageux 

Mnnr. 


mm. 


Tiéinuogeia 
ou couvert 






Pluie ou bruine 

frW 

■# **“ 

^ 0, *‘ 

Vsntlt* 


TEMPÉRATURES 
<bt 22 octobre 
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BIARRITZ 2S/U* 
BORDEAUX 32/S 
BOURGES W7 
BREST 17/12 
CABJ 20/8 

CHERBOURG 30/7 

aatuour-f. ws 

DIJON M/6 

FORT-DE- FR. 31/23 


GRENOBLE 17 A 
UUE 145 

LIMOGES 20* 
LYON nvu 

MARSEILLE. 22/K) 
NANCY 13/3 
NANTES 22/9 

nice iya 

PARIS 18/8 

PAU 25 /n 

PERPIGNAN 2¥H> 
PMrôh|-pti nm 

inASOQKG lljl 

TOULOUSE 22/8 


ALGER 26/9 

AMSTERDAM 15/8 
ATHÈNES 21/14 
BANGKOK 3V29 
BARCELONE 21/14 
BELGRADE 12 /S 
BERLIN U/4 
BOMBAY 31/24 
BRASILIA 30/19 
BRUXELLES 15/5 
BUCAREST 15/1 
BUDAPEST m 
BUENOS AISES W0 
CARACAS 3V24 


CHICAGO K/8 
COPENHAGUE 1 2/3 
DAKAR 32/2? 
DJAKARTA 31/24 
DUBAÏ 33/16 
DUBLIN ltyîO 
FRANCFORT I-V3 
GENÈVE 14/6 
HANOI 29/24 
HELSINKI «5 
HONGKONG 2404 
ISTANBUL 16/9 
JÉRUSALEM 2bP2 
KIEV Vtt 

KINSHASA 25/31 
LE CAIRE 27/19 
UMA 18/14 


LISBONNE 23 / 17 
LONDRES 1S/I1 
IOS ANGELES 23/12 
LUXEMBOURG 13/5 
Madrid rm 

MARRAKECH 32/16 
MEXICO 2605 
MILAN 20/3 

MONTRÉAL 7/6 
MOSCOU U/T 
MUNICH 12/- 2 
NAIROBI 27/13 
NEW DELHI 31/20 
NEW YORK 16/14 
PAÜÏADEM. 22/12 
PEKIN 17/12 
PRAGUE KV2 


PRETORIA 
RABAT 
RK) DE) AN- 
ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SEVILLE 

ST-PETERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENER1FT 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 
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PROBLÈME N* 6937 


SOS Jeux de mats: 

3615 LE MONDE, tapez SOS (2J3 F/min) 


2 3 



I 

n 

m 

IV 

v 

VI 

vn 

vin 

IX 

x 

xi 


HORIZONTALEMENT 

{. Là où Pon ne voit que dalle. - M. Pour Danton, elle 
venait juste après te pain. - lll> Une période du pri- 
maire. - IV. Amène une réponse du même ordre. Bains, 
dans F Allier. - V. Ville du Nigeria. Ne se dit plus quand 


tout est cassé. - VI. Dans la main de celui qui a tiré une 
carotte. POte d’attraction. - Vil. Allongée. - VII L Conseil 
de détente. Endroit de formation. - IX. Personnage 
biblique. En entrant, on met parfois la main sur son bec. 

- X. Fondateur d’un mouvement religieux. Dans un 
alphabet étranger. - XL Conjonction. Une terre libre. 
VERTICALEMENT 

1. Ceux de Jaffa peuvent se voir en peinture. - 2. 
Quand il n’y a plus aucune chaleur. - 3. Traitait du 
caoutchouc. - 4. Portait les armes. Vaut dix à la belote. 
Note. - 5. Travailla dur. Obtenu. Peut marquer la sur- 
prise. - 6. Saint à qui l’on jeta la pierre. - 7. Répondre 
comme un innocent. Fait partie des espèces dispa- 
rues. - 8. Qui se fait bien entendre. - 9. On y trouve 
des mers. Etait utilisé par ceux qui allaient au charbon. 

SOLUTION DU N“ 6936 
HORIZONTALEMENT ' 

I. Tabasser. - II. Epanouies. - 111. Rostand. - IV. Et 
Apnées- -V. Bran. Ira. - VL Reg. Ossun. - Vil. Ashram. 

- VI1L Aisé. Or. - IX. Ta. Fi 1 Pli. - X. Epileuses. - XL 
Trentin. 

VERTICALEMENT 

1. Térébrante. - 2. ApOtres. Apt - 3. Bas. Agha. Ir. - 
4. Antan. Rifle. - 5. Soap. Oasien. - 6. Sunnisme. Ut - 
7. Eiders. PsL - 8. Ré. Eau. Olen. - 9. Sus ! Nérls. 


Guy Brouty 
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LES SERVICES 

DU Jfllonfe 


□ 1 an 

□ < mois 

□ 3 mois 


1890F 
3 038 F 
S36 F 


2086F 
1123F 
572 F 


2960F 

1560F 

790F 
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Le Monde . 01-42-1 7-2000 

Thématique 3615 code LE MONDE 
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Documentation 3617LMDOC 
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LE MONDE aurCO-HOM 0f-44-0&-78-30 
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craddesrafenoe. 

ta refroduSor de tour article est intente sans 
raccord de radminêtation. 

Comirfetei paritaire des journaux» piftafiore 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 25 octobre 

■ MONTPARNASSE (50 F), 
10 h 30 et 15 heures, sortie du RER 
Fort-Royal (Paris passé, présent). 

■ LE PANTHÉON (50 F + prix 
d’eu&ée), 10 h 30, devant l'entrée 
côté place du Panthéon (Odyssée). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER : 2' parcours (50 F), 
10h30, 3, rue de Palestre (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
♦ prix d’entrée) : la sculpture ita- 
lienne, 11 h 30 ; L’Autoportrait 
de 1660, de Rembrandt, 12 h 30 ; 
les tapisseries du Moyen Age et de 
la Renaissance, 14 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ LA COUR DE CASSATION 
(50 F), 14 h 15, dans la cour de 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

m BILLETS D’AVION. Les compa- 
gnies aériennes United Airlines 
(américaine) et British Airways 
(britannique) et la compagnie IBM 
vont travailler ensemble à la mise 
au point de billets d’avion électro- 
niques. Les deux transporteurs 
souhaitent utiliser ce système sur 
leurs vols à destination de l’Eu- 
rope, de l’Amérique latine et de 
l'Asie. - (Bloomberg.) 

■ CAMBODGE. Le Cambodge et 
la Birmanie ont signé un accord 
destiné à favoriser les échanges 
touristiques entre les deux pays et 
à établir des liaisons aériennes 


Mai, par le 6, boulevard du Palais 
(Tourisme culturel). 

■ LE CIMETIÈRE DE PICPUS 
(45 F +prix d’entrée), 14 h 30, 
angle de l'avenue de Saint-Mandé 
et de la rue de Picpus (Monu- 
ments historiques). 

■ DE QJCHY à l’ancien village 
des Batignolles (50 F). 14 h 30, 
angle de la place Clichy et de la 
rue d’Amsterdam (La Parisienne). 

■ DU QUARTIER DU VAL-DE- 
GRÂCE à Saint-J acques du Haut 
Pas (50 F), 14 h 30, sortie du RER 
Port-Royal (Paris pittoresque et 
insolite). 

■ MUSÉE CLEMENCEAU (55 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 8, rue Fran- 
klin (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE DE L’ORANGERIE 
(50 F + prix d'entrée), 14 h 30. ac- 
cueil du musée (institut culturel 
de Paris). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
«Nara, trésors bouddhiques du 
Japon ancien » (50 F + prix d’en- 


entre Phnom Penh et R an go un dès 
le début de l’année prochaine. - 
(AP.) 

■ TRANSMANCHE. U compa- 
gnie maritime suédoise Stena va 
suspendre pendant l’hiver les rota- 
tions de son monocoque à grande 
vitesse Pegasus entre Dieppe et 
Newhaven. Un car-ferry classique, 
le Stena Antrim , d’une plus grande 
capacité, mais deux fois moins ra- 
pide, assurera la liaison à partir du 
28 octobre. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS. A compter du 27 oc- 
tobre, la compagnie néerlandaise 
KLM effectuera un vol quotidien 
aller et retour entre Amsterdam et 
Bologne (Italie). - (AP) 

■ INDONÉSIE. D'après une étude 
du ministère du tourisme d’Indo- 
nésie, les visiteurs étrangers sont 


IL Y A 50 ANS DANS 
jkMmtèt 

Le sens 
de la pudeur 

UNE LOI du 25 septembre 1946 
ouvre un recours en révision contre 
(es condamnations prononcées 
pour •‘Outrages aux bonnes mœurs 
commis par la voie du livre ». Son ar- 
ticle unique stipule que cette révi- 
sion pourra être demandée vingt 
ans après que le jugement sera de- 
venu définitif. 

On sait que l’ombre du grand 
Baudelaire, poète maudit et 
condamné, à inspiré cette législa- 
tion réparatrice dont 1e moins qu’on 
puisse dire est que le besoin ne s’en 
frisait pas sentir, fl y a beaux jours, 
en effet, que la postérité a accordé 
une amnistie pleine et entière aux 
pièces poursuivies des Fleurs du 
mal ; eOe continue à leur assurer une 
faveur qui ne doit rien au scandale. 

En relisant le réquisitoire pronon- 
cé te 20 août 1857 et les passages ci- 
tés par l'avocat général Pinard, on 
se demande si l'indignation expri- 
mée par le magistrat ne trahissait 
pas, de sa part, quelque « refoule- 
ment », comme on dit aujourd'hui 
Six mois auparavant, fl avait requis 
contre fauteur de Madame Bovary, 
d'aiUeurs sans obtenir de condam- 
nation. La scène du fiacre, entre 
autres, avait encouru sa vertueuse 
réprobation. On regretterait qu’il fût 
mort avant d'avoir pu entendre 
Yvette Guflbert chanter le Fiacre de 
Xanrof, et sans avoir médité, dans 
les loisirs de la retraite, l’évolution 
de ce qu’il appelait le sens de la pu- 
deur. 

En devons-nous conclure qu’aux 
yenx du législateur vingt ans suf- 
fisent pour rendre iuofienàves une 
évocation ou une peinture considé- 
rées comme outrageantes aux 
bonnes mœurs par les contempo- 
rains de fauteur? Ce qu’on attend 
du tribunal, non sans humour, c’est, 
en somme, de consacrer par un ar- 
rêt motivé la dévaluation progres- 
sive de la morale publique. 


Situation fe 23 octobre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 25 octobre, à 0 heure, temps universel 


F. B.-R. 


(24 octobre 1946.) 


trée). 15 heures, devant l’accueil 
des groupes (Christine Merie). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint- Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE (45 F), 15 heures, de- 
vant l’église Saint-Etienne-du- 
Mont (Monuments historiques). 

■ MUSÉE RODIN: exposition 
* Marbres de la collection Thys- 
sen» (55 F + prix d’entrée), 
15 heures, 77, rue de Varenne (Pa- 
ris et son histoire). 

■ LE QUARTIER DAUMESNIL 
(40 F), 15 heures, 130, avenue 
Daumesnil (Approche de l’art). 

■ LE QUARTIER DU PETIT- 
MONTROUGE (45 F), 15 heures, 
sortie du métro Mouton-Duver- 
net (Monuments historiques). 

■ LA RUE DU BAC (50F + prix 
d’entrée), 15 heures, sortie du mé- 
tro Rue-du-Bac (Didier Bou- 
chard). 


peu satisfaits des services qui leur 
sont proposés durant leurs sé- 
jours. ils se plaignent notamment 
de la saleté des rues, du manque 
de propreté des toilettes publiques 
et de la pollution de l’air à Djar- 
kata, Medan, Surabaya et dans lHe 
de Bail - (AP.) 

■ FRANCE L’aéroport de Tou- 
louse-Blagnac a accueilli 3 194 072 
passagers au cours des neuf pre- 
miers mois de l'année, ce qui re- 
présente une hausse de son trafic 
de 12 % par rapport à la même 
période de 1995. Les lignes euro- 
péennes qui ont enregistré les plus 
fortes progressions sont Toulouse- 
Bruxelles (+ 66 %), Tbulouse-Mu- 
nich (+62%), Toulouse-Londres 
(+ 36 %), et Tbuiouse- Amsterdam 
(+7%). -(AH?) 
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Gagnez le Goncourt 1996 ! 

Testez vos connaissaaces littéraires 
et gagnez des livres.- c 


3615 LEMONDE 



l'histoir&v-M^ 

CLIQUEZ... POUR ENTRER 
DANS L’HISTOIRE 


jour irf.- ; 

i» jour A -, 

L’Histoire au jour le jour 1939-1995 



Un CD-ROM produit par Le Monde et JDM 


S ~ 

128 cartes détaillées, 254 photos d'époque, 

1049 articles, 231 « une» du Monde, 57 enre- 
gistremaûs sonores historiques, 19 429 dates 
historiques. 

En vente au Monde, 21 bis, me Claude-Bernard, 75005 Paris 

Sur Minitel 3615 LEMONDE ~ Grandes sirfaces - CompanWe Mac/PC 400 F TTC 
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RésÜnxkn : 

FONCIÈRE SXTÏS 
Groupe SUEZ - 
216, bd StntGsmn 
75007 KAKIS 
TA: 0L45A93232. 



Du studio U 3 pièces. 
25X00 F lo a» moyen. 


Eun Montparnasse et DenfetSoctana dm ta de» > 
lea pbs cotée* de Montparnasse. 

Uv n d wi: 1" trt—tw 1991. 

AVL4SAAS. 



PARIS RIVE DROITE 






Vmenne Opéra 
49/51. me Vivienne. 


Réalisation : 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216, bd Saint-Germain 
75007 MUS 
TéL; 01A5A9SZ52. 



Tr'rfS 

m 


Dn studio au 4 pièces. 

. Prix : 25200 F le m 1 moyen. 


An cour du qurtkr de la Boue et de rQp£a,i quelques p« 
de Onnot, U oà le prestige des an» s'associe an d yctniaa e 
des affaires, k dresse 1‘ élégante fiiçeilr de Vivienne Opéra. 
31 appartements, cocfortibtei et hmrincu*. du sodiopiaLè- 
tene i l'appartement tarifai de 5 pièces. Ils sent accessibles 
par m hall particu licia n au affiné. 

Bureau de vue attr place 4P me Vhieaae, fttria 2*. 
m: 91.45,49.5232 




Résidence Saint-Martin 
61, tue BichaL 
Noovean programme. 


Réalisati on : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TA: 01-46.03.22JO. 

7 jouis/7, de 9 h à 19 h. 
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Tfléphana fan de fa* M 4ULZLH pu Me putk des prirtgfa ! 
Profile des gjOTifln memrrs /Vrfapt - 
18-900 F lo m 3 moyen, hoa pa ri d ng . 


Um svpertx résidex* d* 28 appartcaiestj rndaccat. ch stmf» 
■i 5 pièces, épradmiié do Cnil SalutrMartinMdarHtfclda 
Nord- Une aiüri t a t im raffinée pour une belle façade sa cachet 
parades, une de ooaksan balcon en terras** orientés pkà sud 
ftautium parti i Wwiubs soignées. label PtanoadecCanfarvftn. 
Beren de vente : ngli rec Blehat et Qoai de Jeunnsues aevat 
lrodi. jeudi et vendre* de 14 b i 19 h, nanti, dnmacfce et jeu 
Criés de 10h30i I2h30ade 14 b & 19 h. 



Résidence Vobaire 
Rdc des Nnettes / ne Candübe. 


STIM BATIR 
De-de-Eraace RérideMkl 
Beeygeei ImmabSer, 

150, route de la Reine 
92513 Boulcgne-Bfllancoun 
R rmijgnr m ena et ventes : 
0L47J2J444. 



ï» 


nfr-v* 


iiit«l inveatisseuts/RenlBbilité élevée gamn ia ; dn studio 
an 2 pièces. 

Soxtio à partir de 370.000 F et 2 pièces! punir de 690X00 F. 

An cœur <fa 1 1* atTcndnemeat, cette l éairtni ce pour è tiilM ii B ÇTÎM R&T1R 
située i proximité de nombreuses écoles supérieures. J 
Revenus Uxntift garantis. Rentabilité élevée. 

Conseils stv les nouvelles mesures invnstissms, smortisae- 
memTérissof*. 

TéL: B1.47.IZ54A4. 





62, me Saint-Didier 


Réalisation 


40, avenue Raymond- 
Poincaré - 75116 Paris 
N* Vert : 0880-3339X0. 


«; 


m 


33 appartem e nts . Du «ratio an 5 pièces. 29300 F le m 3 moyen. 
Exj 5 pièces 138,80 itf. Tf étage 3990.000 F boa petiring. 


Entre Victar-Hngo a Trocadéro, au âne' de l'on des meSeas 
quartiers (fa 19 attcKliw.uv ag. à deux pas de la rue de la 
Pompe et tfa fycée imstxKfe^Biqs 2 petôes résidences nenves. 
De belles ptestsriens penr de très bons appartements hdriqg 
en sous-sols. Rense i gnemean et voue : «gus les Joms de 10 b à 
13 h et de 14b à 19 h, taof d ûnandi C L 40, mone Raymcnd- 
Mncnê-75116 Paris - ÏP Mat: 08003339.00. 



46, ruede Longchamps 


Réalisation : 
COREVA 

4, avtnoc Victor-Hugo 
75116 PARIS 
TA: B1A4.1739.20. 


ViOa Boüeau 
83, me Badean. 


Réalisation : 
SIMVEST 
18, nie Chartrun 
92200 Neuüly 
TéL: 81X7.47.45-55. 




i*-* T 


22 l o ge ment » du stndio an 6 pièces. 
A partir da 2 7300 F l eur 3 . 
Livraison 1" ai i ww e. 


An coetr dn prestigieux quartier Trocadéro-Iéna, m» résidence 
de c l asse , anx prestations raffinées. Awr quelques pnvffégtës 
seulement. Plans personnalisés et prestations à la dtanandff. 
Renseignements et venta : COREVA, du lundi au ven> 
dredide 9h à 12 b 30 et de 14 h i 19 h. 

4. avenue Victor-Hugo, 751 16 Paris - TA OM4.1739.20. 


8 eppenemaU» (fa aodio au SAS p&cea, diplex, caves, pedcmgs. 
29X00 Fie nr moyen. 


Un e p etite ré si den ce dans me nie typique et calme du Village 
(T Annal, bordée d’amnerides téridanèb et de vütae. A 200 m 
de r Avenue de VmsriQes, son mar c h é et scs ( X a nmuues de 
proximité. Proche des écoles, lycées et sorties de Paris. 
B alcons, t e rrasses eu janfins. Prépa rion s hrtnaaes tpaate de 
taille. marbre, volets roulants électriques, portes blindées. 


ST -TA 0W7A74SJS. dn tari an vendietfi. 




,'-v 


14, me Beatrix Diusane 


arrondissement 



B falimi nn ; 

COREVA 

4, evenne Vkaor-Hago 
7S116BARIS 
TA: 0U44373930. 


11 lagcments duîpféces an 4/5 pièces. 

Prix de <»"*■— à partir dn 19X00 F la tri 3 . 


Dana nae me calme à 100 m. dn métro Daptat quelçaas 
appartenant» spacieux et l i aiilunni, me de Béa btfloa 
tenuace plantées ocimnée» sud-oaMt. 
u*iwoo ttnn tourne. 

Bum de vente sur place les ntanfl, jmfi et aaaiodl de 
14 b à 19 h. 

TA 0M4J7JR2*. . 


I COREVA 


VUlaMarmomtd 
107/109. m de l'Abbé Groofc. 
Un programme snperfoe 
ft découvrir absolument. 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TA: 01-46X332X0. 

7 jouxa/7. de 9 b à 19 h. 








14, nu de l’Abbé Gnmb 


STIM BATIR 
ÜHleAnee BéridotM 
Basygws tanaobaex; 

150, male ifc la Reine 
ew i Bfld fl p tXBm ni 


LUI 

Li I i' 
1181 

• ’ f 


i I 

ë s 


An centre dn LS* apont fi ia em e M .'dn» «rie 
pudie de la Place dn Commerce, cet» rU 

Onrib sbt les naradha muatnei awaari 
mettTéfïnor. 

TAs 0L47JZS444. . 



RÉGION PARISIENNE 


. 4 "■ 'K' 


94 Vincennes 


Angle roe des Vg perocs et 
rue dn Lt Hertz. Vmcennes 


Réalisa tion: 

SEFTMA 

40, avenue Raymond- 
Poincaré -751 16 Paris 
N- Vert: 98003339X0. 




Studio an 3 pièces avec balcon. Jardin on ternsn. 
Plixi partir de 19X00 F km 3 . Iirndaon: octobnMtown- 
bte 1996. Pmflùtx da emmtagB fiscaux dis estte mutée 


A qodqoos pas dn btû, dans k nenlk i g de Vk rnTu e s , à 
100 m Âi métm BénmlL m petit luauraâée de stKUpgde 
4 étages en piene avec debeOea pRatadcoa : baB d’année en 


Bureau de -venta et sur place : 8/10, me des Vignerons. 
Ouvert bnuff de 14bi I9hetAiJaarilmidtaaDGbeda 10 h 
i 13 b et de 14 h à 19 k TA: #141.74X5X1. 



PARIS 


6. rue de la Paix : 

l n im mu*. la qualilr <lr I'cxit pi ionm l !: 



<•<! 


I , , 


:':;t .">• i! ::>• 




[’■! ifür ;>r;' *■ 










Ü 

















































O 


reproduction interdite 


LE MONDE l JEUDI 24 OCTOBRE 1996 / 25 

li 



_ .îfc^ *«»* T--.'-- • 

‘ MAFK^ ST-HONORÉ 
5 p., 105 nf + service 
2 500 000 F. IP: 
01-48-g>-13-33 

AVENUE DE L'OPÉRA 
knm. de caractère 
Studio, 43 nf, refaa neuf, 
cuis, équipée + étedro- 
ménager neuf, s. de b. 
W.C. séparé -1 300 000 F. 
GÉRER 01-42-65-0803 


Imm. caractère 3 p^ 113 nf 
charme, calme, clair. frôt 


VENTES 


APPARTEMENTS 


VENTES 


: * wl v**r* ■ .■ .. 

RÉPUBLIQUE (Près de) 

Imra. Hausmennten, p. de t 




MOÏTORGUSL, 3 p. de 
caractère, poutres, 68 m? 
1700 000 F à débattra. 
IP : 01-48-85-13-33 


état 01-47424801 

CHB1CH&M1DI 
beau 2 46 nf en ét 

charme. Fdt, cheminée. 
Prix :1100 000 F 
TèL: 01-42-64-2806 

VAVIN,enc.àraf,*étpL 
sud cafane, 2 p., 30 nf, id. et 
ou învesl 0V43-35-1B-36 

DUROC 3 P. 67 nf, 3a et 


120 «rf, 5 p, 4* &Q-, 
cub. équipée, balcon - 2,1 MF. 

m 0808081811 ou 


. * 


wV 


'.; ( 3 

MARAIS rk sur cour 
appt caractère 170 rtf 
(2 diras.) Luxueuses 
prestations, asc., parie. 

Prix :3750 000 F. 
tmmostxift : 01-4345-55-66 
3, RUE DE MONTMORBJCY 
shxSo de caracrére 47 iîF 
+ mezzanine, 800 000 F. 

IP ; 01-48-85-13-33 




e 

i 


JL&SAINrioÙlS 
Gd 2 p. d'exception, 75 raP 
plafonds décorée Louis XN 
2 * ét, soleil, jarfn. 

HSP 350 04-43-26-57-67 
Ravissant 2 p. en 
duplexas hôtel partofier. 
TBI - 01-42-7864-33 

Z P. CARAGIERt 

Cheminôe, poliras - 870 000 F 

AIM : 01-93^1-99-01 


T* 


LUXEMBOURG beau sludto 
av. Mezzantee stoo ^ft-Çb * - 
bonôL.cataie,pân?»t ■: 
sa* nnp F. 01-43-25-97-16 

CLAUDE-BERNARD bon 

Imm. ravalé. 2p. vue dégag. 
bon étal calme. clair, 
dbte exposBon, asc. 
aan nno F. 01-43-2807-16 
~ GAY-LUSSAC, lrm-p.de 

paris 2/3 pn è rénowr. Vue 

dégagée soieti, 4* eusse. 

«nmQF.01-43-2fr37-16_ 
SAINT-MICHEL 5 P. 

124 nf, étage élevé, soteti, 

«««- - 01-43-58-14-05 ___ 
> PANTHÉON, p- de t, éL étevé, 

6 p. 1S m*. laie. chf. teefit, 

çhaig. trin. - 01-43-35-1336 


VAV1N Beau, pierre de t 
5» bgCm 3/4 p. baie, terrasse 
2580000. NEL 
0143-25-32-56 


aenver eu dwi cim, sum- 
PARIS SEINE 01-4544-6800 

CHERCH&MIDtr2P. 

50 nf, soleil, calme, asc., 

PARIS SEINE 01-45-44-66-00 

CHERCHEJflOl-aOte* 

- 3 easc n bonpten,bonâaL 
PARIS SEINE 01-4544-66 

VARENNE 

Tripla réception 4 chtoras 

verdure, calma, 5 900 000 F. 
01-45-870809 

7e - AV. DE BRETEUIL 

sfiantin 125 nf, 5 partant» 

3 950 000 F -01-43-2860-75 

VANNEAU-LAENNEC 
RÉCENT 5* étage, 
studoffituP + Attfcave, 

' idéal pied à terre. 630 000 F 
nous, mrlc. - 01-42-3Q-77-0Q_ 

StFrançcte-Xwta; beau 4p. 

■ BS nf, asc. - 1 950 000 F. 
PAR IS SB1Æ 01-45-44-6800 

SOLFSWIO 2 P. 58 «* rat * 

■ ftnm.p.det-iS90000F 
AW1 0V42-67-37-37 


;$i* 

. ROQUETTE bm 1973 

2 P. + PARKING 

AM PI-53Q1-9801 

2 P. 248 000 F 

SHO, 25 nf , 8 ét sfcour. 
AM 015801-8801 

-■sr - y - iri. j; 


1 P. TARASSES 

entre BASTILLE et VIADUC 
calma, soL, penthouse, 5 ch. 

6 200 000 F. Part. 
01-43-44-0T90 
LIMITE PARIS 12* 

6/7 p., 185 nf, 2 500 000 F 
5/6 p. stand, 145 m* + terras. 
9 «no OOP F. IF 01-48-85-13-33 


Oentert 1 stegsted. 33 |ti , .OOaiO 

Denfartana,2pn40m 1 1 ffl0000 

. . . -a. -4 gd*> mi 


alphons&owjoet 
WB séj. + ctoe.soiai 
rangsmerts. P. 4 L, 3" *&■ 
1180000 F. 014879-8876 
' PRÈS PLACE CWAlDsi 
km.**. 1993, Mailing, 
beau3P.tidt.palE. 
en sausad -1600000 F. 

NOTAIRE 

0 M 4 -fl 8-4554 

Pr.Mortsouris.arc.5Bp. 

4 dt, 148 m 2 , lumière, charme, 

rNktfaL- 01-43-35-1836 

ALESA p. (U 80 nf, h dbte. 
2 titras, très bon éteA,£Ü 
tel Urgent -014835-1W6 


2 P, confort, terrasse 


Prix intéressant 

T6L 01-44-75-37-28 


LA BOURDONNAIS 4 P. 

— 120 nf, 2 dt, bonéS*. 

■pîenB de t- 01-43^81405. 


2 P. 585 000 F 

AIM0V5W1-9801 

. ’M.'-STViy 

BUnEAUXCAfllKStud. 
Idfch, s. d'eau, s/ft calma, clafc 

340 000 F, 0143-2897-18 
butteaux-caues . 

knm. récent, apptsrénwfe 

2 p, bdCn ouest 770 000 F 

3p.bafcoueat960000F 
4 p. baie, sud 1 320 000 F. 
Cave et parking «te.. 

. v if i_>^£ MunBi 


tfa^JtebcStirio sur vantera 
ds bel Immeuble anden 
ensoteBlé, calme. 350 000 F 
Syndfc 01-4047-67-82 

ruemontauban 
R ue calma, petit imm. 
récerà, 2* êL djaid. VRAI 

ap.73m , gdectâs^2cra). 
s. de bns,W.-C. séparés, range- 
morts. Très bon état 
cMT hdv. 1 473 000 F. 
Ta.;OH&01-1844 

CHARLES-MICHELS 

Partve«!beau2p.,50nf 

ajœkifl, &eHx, W.-C; œvb, dgfcodo, 

ujimi sniaB gmnnoF. 


lÿarrondt 

BUTT&CHAUMONT 
Beau 2 p n 50 nP, 8 asc. 
Superbe p. de t. vue 
sotei, verdure 
7OT («O F - 0H2-66-3853 

; " 

( 93 ) mEPNTE - 1er dB Roîssii. 

F251itfai4»dan8fte 
résklencs crér» (ta 5 ât Expa 
gmHwest séj. m*. eu®* 1 * 

neuve donnant sur ba fe B rn *- 
cave, ascenseur Hwphone. 
pak. privé soutBuarv 

^pj440000T^Fgg£* 

VaMe^Mame 

DUPLEX 

JONVUEtE-PONT 

AV-FOCKWffi^ 

UNIQUE TRIPLEX 

AAAÆNAGBT 
68120 et 180 M* 

Px à partir tle 550000F 
"—-i 0U2-65-1T66 


TéL: 01-40594925 


s. de ix, gos range™**»*. 

oit. équipée avec sêdufa; 

cave, parking. 

Pih3700ffl F-01-39j8j8tf. 
(56) 100 m plage, GukU 

pkmLœiert) 

PI studio moitié 
Posa. Louar è b semaine 
100 000 F à débatte. 
J|LJ»44£W344 



14hfltires-18 heures 
208 ,n»deToHec. 

Métro Cowlsart. 
RFF ftAA 0148880807 

4«lf ml 


FRANKUNflOOSEVaT 
A SBlât, 3p- 80 ttf. ?èt 
asc. Beau p. det 
1 250000 F - 01-42-683853 


18 000 FMi*. 4 dtreB,3 bains, 



ST-ANDRE DES AMis 
Imm-XVIff ravalé dupbx 
av. terrasse s^. + la** 3 



2/3 P., 57 m l 

dans brt knm. arxâan 
calme, charme. 940000 F. 
Tél '■ 01-42-80-55-26 

m>trnïté 

liés beau 5/6 P. en thçtex 

dans bel imm. ptene det, 

2 betea, dœr. calme, terrasse 
2400 000 F 
01480814-78 

AVENUE TRUOAINE 
jmm.p. det, charmant 53 nt 1 , 

parauat cheminées. S'/asc. 
Baîca Soteë. 1 150 000 F. 
0V42-83-34-36 


ai quarua 

prts Mortsouris. ast, *oW. 

HK-0H747-8887 _ 

" pTEnAUEsfl<remln4p. 

73 nf.gddtsoWt parti. 

780 PQQ F - 0144-242602 

"BUTTE AUXtra 
PÎÎ1AISIM+ JARDIN 

1850 000- 01464826-25 _ 

IIAisofWUiNCHE récent 8 #■ 

3 p, 58 irf, eœel étrt, CAL&- 

c<n non P . RU4-2426-S2 



PtMortsouris.sUg4/5p. 

sans visite HO nf à ntf- 

to-rt«.R«: 0143 O 5 -lM 6 _ 

MONTSOURB réc. stend. gd 

stui tw. balc. sflant, cafcne 
dafcsotolét élevé esc. 
ggo 000 F, 0W825O7-18 


P BRUNO* 
•LaSréti6uns> 

96 nf + 17 nf battit, 
sq. dbte s/SanSns, 
cave, pat 2300.000 F. 

■■■ ■ GOTT01426M363 

t - 

7 -. i 

X-KÎSfHE «• 

AUTEUR-, CHAMBB® DS 
QUARTIER 

calme, Idéal éhidtant ou 
tiwesSsaeur, 4» élg^ tt confort 
225 000 F. Déduction fiscale 

posa. 

26 000 Fffan- 01-97-48^7-16 

MAISON DE LA RADKX 
Avenue de Versafies, sturSo 

23 nf ds tinm. bourgeois, 

7* ét, asc., calme. 

Prix :380000 F. 

42 000 F/Tan. 01-97-46-37-16 

AUTEUIL 2/3 P. 

e*àtg. sur square. 
Confort, solel - 1 650 000 F. 
TM. : 01-45-20-45-79 _ 

ASSOMPTION 5 P. 

95 nf duplex, dem. étege, asc, 
dair, bon état < 

HH.: 0148581405 _ 

POMPE JANSON, bel ancien, 
330 nf, studio + service 
6 600 000 F -0145680409 


IRLANDE - LA RIVIERE HÔT 

•^SSSSSSSST - 

sur cinq ans : 647 ssumorapar an. 
Renseignements ; J£| wl ^t T £l| 0 5 :0 ssE 

' 5 T I i=^-i , gg 15 , 56 

Téi KOO 353) 1 677 1177 Fax : (00 353) 1 671 5156 


locations 


locations 


OFFRES^#; 



Maison tfrachï. 280 rtf , 
hab. + jardn, 2 500 000 F. 
ip . W-AM5-1363 _ 
SEDAN (Antennes) 
Brtte maison 
bourgeoise, 

pm centre, type F8, 
ccfuet caves voûteas, 
garage 4 v:, 

grande cour prtvativa 
+ maison annexe kxiée 
à usage bureaux. 

850 000F 
à débattra. 

mïSSS»* 

après 19 heures 


wsssrar 

sur Parte et Est pariâan 

VOLUMES ATYPIQUES 
A LOUER OU A VBiDRE. 

m -49-83-4846 _ 

Rech. URGENT 100 & 120 mP 
PARIS. Paiement constant 
chez notaire. 01-48-73-48-07 
"PARIS SBNE ImmobSer, 
spéciaSste du 6® et 
rech. poursaSe^ APPART. 
ttessurt 01-4544-6660 


EXELMANS P.d.t. 2/3 p. 
calme, sotefl, 4* ét, asc.. 
pat. état 5 500 F ch. 
cornp., 01-43-25-97-16 _ 

DBtfERT-ROCHSÆAU 

bm anc., 3 p- rMr. rf, bon 
plan, tr. dair, 4 500 F 
dt corep., 0143-25-97-16 

GAY-LUSSAC 1mm. PjLT. 
2 p.ref.nf.bonplan.lr.dair, 

parquet moût, cheminée 
4500 F CC, 01-43-25-97-16_ 

1- CHATELET, 4/5 
imm. haussmanmen. 3" ét. 

Très gd starrfng, 21 000 F 
ch. comp- 01-42-71-4870 

8* MAIfflBNE, 130 itf, 
superbe appart 4 p.. pari- 
état 3£0 m s/ptaf., panquel 
chem. 13 000 h. dt 
01-42-683653 

XD» PRÈS BOIS, 3 P^ 68 nf . 
récent stand, bon état 
beat, 6 260+ ch. 

01-43-61-8 8-36 

S/PARC MONCEAU 

7/8 p. en DUPLEX 320 nf. 
BUBASSY- 01-47-283855 
XV* proche liontpænasse, 

100 rtf au dbdème et dernier 
ét, 2 grands baie., gde 

krnibîoBté, pas de vfe-8vb, 

un rfirle üv., deux ch., au 
calme sur jard. priv., une s.de 
bns, une s. d’eau, tirtettes 
sép., nombreux plac., 
une cave, un box fermé, 

11 000 F, charges comprises. 
01-45585865 


94.FRESNEF5.71nf, 
900 m REP, accès drect 
ORLY-flOfSSY, 4 000 F + ch. 
Libre le 01-H-95- 

m: 01-48687864 


CACHAN. Mairie 

Dans hôtel part. appt126 rtf . 
séj. 60 nf avec véranda, 

2 ch., s.-d’eau, sdb, culs, 
aménag. Loyer 10 000 F 
C.S. M. 01-43^804-10 

SA1NT-MAUR5RER 
Studio 20 nf . can eus. étÿüp.. 
b. de bains, wc, parking. 

LojwZttOFCSUOV^œW» 

MEUDON Bas, route GARDES. 
Duplex 130 m*. dem. étg, vue 
Imprenable, crtme.sobl. 
séjour 45 nf, dbte expo, 2 sdb, 

12 000 F cc. 01-6807-79-46 

92 REUIL, résidentiel 

2 P. 50 nf 

+ cave + parking. 4 500 F cc. 

m : 01-452 5-75-94 (soir) 

94 SAINT-MAU R, mason 

300 rrf + Jant, 15 000 F/mois, 

GRF ranldn. 01423861-73 
Métro Ségur 

(Cambre eesolelflée, équipée 
et meublée. 7* ét, asc., 
kitchenette, douche, wc, 
branchent téléph., câble. 

2 800 F icc, part à part 
0V45-67-92-61 

Particulier loue charmant 
2p. meublé, décoré, kitchen. 

canpL, pet s. de bns, wc, très 

cMm e. dar, asa. léL, irteqjh., 
cave, tte væss. et aeœss. 

4 000F cc, teL soir : 
01-42-80-04-77 prvrs 


# toc ^ 


■sa» 



Recherchons appartements 

meublés de qualité. 

Paris et région parisienne 

pour cfieniète internationale 

fH-47-53-86-38 

OoUaborateur (te journal 
- Le Monde ■ cherche studio 
tout équipé. 20 rtf. secteur 
népiteNque. Bastffle. tes 
Halles. BetievUe, prix environ 
2 000 F charges comprises. 
Tôt : 01-388881-85 
01-42-17*28-49 
Cple 90 KF/tnois rech. 5 p. 

ou 4 + 1 balcon ou terrasse, 
ouest Paris/bois, cakne. 
pratique. lOKF/mois cc env. 
VL : 01-444807-97 

MASTER GROUP 

47, r. Vaneau, 75007 Paris, 
rech. appart. vide ou meublé, 
toutes surfaces pour 
CADRES BANQUES, 
ET GRANDES SOCIETES 
01-42-22-9870 



11> VOLTAIRE, loft atelier, 

160 rtf, 3 chbres, usage 
mixte possib-, 16 500 F 

IP. , 01-48-85-13-33 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


BQ 


Spécialisé en LOCATIONS 
D'APPARTEMENTS 
1 500 transactions par an, 
10 négociateurs performants, 
recherche 

sppts ou maisons à louer 
PARIS PROCHE BANUEUE. 

Estimation gratuite, 
gestion et garantie de loyere 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
domiciliations 
et tous services 014855-17-50 
XVII* Saussure à louer 

bureaux 500 nf + 200 nf, 
accès dkect paridng. 
m : 0M4-54-21-65 _ 

HPGHAMPIONNET 

local 77 nf Sflardte 
bnm. neuf. - 42-71-23-30 


MAIRIE 18- 

Bout 225 rrf avec réserve . 
Direct pptaira 42-71-2830 

20* M' TÉLÉGRAPHE 

1 000 nf dNisWes de 100 à 
2S0 nf . Parti, pcesto. 

Direct pptaira 42-71-23-30. 


pau 1 "- 

PRÉBAIL 4816-38-50 

EMBASSY SERVICE 

43, av. Marceau. 75116 
Rech. pour CUBHS 

ÉTRANGERS APPART- 
HAUT DE GAMME 
HÔTEL PARTICULIER 
& VILLAS OUEST Parte 
VIDES et MEUBLES 
GESTION POSSIBLE 

81-47-20-30-05 


TWS VP* 



Entre Ut rue Daupÿpfâ 


if [y - *Ê 

r rf ; i I *\ ‘r** ^ 



'r n>_7 . lin j - — - 

- e |« w n' ÿÆi» -i r jjTÿ 


s*-; 


r 


*oinoti( 


— f^^S^rnen^^^rneubks d’exception. 

M metm m Z, vp d„ .. 01 4910 39 oo 


O 


PIvîPatrice Musy 

2/Vt. av.le Jcwsel^v® 
92100 Btwfcgne 


MEUNIER 



Chaque semaine retrouvez 
notre rubrique 

IMMOBILIER 

PROFESSIONNELS : 

130 F HT la ligne 

PARTICULIERS : 

LOCATION 
603 F TTC 5 lignes 
2 parutions 

VENTE 

904 F TTC 5 lignes 
Z paradons 

Pour vos annonces 
contactez le : 

S 01 44 43 77 40 

Paiement possible 

par carte bleue 

Rentier délai : mardi, 12 heuresj 


il 


rHc- 1 



CULTURE 

i LE MONDE/JEUDI 24 OCTOBRE 1996 i 


CINÉMA Sans que son scénario ne 
trahisse tes idées de la célèbre série. 
Mission : Impossible, de Brian De Pal- 
ma, affirme son originalité et pro- 
longe la réflexion du réalisateur sur 1e 



rôle des images. #AVEC PARFAIT 
AMOUR U Catherine Breillat poursuit 
aussi ^exploration d'un thème, celui 
de fa lâcheté de l'homme dans le 
couplé. Trop démonstratif, le film 


s'avère décevant. • DAMS UN BfiW- 
TIEN, Naguib Mahfouz, Prix Nobel de 
littérature, évoque l'importance du ci- 
néaste Youssef Chahine dans la 
culture arabe. 


I 


De Palma métamorphose en fantômes les espions de l’après-guerre froide 

Mission : Impossible. En adaptant la célèbre série télévisée des années 60, le réalisateur américain livre un film très personnel, 
où l'image devient un personnage à part entière. La vérité des agents secrets ne se situe plus dans l'action 



Film américain de Bilan De Pal- 
ma. Avec Tom Cruise, John 
Vofght, Henry Czerny, Emma- 
nuelle Béart, Jean Réno, Vlng 
Rb âmes, Kristin Scott-Thomas, 
Vanessa Redgrave. (l h 50.) 


Adapté de la série homonyme 
diffusée sur le petit écran à la fin 
des années 60, Mission : Impossible 
constitue, après Les Incorruptibles, 
la seconde incursion de Brian De 
Palma dans un genre de plus en 
plus prisé aujourd'hui par Holly- 
wood, consistant à donner une 
forme épique à des feuilletons té- 
lévisés dont la popularité n’est 
toujours pas démentie. Mission : 
Impossible, le film, est une réussite 
d’autant plus grande que 1e scéna- 
rio de David Koepp et Robert 
Towne suit pratiquement à la 
lettre les principaux partis pris de 
la série: le document informant 
Jim Pheips de la mission assignée t 
à lui et à son équipe et qui s’auto- ? 
détruit dans les cinq secondes, la £ 
musique emblématique de Lalo 
Schifiiïn, accompagnée de la cé- 
lèbre allumette peu à peu consu- ~ 
mée, la composition de la M1F sj 
(Mission Impossible Force), sa- g 
vant dosage entre hommes et 
femmes dont l’assemblage des 
compétences frôle la perfection. 

RÉMIEHPHÉIAIION DE5 MAGES 

Pourtant, Mission : Impossible 
est indubitablement un film de 
Brian De Paima. La position 
d'Ethan Hunt, le jeune loup de la 
M1F, qu'interprète avec beaucoup 
de conviction Tom Cruise, est 
identique - à^CeUe^ffiéorfsée^ dans 
les films précédents de De Palma, 
Blow Out, Body Double et Ou- 


trages : un homme est obligé d’as- 
sister au meurtre d’une femme 
par un psychopathe. Mission : Im- 
possible va encore plus Iran : c’est 
par écran vidéo interposé 
qu’Ethan Hunt est le témoin im- 
puissant de réümination de toute 
son unité, lors d’une: mission à 
Prague où elle devait récupérer 
des mains~d*(m espton=une dis- 
quette contenant la liste des 
agents américains en Europe cen- 


trale. Loin d'être une concession à 
la série télévisée, qui reposait sur 
une utilisation pertinente et obli- 
gatoire du gadget technologique, 
le dispositif mis en place par De 
Palma vient signaler que, dans 
Mission : Impassible, plus rien n’ar- 
rive -aax. hum %ny Cest à limage 
que tout arrive, elle' devient un 
'personnagrtpæt^enti&eduffîmr 
La réaction d’Ethan Hunt de- 
vant la disparition de ses parte- 


naires est, durant tout le film, in- 
trospective, toute guidée vers une 
léintexprétation des images dont 
il a été témoin, afin de mieux saisir 
ce qtffl n’a pas vu ou mal vu. En 
P occurrence, la présence d’une se- 
conde équipe sur les lieux du 
drame, chargée tout. pattfaiflèep-, 
meut de surveiller Je déroulement 
die samissKHL Poursuivant une ré- 
flexion sur les images déjà enta- 
mées dans L’impasse, son pré- 


cédent film, où le gangster, 
interprété par Al Padno, se repas- 
sait mentalement le fihn de sa rie 
pour s'apercevoir que s’il s’était 
laissé trahir par ses partenaires 
c’était pour avoir eu trop 
confiance Hans les images qu'ils 
ini laissaient transparaître. B rian 
De Palma précise avec Mission : 
Impossible un axiome de son ciné- 
ma: la vérité de ses personnages 
ne se situe pas dans r action, mais 
dans teur regard- 

Dans cet univers du regard, 
P existence de Facteur, qu’il soit en 
chah-, en os ou en Celluloïd, relève 
an mieux de la doublure. Q est là, 
mais fl n’est plus ce qu'il y a d’in- 
téressant dans le film. Les person- 
nages n’existent que par le regard 
qui leur est porté -le traître tant 
recherché est retrouvé lorsque 

Prhan Himt enfile une paire de In- 

nettes équipées d’une caméra, le 
frisant ainsi pénétrer dans un sys- 
tème de vi si o n où fl est immédia- 
tement identifié. L'existence des 
personna g es, tour à tour voyeurs 
et acteurs, est soumise au bouton 
d’axrèt d*un écran vidéo. 

Fidèle à un des principes du Ver- 
tigo d J Hitchcock -l’amour pour 
les morts et Fador ation pou r une 
femme disparue, réincarnée dans 
une image illusoire -, Brian De 
Palma bâtit un univers nécrophile 
où ses protagonistes sont inter- 
changeables, à l’image des 
masques en latex qu’Ethan Hunt 
revêt puis retire pour tromper ses 
adversaires. 

Au Beu d’assurer le dévoilement 
d’une ideatôA Ic.masque, dans 
bEssion. zffspèf^d^i^àas^ la ré- 
vélation d'un vide. C’est tout le 
paradoxe du film i De Palma 
drame à ses acteurs des rôles de 


personnages dédoublés, mais fl les 
dirige co mm e des doublures. 
« Nous les avons entraînés ù deve- 
nir des fantômes », s’écrie l'agent 
de la CIA lancé à la poursuite 
d’Ethan Hunt et de son équipe. 
Mi-angéliques, mi-maléfiques, tes 
agents de ta MIF évoluent dans un 
univers aseptisé, leurs rapports 
sont régis sur un mode purement 
fonctionnel, d’où sont exclus tout 
contact physique ou rapport 
sexueL 

l/HOMME D*1ME AUTRE ÉPOQUE 

Une telle désincarnation s’ex- 
plique dans le rapport, très parti- 
culier et profondément original, 
que Brian De Palma entretient 
avec les d i ffére n ts genres du ciné- 
ma. Dans L’Impasse , fl montrait 
par l’absurde, à travers le portrait 
d’un h omm e demain animé par le 
respect de la parole donnée, qu’en 
tentant de ressusciter aujourd’hui 
le film de gangsters, il était fatale- 
ment amené à déterr er de vieux 

zombies dont la morale, issue 
d’un antre monde et d'un autre ci- 
néma, est désormais obsolète. 

Ethan Hunt est lui aussi 
l’homme d’une autre époque. & 
appartient déjà à une ancienne 
génération d’espions, respec- 
tueuse de ses commanditaires, 
anim ée par un idéal dépassé, réa- 
lisant mal qu’un agent secret se 
vend d’abord au plus offrant. Mis- 
sion : Impassible s'interroge sur la 
validité d’un film d’espionnage 
après la disparition du rideau de 
fer, et y répond par la négative. 
Dans toç Tnoçde>deTapaès^ueire 
frpidg, fl- iftapÈB (te mission im- 
possible. 

Samuel BtumenfèJd 


K 
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Un cinéaste en retrait, hanté par l'échec et l'impuissance 


DANS CETTE GÉNÉRATION exception- 
nelle de wonderbpys qui a dominé le cinéma 
américain des années 70 et continue encore 
aujourd’hui, à sa façon, d’imposer sa 
marque, Brian De Paima se trouve singu- 
lièrement en retrait 11 
n’a jamais rencontré le 
succès commercial et 
critique de Martin Scor- 
sese et de Francis Ford 
Coppola, et fl apparaît 
comme un nain finan- 
cier en face de Georges 
portrait Lucas et de Steven 
Spielberg, deux de ses camarades d’adoles- 
cence. 

De Palma est te seul cinéaste américain 
membre de la fameuse « A-Ust » (dont font 
partie les metteurs en scène que les studios 
contactent en priorité pour leurs projets les 
plus prestigieux) à ne pas posséder ses 
propres bureaux ou à ne pas diriger son 
unité de production. Méprisé par la critique 
américaine - son seul soutien, de taille, 
était, jusqu’à sa retraite en 1992, celui de la 
très influente Pauline Kael, de l’hebdoma- 
daire culturel New Yorker -, qui ne voit en 


loi qu’un disciple d’Hitchcock, doué certes, 
mais sans personnalité, Brian De Paima n’a 
môme pas été, en contrepartie, en mesure 
cP aligner les succès commerciaux. Blow Out, 
Scarface, Outrages, Le Bûcher des vanités, 
L’Esprit de Caïn et L’Impasse ont tous été 
des échecs cuisants. Seul Les Incorruptibles, 
son fihn le pics impersonnel, et celui qu*fl 
aime d’ailleurs le moins, s’est révélé un 
franc succès. Son parachutage sur Mission: 
Impossible, à {Initiative de Ibm Cruise, éga- 
lement producteur du film, a routes les al- 
lures d’une opération de sauvetage. Rsu de 
temps avant le tournage du fihn. De Raima 
confessait n’avoir jamais vu un épisode de 
la série télévisée, tout en reconnaissant 
qu’un projet de cette envergure lui était in- 
dispensable pour relancer sa carrière. 

The DevH’s Candy, de Julie Salamon, 
consacré au tournage très agité du Bûcher 
des innités, avait, mieux que nlmpoite quel 
entretien journalistique, permis d’éclairer ia 
personnalité complexe de Brian De Palma. 
Le réalisateur avait laissé cette journaliste 
du Wall Street Journal assister du début à la 
fin au processus de production dn fihn, sans 
aucune censure, quitte à se mettre à dos les 


dfrigpantt de la Warner. Cette initiative, qui 
lui a causé énormément de tort dans la 
communauté hollywoodienne - le fihn, au 
budget de 50 millions de dollars, a été l’un 
des plus gros échecs de l’histoire de la War- 
ner -, en dit long sur le masochisme du 
metteur en scène. De Palma est tout de 
même F un des rares cinéastes à avoir tout 
mis en œuvre pour faire passer ses 
commanditaires pour de parfaits idiots en 
accumulant les preuves tangibles de leur in- 
compétence et de leur versatilité. 

DE L’ACHARNBUENT A OtElfSBt SA TOMBE 

Cette compulsion d’échec, s'accompa- 
gnant d’an acharneme nt très particulier à 
creuser sa propre tombe, est également le 
sujet de tous les films de De Palma. Son hé- 
ros-type est toujours confronté à sa propre 
impuissance. Ce thème, très hftchcocklen, a 
surtout des résonances intimes. Draumatisé 
par le traitement inhumain que son père, 
un chhurgîen-oitfaopédiste très renommé, 
faisait subir à son frère aîné, prenant un 
malin plaisir à le persécuter. De Palma a 
toujours souligné dans des entretiens que 
cette scèn e originelle, couplée à une im- 


puissance à intervenu au secours de son 
grand frère, était le point de départ de cha- 
cun de ses films. 

De Furie h L’Esprit de Ccân, le cinéma de 
De ftbna est hanté par la figure maléfique 
du scientifique transformant son enfant en 
monstre après diverses expérimentations. 
Dans Pulsions, le bureau du psychiatre 
transsexuel interprété par Michael Caine 
était la copie conforme de la maison où De 
Prima avait grandi. Home Maries, un film 
produit et mis en scène lorsqu’il enseignait 
le cinéma, au Sarah Lawrence College, ra- 
conte Fhistoire d’un adolescent qui cherche 
absolument à surprendre son père en tram 
de tromper sa mère, ce qui était exactement 
le cas de De Palma jeune. Trop souvent ré- 
duit, comme celai d’Hitchcock en son 
temps, à une fonction Indique, le cinéma de 
De Palma s’articule d’abord autour d’un 
ressort autobiographique. Loin d’être des 
copies d’élève modèle, les filins de De Pai- 
ma essayent toujours de répondre à une 
question dont la réponse est encore floue: 
qui suis-je ? 

S.BL 


Une œuvre 

sous te signe de Hitchcock 

•1965. The WeddingPartyQnéàiï), 

avec Robert De Niro, J3I aaybuqgfa. 

•1968. Monter à La Mod (inédit)- 

QretingsQaèûiü, 

avec Robert Délira 

01970. Dkmysus àf69. ( 

Hz, Mom ! (inédit), 

avec Robert De Niro. 

•1972. GettoKnowyourRabbit 
Onédit), 

avecOrsonWeBes. 

• 1973. Sœurs de sang, 
avec Margot Kiddez 

• 1974. Phantom qfthe Paradise, 
avec Paul WüEains. 

•1976. Obsession, 

avec CHff Robertson, Geneviève 

Bujoid, John Litfagow. 

Carrie, 

avec Sssy Spacek, Fîper lamie, 
JohnTtavotta. 

•1978. Furie, 

avec Un* Douglas, John Cassavetes, 
Amylrving. 

• 1980. Home Maries (inédit) , 
avec K&k Douglas, Nancy Allen. 

Pulsions, 

arec Angie tXdcmson, Mîrhaei 
Caine, Nancy ABen. / 

•TXLBtewOut - 

avec johnTtavota, Nancy Afleu, 

John Litfagow. 

m 1983. Scarface, 

avec Al padno, ïÆchefle Pfeiffer; 

Steven Bauer; Robert Loggia, Fred 
Murray Abraham, Paul Shennar, 

Harris YuEn, Elisabeth 
Masti antonio. 

• 1984. Body Double, 

avec Melanïe Griffith, Craig 
Wassou. 

• 1986- 'Maffia Salad, 

avec Danqy De VJto.Joe Piscopo, 

Harvey KetteL 

•1987. Les Incorruptibles, 

avec Robert De Niro, Kevin Costnei; 

Andy Garda, Sean Camay. 

•1989. Outrages, 

avec Mkhælj. Fax, Sean Fenn. 

•3990. le Bûcher des vanités, 

avecTom Hanks, Mdaxrie Grffi*. 

Bruce VWlHs. 

• 1992. L'Esprit de Caïn, 

avec John Lïthgow, Steven Bauer, f- 

LofitaEfevktovèh. 

•1993. L'Impasse, 
avec Al Padno, Sean Ftenn. 



Du feuilleton au film, simulacres dans un monde sans hasard 
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MISSION IMPOSSIBLE, créé par 
Bruce Gefler en 1966 pour la société 
Desflu (rachetée par la Paramount 
en l967).futFim des fenflietons les 
plus populaires de la chalfie CBS. 
Sept « saisons » d’environ 25 épi- 
sodes chacune furent réalisées jus- 
qu’en 1973. La série raconte les 
aventures d’une équipe d’agents 
secrets, stipendiés par un obscur 
département d’Etat et chargés d’ef- 
fectuer, en général dans différents 
pays imaginaires, des missions 
pour le compte du gouvernement. 
Dérober des secrets d’Etat, frire 
évader un dissident des geôles 
d’une dictature dessinée en quel- 
ques traits, provoquer la destitu- 
tion de (fir^êants corrompus, soit 
quelques schémas exemplaires de 
leurs exploits. 

Mission impossible postule une 
vocation de F Amérique à Imposer 
un ordre politique dans le monde 
entier. Une telle naïveté idéolo- 
gique sera fortement tempérée 
lorsque l’ïmenstfjcatioo de Finter- 

\' 


vention au Vietnam provoquera 
l’hostilité d’une partie de Poptaion. 
Les missions seront alors localisées 
sur le territoire national, et pren- 
drait comme cibles le crime orga- 
nisé. Sur ses derniers épisodes, la 
série devra en outre composer avec 
des budgets de plus en plus réduits 
et une évidente perte d’inspiration 
des scénaristes. Bruce Gefler aura 
entre-temps été congédié par la Pa- 
ramoimt en 197L 

-CHAÎNON MANQUANT» 

Fortement Influencée par le ciné- 
ma d’espionnage des années 60 (les 
James Bond ou Ipcress, danger im- 
médKzravec Mkhad Caine), la série 
fait partie d'un véritable « chaînon 

manquant » ri an<tl r hrëtnrm» dn rmd - 

ma américain. Dans les année*; 60, 
alors que la production hollywoo- 
dienne en crise avait atteint son ni- 
veau esthétique le plus bas, la tâé- 
vision inventait une nouvelle 
manière de filmer les convoitions. 
L'ensemble des épisodes de Mission 
1 


impossible, après son prologue ri- 
tuel qui désignait Je but de Fopéra- 
tion (« Cette bonde s’autodétruira 
dans les cinq secondes »), consistait 
essentiellement à montrer les 
agents effectuer un certain nombre 
d’actes souvent incompréhensibles 
car déconnectés d’un objectif que 
le spectateur ne découvrait que 
plus tard. . 

Soutenus par la musique, deve- 
nue célèbre, de Lalo Schifiin, les ta- 
citurnes protagonistes du feuille- 
ton serraient des écrous, 
dévissaient des serrures, instal- 
laient des dispositifs pour piéger 
leurs ennemis. Délaissant tout af- 
fect et toute psychologie. Mission 
impossible optait pour on béhavio- 
risme fascinant et introduisait une 
rythme moderne en chargeant les 
gestes banals de mystère. Dans les 
meilleurs cas, les épisodes se 
condnrieut dans une sorte d’abs- 
traction poétique, par la suhaitu- 
tfon d'un simulacre à la réalité. Les 
a priori idéologiques étaient ainsi 


farflement éclipsés par Fangoisse 
ressentie face à un monde sans ha- 
sard, totalement sous contrôle. 

Le film de De Palma prolonge 
cette vision. Deroère les masqneg 
elles trompe-rœfl, le simulacre ne 
dévoile qu’un autre simulacre. 
Mais alors que le feuilleton avait 
besoin de la bipolarité factice de la 
guerre froide pour faite accepter sa 
rhétorique, le film s'achève sur une 
boude, un retour à Pidentique où le 
« bon » fils succède au « mauvais » 
père. Le monde sans hasard est 
aussi un monde sans secret Film et 
série partagent également un prin- 
cipe majeur, celui de la program- 
mation : le « co mme nt » importe 
davantage que le «pourquoi». 
Question centrale du cméma amé- 
ricain aujourd'hui et à laquelle un 
cinéaste qui a passé son temps à 
chercher comment refaire la scène 
de la douche dePsychoseos pouvait 
que se confronter avec géme. 

Jean-François Bouger 
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Homme et femme, comme chien et chat 

Parfait Amour ! L'autopsie d'un crime s'achève en pamphlet sans finesse sur la guerre des sexes 


FUro français de Catherine Breil- 
lat Avec Isabelle Reoanld, Fran- 
cis Renaud, Laura SagUo, Alain 
Soral, serge TtmMana-(lb53.) 

Avec Parfait Amour!, Cartu^. 1 » 
Breillat poursuit son exploration 
des méandres de la sexualité mas- 
culine et féminine, commencée 
dans 36 Fillette et Sale comme un 
ange où elle stigmatisait la part de 
lâcheté propre au sexe mâle. H n’y 
a plus grand-chose à espérer de 
l'homme pour la femme dam le 
cinéma de Catherine Breillat, si ce 
n’est une succession de malenten- 
dus et d'enfantillages qui 
montrent de manière inéluctable 
que le couple s'apparente à une 
suite de malheurs que la femme 
essaie tant bien que mal de colma- 
ter. Pour Catherine Breillat fl y a 
déjà bien longtemps que l'homme 
n'est plus Pavemr de la femme. 

Parfait Amour ! s'ouvre et se ter- 
mine par le même meurtre sexuel 
crapuleux. Une Image vidéo 
montre d'abord un jeune homme 


dans une cuisine, timide et totale- 
ment déphasé, contraint par les 
forces de l'ordre à mimer à nou- 
veau, pour les besoins de l'en- 
quête, le meurtre commis sur sa 
maltresse quelques jouis plus tôt. 
H l’a violée avec un manche à ba- 
lai, puis achevée de plusieurs di- 
zaines de coups de couteaux. La 
fin du film nous ramène sur les 
lieux du crime, après que le spec- 
tateur a suivi F affrontement tu- 
multueux entre Christophe, à 
peine sorti de l’adolescence, et 
Frédérique (Isabelle Renauld, re- 
marquable), une jeune femme 
plus mûre, médecin, mère de deux 
enfants, vivant au côté d’un mari 
gentfl maisnuL 

D’abord angéliques, les rap- 
ports entre Christophe et Frédé- 
rique deviennent infernaux. Lui 
est incapable de concilier une re- 
lation suivie avec une femme et 
une vie d’adolescent attardé, tan- 
dis qu'elle, décontenancée dans 
un premier temps par T immaturi- 
té de son compagnon, le remet en 
cause dans sa virflfté au point de 


le déstabiliser complètement— Le 
début de Parfait Amour !, filmé sur 
un mode documentaire, se situe 
dans la veine de De sang-froid de 
Richard Brooks, c’est-à-dire du 
côté d’une reconstitution clinique 
des motivations d’un meurtrier. 

ÉCLATEMENT ARTIFICIEL 

Ce début consacré à la disloca- 
tion d’une femme, et la manière 
dont un étranger la met en pièces 
laissait augurer d’un autre fihn qui 
n’aura pas lieu. C’est dommage, 
car une scène comme la pseudo- 
interview de la fiOe de Frédérique 
admettant que sa vie est désor- 
mais brisée, décrivant sa mère 
comme une femme indigne tout 
en admettant qu’elle lui en voulait 
de vivre avec un homme qui avait 
presque son âge, est l’une des plus 
réussies de Parfait Amour 1 

Mais l'éclatement progressif de 
cette fanuDe apparaît comme très 
artificiel. Frédérique demande à 
son mari de partir immédiatement 
du domicile famili al sur un simple 
coup de fil, en pleine nuit, pour y 


mettre son amant à sa place sans 
qu’il y trouve à redire. Le lende- 
main, ses enfants ne semblent 
même pas surpris de ne pas re- 
trouver leur père. Parfait Amour ! 
tourne alors le dos au documen- 
taire pour s’installer dans une 
forme onirique. Catherine Breillat 
est davantage concernée par un 
propos plus générai, sur l’in- 
compatibüité de l'homme et de la 
femme envisagés comme chien et 
chat. Cette abstraction joue 
contre les personnages, qui se 
perdent dans des discours inter- 
minables et creux sur l’impuis- 
sance masculine. 

Ces paroles semblent dépasser 
les personnages comme s’il s’agis- 
sait pour la cinéaste de s’assurer 
que la leçon assénée lourdement 
au spectateur sera bien retenue. 
Mais elle devient douteuse, lors- 
qu’il est suggéré que le meurtre de 
Frédérique par Christophe est 
censé s’interpréter comme un 
geste de légitime défense. 


S.BL 


L’instinct du chasseur d'images sur écran 

Une rétrospective montre le rôle de la photographie comme matériau privilégié du cinéma 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


PfNOCCHfO 

Film américain de Steve Ba/ron avec Martin Landau, jonathan 
Taylor Thomas, Geneviève Bu jold, Udo Kler (1 h 35). 

■ Le film de Steve Barron se veut une version actualisée du conte de 
Carlo CoUodi, après les versions de Walt Disney et de Luigi Comenci- 
ni. Les effets spéciaux les plus sophistiqués sont utilisés et la ma- 
rionnette est désormais une image de synthèse, une créature - assez 
laide - animée en trois dimensions. Mais ce Pinocchio affirme par ail- 
leurs sa contemporanéité par un style visuel emprunté à diverses ten- 
dances : l’univers de Terry Gflliam, le graphisme de Caro et jeunet 
sont plagiés sans discernement. L'ensemble aboutit à un fouQlis vi- 
suel assez hideux. L’interprétation, malgré la présence de valeurs 
sûres (Martin Landau. Geneviève Bujoid) manque singulièrement de 
conviction et achève de faire du film un pastiche sans vie. J.-F. R- 

DRAGON BALLZ2 

Film d’animation japonais d’ Attira Torïyama (1 h 40). 

■ Dragon Bail 2 2 est la réunion de deux épisodes de cinquante mi- 

nutes, tirés d'une série japonaise diffusée dans l’émission . * Club 
Dorothée * sur TF1. Les deux épisodes obéissent à la même combi- 
naison narrative: des personnages dotés de super-pouvoirs se 
battent dans les airs en lançant d’assourdissants et aveuglants 
éclairs. Le cadrage obéit à des lois spécifiques qui pourraient retenir 
l’attention si les dessins n'étaient pas aussi hideux et l’animation aus- 
si primaire. J.-F. R. 

L’INCROYABLE VOYAGE A SAN FRANCISCO 

Film américain de David R. Elfis- Avec Robert Hayes, Kim Greist, Ve- 
ronica Lauren (l h28). 

■ Chance le bouledogue, Shadow l'épagneul et Sassy la chatte à pedi- 
gree recherchent leurs propriétaires dans San Francisco. Chance est un 
gars à la page - d’ailleurs il a la voix de Michael j. Fox (Refour au futur). 
Plus vieux, plus taciturne, Shadow a la voix (plus grave) de la sagesse, 
Sally Field (Norma Rae) fait de Sassy une prima donna. Perdus dans la ci- 
té, ces bêtes des champs rencontrent l'éventail complet des animaux des 
viDes - les « chiens de rue » au vocabulaire de rappeurs, et les caïds, qui 
parlent comme les Affranchis de Scorsese. Les animaux sauveront un en- 
fant dans un incendie et se joueront du fourgon de la fourrière. La mo- 
rale ? Apprendre à voir la vie avec le regard des autres et à les tenir pour 
des égaux. Le message, certes estimable, est enveloppé d’une telle cara- 
pace de glucose qu'on frôle le diabète à chaque instant. Henri Béhar 


PHOTOGRAPHES À LA CAMÉ- 
RA. Cycle de documentaires, 
chaque dimanche du 27 octobre 
au 29 décembre, séances à H h, 
14 h, 18 h et 20 heures. Cinéma 
des cinéastes, 7, avenue de CB- 
chy, Paris 18" . 


Depuis sa création en 1992, l'as- 
sociation Documentaires sur 
grand écran organise chaque an- 
née un cycle thématique différent, 
renouvelant le pâli audacieux de la 
programmation documentaire en 
salle. La foBe, la musique, ou, la 
saison passée, l’enfance, ont été 
les derniers thèmes abordés. La 
manifestation quitte cette année la 
salle de l*Ea«repÔt^otfr«sieHirdifr' 
sortnâiscfafisle flambantifietif'Ci- 
néma des cinéastes. La program- 
mation change aussi, et s’attache 
moins à un sujet particufiet, qu’à 
regrouper des cinéastes qui ont 
pour point commun d’être aussi 
des photographes : Henri Cartier- 
Bresson, Wiffiam Klein, Raymond 


Depaition, dais Madcer, Christian 
Boltanskf et Alain Fleischec. 

As ne sont pas venus an cinéma 
par ks mêmes chemins, ne s'y sont 
pas investis de la même manière, 
et ne partagent pas une esthétique 
que cette manifestation pourrait 
laisser supposer commune. Tout 
au plus remarque-t-on, an travers 
de plusieurs films, une réflexion 
sur la photographie, allant jusqu'à 
Fntfljser comme sujet (les Années 
dédie (1983) et Contacts (1990), de 
Raymond Depardon) ou comme 
moyen d’expression (La Jetée 
(1962) et Si f, avais quatre droma- 
daires (1966), de Chris Maricer). 
Méconnu, ce dernier fihn se pré- 
sente comme un montage de pho- 
tographier prises entre >1955 et 
1965 ddnS'26 paystfiffErents, com- 
mentées en voix off par celui qui 
les a prises et deux de ses amis. H 
s’agit cependant d'un fihn intime, 
où Ton retrouve, entre ses ma- 
rottes (chouettes et âéphauts) et 
ses fidélités (à la révolution et à ses 
théâtres), l’intelligence subtile et 


(t Regard de classe » dans « Documentaires » 

Documentaires est un trimestriel qui se veut « la revue de la pro- 
duction indépendante » du genre. On recommandera da ns la nou- 
velle livraison F article de Michael Hoare consacré au groupe Riqni- 
ta, collectif de jeunes cinéastes de la bariHeue mitose formé en 1987, 
dont les films, entre ironie et engagement, rendent compte de la vie 
dans les cités. Hoare évoque à leur sujet un * regard de classe ». 
Qu’aucune chaîne de télévision n’ait encore programmé ces films 
(dont certaines projections attirent on minier de personnes dans la 
région), lui fait donc tenir quelques propos fort peu consensuels. 

La revue consacre par ailleurs ses colonnes à grand nom bre de 
festivals, publiant comptes rendus exhaustifs et retranscriptions de 
débats, tel celui qui s’est tenu autour du cinéma africain lors de la 
dernière édition de Cinéma du réel à Beaubourg, en mais. Un dos- 
sier illustre enfin chaque livraison, «texte et fanage» réunissant 
cette fois-ci des contributions dédiées à ces cinéastes amoureux de 
récriture que sont Chris Maricer, Harun Farodci ou Jean-Daniel Fol- 
let. 

★ Documentaires n°12. 153 p„ 90 F. 6, rue Francœur. Paris W. 


poignante de Maricer. Avec en 
prime cette définition qui fait 
mouche : « La photo, c’est Pinstinct 
de la chasse sans renvie de tuer. » 
Pas de réference à la photo, en 
revanche, dans Mohammed AB the 
Greatest (1964) de William Hein, 
dont on peut découvrir en ce mo- 
ment l’œuvre dnématographiqne 
à la Maison européenne de la pho- 
tographie (Le Monde du 29 sep- 
tembre)! Réference également ab- 
sente chez le plasticien Christian 
Boltansld, dont les trois films pré- 
sentés oscillent entre Fautobdogra- 
phie (L’Appartement de la rue Vau- 
gfrard, 1973) et la reconstitution 
macabre (7buf ce dont je me sou- 
viens, 1969). Sauf si Ton considère 
qae-Lès 46 jouis qui précédèreritla 
rrièrfde FtahçùS'e' Gàmiou ‘(1971) 
cônstftuenirnn album de fomîQe tm 
peu particulier, pérennisant en 25 
minutes et 46 brèves séquences la 
claustration suicidaire d’une mère 
et de ses deux enfants. 

Parmi les films rares program- 
més figurent en bonne place ceux 
d’Henri Cartier-Bresson. Victoire 
de la vie (1937), tourné parmi les 
républicains espagnols, et Le Re- 
tour (1945), sur la libération des 
camps nazis, témoignent claire- 
ment de la filiation entre photore- 
portage et cinéma. Ce n’est pas par 
hasard si Cartier-Bresson, assistant 
de Renoir aux Etats-Unis, est venu 
au cinéma par F intermédiaire de 
Paul Strand, lui-même photo- 
graphe et figure tutélaire du docu- 
mentaire social américain. Réalisé 
avec la collaboration du lieutenant 
Richard Banks, de la section ciné- 
matographique de Tannée améri- 
caine, et de l’opérateur Claude Re- 
noir pour les prises de vues 
tournées en France, Le Retour, 
comme l'indique sou titre, s'arrête 
moins sur tes camps qu’Q n’en part 
On y trouve donc très peu de cet 


LES ENTRÉES 
À PARIS 

■ Aucun titre 
du cinéma fran- 
çais ne réussit la 
percée commer- 
ciale permettant de remédier au 
déséquilibre entre production na- 
tionale et films américains qui a 
recommencé de se creuser depuis 
la rentrée. Le champion en lice 
cette semaine. Capitaine Conan, 
obtient un résultat tout juste ho- 
norable avec 42 000 entrées dans 


■ Cet accueil mitigé fait suite à 
d’autres déconvenues, relative 
pour Le Jaguar, qui entraîne 99 000 
spectateurs sur ses traces en 
deuxième semaine (total : 
224000), absolue pour La Belle 
Verte, définitivement en chandelle 
à 158 000 entrées en dnq semaines 
- autant de scores décevants pour 
des cinéastes tels que Francis Ve- 
ber et Ctoïne Seireau, considérés 
comme des « vaiears sûres ». Sans 
parier de l’échec d’Anne Oz, enter- 
ré à 11 000 en trois sema ine s . 

■ Parmi les nouveautés, aucun 
film ne suscite une ruée du public. 


Bogus, avec Gérard Depardieu, 
n’attire que 33 000 spectateurs 
dans 33 saDes. Dragon Bail Z U, à 
18 000, prouve à nouveau que, 
hors Disney, 3 n’est point de salut 
pour le dessin animé sur grand 
écran. Résultats mitigés aussi pour 
les «petits» films : les 6000 en- 
trées de La Promesse dans six 
salles sont un peu décevantes eu 
égard au soutien critique dont 1e 
fihn a bénéficié, et Happy Hour est 
un peu juste à 11 000 dans 13 
salles. Les autres sorties de cette 
semaine pléthorique (Le Jardin, 
Labyrinthe, Le Livre de cristal. Les 
Vbteurs de cinéma) sont hors jeu. 
■Lés mêmes champions conti- 
nuent doue de dominer les débats. 
Jndependence Day reste seul en 
tête, à 154 000 entrées dans 51 
salles, mais 3 perd à nouveau la 
moitié de son public par rapport à 
la semaine précédente, ce qui feit 
tout de même 850 000 entrées en 
trois semaines. En revanche, Brea- 
king the Waves reste solide en 
deuxième semaine à 42000 dans 
22 saDes (total: 87000). Secrets et 
mensonges, avec 39 000 supporters 
en cinquième semaine, atteint 
316 000 entrées. 

★ Chiffres : Le Film français. 


31 salles. 


L’Enfant 
d’après 
Jules Vallès 

mise en scène Jerome Champagne 

avec Tanin Torrens 
et Denis Léger-Milhau 

du 9 au 27 octobre 
Théâtre de Vanves : 01. 46.45.46,47 

(relâche lundi et mardi) 





effroi qui hante les images tour- 
nées par les opérateurs des armées 
alliées. Ici, déjà, prédomine la vo- 
lonté d'imposer un récit, d’organi- 
ser une mise en scène : lyrisme 
grave et surplombant dn com- 
mentaire, musique emphatique, 
vues en plongées, stigmatisation 
de la barbarie nazie, évocation des 
seuls déportés politiques, chasse 
au traître, émotion des 
retrouvailles. Ce retour est bien 
sûr un retour à la vie, mais dans le 
même mouvement une marche 
forcée vers la normalisation. H pré- 
figure à ce titre, dès 1945, les obs- 
tacles qui se dresseront sur le che- 
min de la mémoire. 

-V Jacques Màndefbaûm 


REVUE 


UMEUGHT 

N 0 53. (65 p., 22 F.) 

■ Danseuse de formation, Shirley Clarke fit partie de ce collectif de ci- 
néastes qui créèrent à New York, en I960, le New Cinéma Group, d'où 
sortirent le cinéma underground et le cinéma indépendant aux Etats- 
Unis. A l’heure où l’on s’apprête à la redécouvrir en France - son premier 
fihn, The Connection (1962), sort dans quelques semaines en salle, et Arte 
diffuse une émission de la série Cinéastes de notre temps que lui ont 
consacré il y a plus de vingt ans André S. Labaithe et Noël Burch -, l/me» 
light republie un texte des auteurs de l’émission, paru en 1972. Ils y 
évoquent les trois longs-métrages de la cinéaste, et la manière originale 
dont fls ont conçu leur film autour d’elle. On lira dans ce même numéro 
une présentation de ce curieux réalisateur qu’est Philip Ridley, qui 
« aime voir les têtes exploser a», ainsi que du groupe Métamkine, qui remet 
au goût du’ jour le « cinéma élargi *. J.M 



INSTITUT UNIVERSITAIRE 
DE HAUTES ETUDES 
INTERNATIONALES 


L'Institut univare&afre de 
hautes études internationales 
ouvra une inscription pour un 
poste à plein temps de 

PROFESSEUR 
ADJOINT 
DE DROIT 
INTERNATIONAL 

Les candidats doivent justifier 
dune connaissance 
approfondie du droit 
international générai, ainsi 
que d’une excefleme 
connaissance du droit de 
f organisation bTtemattooala, 
et pbs partictoàranent des 
Nations unies. 

Las cafxfidetfejs, titulaires 
d’un doctorat, doivent avoir 
une bonne expérience de 
renseignement uiwsttaire 
et justifier de publications 
substantielles. 
L'enseignement pourra être 
donné en français ou en 
anglais, mais une 
connaissance suffisante de 
feutre langue est nécessaire. 
L'entrée en fonctions, 
effective dès le 1 “ octobre 
1997 ou à une date à 
convenir, sera au niveau de 
profes s e u r adjotoL 


Les dossiers complets, 
comprenant une lettre de 
candidature, un curriculum 
vitæ détafflé et une Bste de 
puMea&ws, doivent parvenir. 

le 15 janvier 1997 au plus 
tard, au rfiractsur de flnstrtut 
urtiverataüre da hautes 
études inemetionales, me de 
Lausanne 132, CH - 12H 
Genève 21. Le carter des 
charges peut être obtenu à ta 

même adresse. 

Aucun dossier de 
candidature reçu après te 
15 janvier 1997 ne æa pris 
en conskkSra&w. 


C0I-2 Vendeuses bqouterie 
Paris 15111/96, dfcpon., 
anglais, Snûc + corn.. 
C.V. + photo + lettre à : 
Gobin Bijouterie 
13770 VaneSæ 



PARLEZ 

CHINOIS 

CHINA LANGUE EXPRESS 
Du vrai débutant 

au chinois des affaires 
Recommandé par le comité 
FRANCEOflNEduCNPF 

01 - 42 - 23 - 12-53 


Nouveau ! Partez étudier sur 
un campus américain, 
Californie, Floride, Hawaï, 
dans un délai ultra rapide. 
Rens.: au 36.17 US 
CAMPUS (3,48 FArtn) 


EX-POMPIER 
DE PARIS 

(15 ans de eervroe), je vous 
propose mes compétences : 
chef d'équipe (finterventfons, 
maintenance et vérification 
du système de détection 
incendie, rondes et 
préventions, gestion et mise 
en œuvre des matériels 
spécialisés, formation à la 
sécurité. Ainsi <yre ma 
formation : BNPS, initiation à 
ta prévention, initiation aux 
risques ratfioiogiques el 
chvnjques, spécialiste 
secours routiers, certificat de 
chef d’équipes incendie JGH 
et CTE-CME. Mon profil vous 
intéresse ? Alors n’hésitez 
pas à me contacter pour un 
poste de CHEF D'ÉQUIPE 
ou AGENT DE SÉCUftfTÉ 
K3H2 (ouvert à toutes 
propositions) au 42-43-63-15. 
Merci. 

Ingénieur + IAE + Expér. 
BSrvgue angi., al, esp. 
Notions rosse, chinas 
cherche ouverture vers 
retenons internationales. 
Tel : 01-42-24-55-56 


JJL, 32 ans. dfo&nè ISIT, ( 
quadrilingue arrgJ 
afld/esp.. axa cuti, gén., , 
Sans exp.. du. commun. ! 
groupe tadusL + organ. | 
à vocation écon. et fin. pour 
promot monnaie un que, 
très bnes tel, ch. sur 
ParisfflP poste sfcb. an tradud, 

document., ccfJvrumal- 

BAvna istatore pressa 
TéL: 01430664-46 

Architecte, 30 ans, prêt 
à intégrer, équipe 
pforâSsap.. projets dévatop-. 

AMqua'Asja'Am. tel 
exp. Fr. A fl. P.V.D. angMd. 
oourant esp. + mformaL 
Tel 02-99-37-60-63 

DOCTEUR EUROPÉEN 
ENCHIWE 
(Spécialiste chimie 
et physicochimie des 
potymèrasKech. emploi dans 
départ, rech. et dévetop. 
industrie ou emploi 
d’inpérêeur 
technrco^onvnerdal. 
Adaptabifté, modSlfi 
géographique. Anglais 
courait 

Tôl. : 02-43-87-58-20 



COURS D'ARABE 

Ts niv. Jour, soir, samedi. 
Entante : mercredi et samedi, 
tnsc. AFAC - 7SL r 
01-42*72-20-88 


tsmv» 


Coure de YIDDISH 
Rens. AEDCY.- 
Ot-42-71-30-07 



ATELIER D’ÉCRiïURE 
ELISABETH BING 


10, rue Boutebrie 
75005 Paris 
WE sensMsafon 
septembre-octobre 
Nouveau programme 
sur simple appel: 

01-40-51-79-10 


BUQUX BRILLANTS 


Le pte formidable choix. 

■ Que des affaires exception- 
nelles f » Tous bijoux or. 
toutes pierres précieuses, 
avances, bagues, argenterie. 
ACHAT- ÉCHANGE BUOUX 


PERRONO OPÉRA 


Angle boulevard des tefiens 
4, rue Cteussée-d'Antm 
Magasin a rEtoüe 
37, avenue Victor-Hugo. 
Autre yand choix. 


Pour votre forme 
votre ligne 
votre beauté 
venez profiter des coure 
stop, aérobic, sbechfog 
abdos-fesseirs 
culture physique... 
musculation 
cardto training 
boxa française 

sauna - temman 
U.V. 

ouvert tous tes jours 

25-27, rue de La Croix-d'Eau 
94170 LE PERREUX 
TéL : 01*48-72-10-40 
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CULTURE-CINÉMA 


Naguib Mahfouz, Prix Nobel de littérature en 1988 


« Youssef Chahine est très proche de la réalité égyptienne » 


JUSQU'AU B novembre à ta Ci- 
némathèque française, puis du 9 
novembre au 29 décembre à l'Ins- 
titut du monde arabe, à Paris, 
l’oeuvre intégrale du cinéaste 
égyptien Yous- 



ENIUETOBN 

CINÉMA 


sef Chahine est 
présentée pour 
première fois 
en France. 
Cette rétro- 
spective, mon- 
trée aupara- 
vant par le Fes- 


tival de Locarao (Le Monde du S 
août) a donné lieu à la publication 
d’un numéro spécial des Cahiers 
du cinéma, vendu avec le numéro 
d’octobre. A la demande du 
Monde, le Prix Nobel de littérature 
en 1988, Naguib Mahfouz, né en 
1912, qui a occasionnellement tra- 
vaillé avec le cinéaste, évoque 
cette figure éminente de la culture 
arabe devant le rédacteur en chef 
de AIAhram Hebdo, l'écrivain Mo- 
hammed Sahnawy. 

«Comment avez-vous connu 
Youssef Chahine ? 

-Je l’ai rencontré lorsque nous 
avons travaillé ensemble au scéna- 
rio de son film Le Choix (1970). 
L’idée était de lui, il m’a proposé 
une collaboration, et m’a aussitôt 
étonné en me demandant de fixer 
mon salaire : surpris par le chiffre 
que j’ai cité, Q m’a répondu : « Tes 


élèves prennent p/us que ça 1 », puis 
de lui-même a a doublé la somme. 
C’était Inattendu puisqu’il était 
aussi le producteur du film. Mon 
étonnement ne s’est pas arrêté là, 
j’ai écrit une histoire suivant un 
déroulement logique du début à la 
fin, mais il ajoutait des modifica- 
tions surprenantes, qui entraî- 
naient des sauts inhabituels dans 
l’évolution des événements. Ces 
idées ne me seraient jamais ve- 
nues à l'esprit 

» Youssef Chahine est comme 
ça : Q sort de l’ordinaire. Ce qui ne 
plaît pas à tout le monde. Cepen- 
dant, Youssef Chahine ne cherche 
pas l’originalité pour elle-même, 
et fi est très proche de la réalité 
égyptienne. Son cinéma est un ci- 
néma engagé qui prend position 
face aux problèmes de la société 
arabe, n tourne actuellement un 
film qui traite d’un des pires dan- 
gers qui menace cette société, r ex- 
trémisme religieux. Ce fihn se base 
sur la biographie du grand penseur 
islamiste Averroès qui, en compa- 
raison avec le courant extrémiste 
actuel, semble de loin plus 
contemporain. On pourrait penser 
qu’il appartient au XX r siècle et 
que les partisans de ce courant 
sont, eux, nés au Moyen Age. 

-Aviez-vous suivi sa carrière 
auparavant? 

- Bien sûr, dans le premier film 


que j’ai vu de Çhahîne, Le Füs du 
Nil (1951), figure une scène que je 
n'oublierai jamais, celle de la crue 
du Nil accompagnée de la joie des 
fellahs. Cette scène avait un côté 
artistique exceptionnel et efie m'a 
tellement plu que f al décidé de 
suivre de près toutes les œuvres de 
ce réalisateur qui était alors en- 
core débutant On sentait qu’il 
n’était pas seulement un grand ar- 
tiste, mais qu’il possédait aussi 
une vaste culture, rare chez les 
réalisateurs que j’ai connus, à paît 
Tawfik Saleh. A mes yeux, ses Sms 

les plus mémorables sont Gare 
centrale (1958), considéré comme 
un tournant dans l’histoire de 
révolution cinématographique 
égyptienne et La Terre (1969), tiré 
d’un roman de Abdel Rahmane B 
Cbarkawie. Puis fl y a Saladin 
(1963), très proche des grands 
fihrts historiques de Hollywood. 

-Votre nom figure an géné- 
rique de Saladin. 

- Pourtant je n’ai pas écrit nn 
mot du scénario. En réalité cette 
fresque historique devait être réa- 
lisée par un autre cinéaste, Ezz Et- 
dîne Zolfékare, qui avait demandé 
à plusieurs écrivains, dont moi, de 
collaborer au script. Mais son 
mauvais état de santé a empêché 
Zolfekare de mener à bien son 
projet, et Chahine s'en est chargé, 
parce que Chahin e est Chahine, fi 


a modifié le scénario selon son 
point de vue personnel, au point 
qu*ü est devenu complètement dif- 
férent de l’original. Mais 3 a insisté 
pour garder nos noms. 

-Ce ftn votre dernière colla- 
boration? 

- Oui Chahme avait acheté, les 
droits de La Chanson des gueux dès 
que f en avais publié le premier 
chapitre dans le quotidien Al Ah - 
ram. Je lui ai demandé d’attendre 
de 1e lire en entiez; mais 3 m’a ré- 
pondu que c’était suffisant pour 
Juger du reste et qu’il ne servait à 
rien d’attendre. Il avait l’intention 
d’en faire un feuflieton télévisé, ce 
qui me séduisait beaucoup. Il au- 
rait certainement fait quelque 
chose de très inhabituel pour la té- 
lévision. Mais 3 est parti dans une 
autre direction, avec des films am- 
bitieux en coproduction avec la 
France. 

- Que pensez-vous de ses films 
récents? 

- Je n’ai malheureusement pas 
pu tes voir à cause de mon état de 
santé et de la faiblesse de ma vue. 
.Cependant, je reste attentif à ce 
qu’on écrit sur ses films et aux 
réactions qu'ils suscitent, et je re- 
grette de ne pas pouvoir participer 
aux polémiques que déclenche son 
travail 

- Lui dans le domaine du ciné- 
ma et vous dans celui de la fitté- 


rature, vous êtes les deux pér- 
sounafités les plus cQèbrcs de la 
culture arabe contemporaine. 
Trouvez-vous que vous avez des 
car actéri stiques communes ? 

- Nous partageons la même spé- 
cificité égyptienne. NTmporte le- 
quel de mes romans et n'importe 
lequel de ses films est le fruit de 
cette réalité. De plus, 1e travail de 
T*im comme de l'autre est passé 
par des phases similaires. Par 
exemple 1e «nouveau réalisme» 
qui, chez moi, a produit La Trilogie 
a donné chez lui Gare centrale. 
Puis chacun à sa manière a abordé 
une période plus philosophique. Je 
trouve également significatif que 
nous ayons tous tes deux été ac- 
cusés d'avoir représenté tes pro- 
phètes dans nos œuvres, déclen- 
chant le mécontentement de 
F institution religieuse : Chahine a 
été accusé d’avoir représenté te 
prophète Joseph dans L’Emigré 
(1994) et moi d’avoir représenté 
Dieu lui-même et tous les pro- 
phètes dans Les FUS de la Médina. 
Les ennuis que nous a vain ce libre 
exercice de la création artistique 
prouvent que nous nous sommes 
trouvés affrontés à la même in- 
compréhension devant la nature 
défait» 


Propos recueillis par 
Mohammed Sahnawy 


Le cinéma québécois se recycle dans la vidéo 


BLOIS 

de notre envoyée spéciale 
Pour sa sbdème édition, du 16 au 20 octo- 
bre, le Festival du cinéma québécois a sur- 
tout témoigné de la place importante qu’y a 
prise la vidéo. Une évolution née de 
contraintes économiques: les sept millions 
de francophones d’Amérique du Nord 
constituent on marché restreint et « a vec une 
production de seulement huit à dix longs mé- 
trages par an au Québec, les jeunes qui sortent 
des écoles de cinéma ont peu de chance d’en 
réaliser un. Alors ils se tournent vers la vUéa, 
les CD-ROM ou les nombreux studios d’effets 
spéciaux », observe Roger Frappier, produc- 
teur des films de Denys Artaud ( Le Déclin de 
Tempin américain, Jésus de Montréal) et de 
Léa Pool ( Anne Trista). 

Comme les autres producteurs québécois, 
fi aimerait que 1e marché français soit moins 
« hostile »: «Pourquoi le dernier Arcand, 


Love and Human Remains, qui a fait quatre 
cent cinquante mille entrées en Allemagne, 
n’a-t-il pas trouvé de distributeur en France ? » 
En attendant une hypothétique ouverture 
française, les Québécois parient aux Québé- 
cois et, depuis les années 70, l'Office national 
du film a choisi de distribuer du matériel vi- 
déo, moins coûteux, aux jeunes réalisateurs. 
Une quarantaine de centres d’artistes auto- 
gérés existent au Québec : en regroupant 
leur équipement, ces professionnels ac- 
cèdent à du matériel sophistiqué. 

A Blois, Pascale Malatene, responsable de 
la prog rammatio n vidéo, a sélectionné une 
vîn gtami » de hnndfs datant rte moins de deux 

ans représentatives du « champ du cinéma .. 
expérimental qu'occupe la vidéo au^Québec ». 1 
La Coop Vidéo de Montréal, groupe «far- - - 
tistes fondé en 1977, a en outre présenté une 
dizaine de films plus anciens. Documentaires 
sur la maladie et la mort, films d’art m écho 


à l’actualité mondiale, fictions sur Pimage 
des femmes, les thèmes sont variés et tes 
traitements soignés. Combatif, Les Mar- 
cheuses (1996) est un document sur l'impo- 
sante marche des femmes contre la pauvreté 
qui a traversé le Québec en 1995. Louis 
Dionne propose une expérience brutale avec 
Comment vous dirais-je: fl a posé la caméra 
face à ses parents au moment de leur annon- 
cer sa séropositivité. 


méris (1996), de Katherine Uberobskaya, 
montre la succession des saisons : à de ma- 
gnifiques images de nature se juxtaposent 
des textes qui s'inscrivent an bas de fanage : 
les noms des ffttes du monde, comme autant 
de menaces sur la paix, suivis cfévéne 


SUPBtPOSITlONS 

Dans Faust médusé, le danseur Alain Pelle- 
tier a filmé un homme nu, âgé et très beau, 
qui agonise en proférant des paroles cy- 
niques sur la vie. JSoet. corps se mêle .à des 
images d’usines nocturnes, se superpose à 
des reflets d'eau. Une jeune femme, Margue - 
rite, danse pour eUe-même tandis que Faust 
s’éteint. Ni psychologie ni histoire ne 
viennent troubler la poése de l'œuvre. Ephé- 


réds. « Pourvu, Saint-Patrick, fournée interna- 
tionale des femmes. Un chef du cartel de Cali 
est arrêté. Yom Kippour. Dttrga Puja. O. J. 
Simpson n’est pas jugé coupable. Saint-Nico- 
las. Us habitants de Sarajevo fitent NoëL» 
Hormis ponr les documentaires, les vidéos 
utilisent des effets spéciaux comme autant 
d’imaginaires qui se superposent Un aurait 
pour la recherche en matière d'images qui 
erçte&ie les réalisateurs vers ronfioatetn: «A 
fTt anédTn temet etdu€IJFRCM> ta vidéo va-*- 
eSfritisparaïîre au profit de réarm d'ordina- 
teur ? », s’interroge Pascale Malatene. 


dépêches 

■Trois salles à Paris sont pro- 
grammées par FARP (Société ûvfie 
des auteurs réalisateurs produc- 
teur): Au 7, avenue de Œdiy, dans 

lei^antaidigeP3ent,dai Kuae par- 

tie des «macos locaux du Rtfbé We~ 
PMmiflnoniMdéDar Claude 


f mjciuipu»* c — — 

uetouch gérera des salles dîme ca- 
pacité respective de 314, 93 et 71 
places. Baptisées te « Cinéma «tes ci- 
néastes», elles seront dédiées aux 


Catherine Bédarida 


çais ou européens et ata ü bas dé- 
laissés par les cfistributeurs- Les se- 
maines seront thématiques. Chaque 

séance comportera la projection 
<fun court-métrage. D'autre part 
des débats seront organisés dans la 
safle de conférence ou au café qui 
fofr partie du ('înfm*. L’ARP sou- 
haite aussi rétostaurer des avant - 
premières publiques, et foire décou- 
vrir tes films primés dans tes festi- 
vals. Un dné-dub junior est prévu 
(je mercredi et te dimanche après- 
midi). 

■ Un fihn sur la guerre en Bosnie, 
les beaux villages brûlent bien, de 
Srrijan Dragojevic, a été désigné par 
te comité de F Académie des arts ci- 
nématographiques yougoslave 
rafnwK* candidat de la Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro) à TOscar du 
meilleur film non anglophone. Il 
évoque un Serbe et tm Musulman 
qui, avant le début du conflit, 
ouvrera: ensemble un garage mais 
qzte la guerre sépare. 

■ Les journées cinématogra- 
phique? de Carthage ont présenté, 
du 12 au 19 octobre, deux cents 
longs et courtSHnétrages originaires 
d'Afrique et du monde arabe, dont 
da-neraionæ-njétiagrs en compé- 
tition. Parmi ceux-ci, te jury a attri- 
bué te Tarit d’or à Salut cousin, de 
FAlgérien Mazak AfiouadK; le Tb- 
mt d’argent à Podi Sahgui, de Flora 
Games (G ria i c - fl fesan), te tanft de 
bronze au Palestinien Rashid Mash- 
haavripour Hefft 

■Le Festival de vancouver, sur- 
tout dédié aux cinématographies 
asiatiques, a iwa sa gninrifrme fy&- 
tion da 4 au 13 oc tobre. Soc pafrna- 
• rts a r éco m pensé Le Jour où un co- 
chou est tombé dans le puits, du 
réalisateur sud-coréen Hong Sang 

Soo, et Rainciouds Over Wushtm, du 

Chinois Zhang Mm& qtd ont obte- 
nu ex aequo le prix Dragons et 
Ugres jeune Cinéma. 
mieprbcdaSvveAxtetEssadaété 
'remis, vendrctttlSi octobre, à Mag- 
da Wassef, responsable du départe- 
ment cinéma à Pïastitut du monde 
arabe, pour Egypte, cent ans de cmé- 
ma (éd. Ftnmftflma). 








LOURDEUR et fulgurance au- 
ront caractérisé les 2** Rencontres 
internationales de cinéma organi- 
sées par la Vidéothèque de Paris du 
9 au 20 octobre. A l’image de la soi- 
rée de clôture, où parrains, parte- 
naires et mécènes se sont relayés, 
une heure durant, pour dire tout le 
bien qu’fis pensaient de la manifes- 
tation, tandis que Jean Tïberi, 
maire de Paris, visiblement mal à 
Taise sur le sujet, tentait de faire du 
cinéma une priorité pour la capi- 
tale. 

Heureusement, fi aura suffi de 
sept minutes de Nanni Moretti 
avec son II Giorno délia prima di 
Close-up pour que chacun retrouve 
sa bonne humeur. Contant ses 
affres de directeur de saüe de ciné- 
ma, le jour de la sortie du film d’Ab- 
bas Kïarostami face au raz de ma- 
rée du Roi Lion, ce court métrage 
résume en quelques images et 
quelques chiffres toute la difficulté 


de vivre pour ce cinéma indépen- 
dant, objet des Rencontres. Cette 
manifestation aura permis au 
nombreux public de découvrir 
vingt-cinq films du monde entier, 
sélectionnés par Marie-Pierre 
Maria et Michel Reühac, directeur 
général de la Vidéothèque, ainsi 
que dix filins en compétition pour 
les prix Georges et Ruta Sadoul, 
habituellement projetés au seul 
jury décernant ces récompenses. 

Une programmation de bonne 
tenue, mêlant les avant-pre- 
mières de réalisateurs confirmés - 
Carla’s Song, de Ken Loach, Levai 
Five, de Chris Marker, Brigands, 
d’Otar Iosseliani - aux décou- 
vertes de premiers films. Le jury 
du prix Sadoul a couronné La Bio- 
graphie d’un jeune accordéoniste, 
du réalisateur fcazakh Satybaldy 
Narymbetov, ainsi que Reprise, 
d’Hervé Le Roux. Le public a don- 
né son prix à un documentaire, La 


Moindre des choses, de Nicolas Phi- 
libert. Parallèlement aux projec- 
tions, les Rencontras organisaient 
des ateliers. Suivi par an public 
jeune et très concerné, «Faire son 
premier film : mode d’emploi » a 
permis d’intéressantes confronta- 
tions entre des expériences de 
jeunes réalisateurs de différents 
pays. 

ACHARNEMBfT 

Venue en compagnie de son pro- 
ducteur Humbert Balsan, Sandrine 
Veysset, dont te premier long mé- 
trage Y aura-t-il de la neige à Noël 
sort en salles en décembre, a mon- 
tré que l'entêtement peut finir par 
payer: La jeune réalisatrice aura 
réussi â foire son premier fihn, avec 
des enfants, sur trois saisons diffé- 
rentes et sans aucune vedette au 
générique, trois handicaps difficiles 
à surmonter. Mais F acharnement 
n’est pas toujours récompensé, 


comme Ta expliqué Odette Ûancar de recettes (environ 20 000 francs^ qtü hn avait été assigné à sa créa- 

rdK, dont le premier film, La Mur- pour foire place à— un autre film tion eux février 1988 : présenter au 

ciaiola, produit par sa sœur avec français. Plein SoleÛ, de René Clé- public des films et des émissions de 

70 000 francs réunis par la femiHe meut Mais le distributeur rentrera télévision consacrés à la capitale, 

etprésemé dans différents festivals dans ses frais, Fexploitation de Bye Michel Reühac lui assigne désor- 

n’a toujours trouvé ni distributeur Bye se poursuit dans d’autres villes mais une triple mission : conserver 

ni acheteur. et tes droits de télévision et de vi- et montrer la mémoire audîovî- 

Cest une volonté inébranlable déovreraéqmfihrer tes comptes. suelte de Paris, exploiter et nourrir 

qui semblait animer Marc Sknno- un fonds documentaire et pédago- 

witz, je jeune distributeur améri- grande mis&œ gïque, enfin accompagner le ciné- 

cahtduShndeKarimïhàûi.ByeBye. D'autres difficultés ont été mises ma d’auteur sans se substituer à la 

Dans le cadre de l'atelier « Le ciné- en évidence lors du. débat « Attirer distribution commerciale. Foite de 

nmàFétranger: une étude de cas», le jeune public au cinéma d’au- son succès auprès du public (en 

fl a raconté avec beaucoup d’hu- leur ». Responsables de l’éduca- trois ans, la fréquentation a aug- 

mour le conte de fées du Festival de tiounationaleouâelaVfltedeParis menté de 80 %), la Vidéothèque 
New York, où le fihn était présenté n’auront pu que constater la souhaiterait un redéploiement 

en soirée d’ouverture, raccueü en- grande misère de la capitale, dont dans d’autres lieux, et songerait à 

tboosiaste de la presse, des tfiévi- certains ateliers censés initier les ly- se débarrasser de Fétiqaette « vi- 
sions, l’affichage sauvage sur les céens an cinéma fonctionnent avec déo» qui, voilà dix ans, était syno- 

murs de New York, tes encarts de im budget de 2 000 francs par an, nyme de modernité. La Vidéo- 

publicité pris dans le New York . tandis que tes exploitants de ciné- thèque transformée en lmathèque? 

Times., et 1e résultat : la sortie dans mas Art et Essai soufignent que leur Le nom - sans doute pas le mefiteur 
une saUele vendredi et le retrait, dientèteavieïQL -a été prononcé, 

dès le lundi matin, en dépit d'un lu Vidéothèque, quant à elle, pat- 

bonorable résultat et A 000 dollars raît aujourd’hui bien Iran du rôle Annette Veztn 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


AFWQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR ? (français, 

2 h 45), de Raymond Depardon.’ 
AU LOIN 

S'EN VONT LES NUAGES (fin- 
landais, 1 h 36), d'AK Karaïsmâki. 
BREAIONG THE WAVES (*> (da- 
nois, 2 h 38), de Lais von ’frier, 
CAPITAINE CONAN (français, 

2 h 10), de Bertrand Tavemiet 
CHRONIQUE COLONIALE (hol- 
landais, 1 h 30), documentaire de 
Vincent Monnâcendam, 

ENCORE (français, 1 h 36), de Pas- 
cal Bonitzer 

FARGO (américain, i h 37), de 
Joe) Coen. 


FEW OF US (lituanien, 1 h 45), de 
Sharunas Bartas. 

FOURBI (suisse (I h 54), d’Alain 
Tanner. 

U JfARDfN (franco-skrvaque, 

1 h 40), de Martin Suîik. 

S COURTS-MÉTRAGES (géor- 
gien, noir et blanc, lhl3), de Mik- 
haïl RobakWdze. 

PONETTE (français, 1 h 37), de 
Jacques DoQLoil. 

LA PROMESSE (belge, 1 h 33), de 
Jean-Pierre et Luc Dardenne. 

LA RENCONTRE (français, 

1 h 15), d’Alain Cavalier. 

RONDE DE FUCS A PÉKIN 
(chinois, 1 b 42), de Nîng Ying. 


FESTIVALS 


J? 



LE CINÉMA TCHÈQUE 
ET SLOVAQUE 
Après les cinémas turc, suisse, 
grec, brésilien et coréen, le Centre 
Pompidou continue son tour du 
monde du 7 e art en braquant ses 
projecteurs sur le cinéma tchèque 
et slovaque avec une sélection de 
cent cinquante films. Du Bâtisseur 
de la cathédrale (1924) de K. Degl 
et A. Novotny jusqu’à Marian du 
Tchèque Petr Vaclav, primé Tété 
dernier au Festival de Locamo, ou 
au Jardin du Slovaque Martin Su- 
Uk (sorti le 16 octobre), ce panora- 
ma met en vitrine un dnéma dont 
on connaît surtout l’âge d’or avec 
l'éclosion dans les années 60 
d’une « nouvelle vague » tchécos- 
lovaque qui a précédé le Prin- 
temps de Prague. Formés à la 
F AMU (école supérieure de Fart 
cinématographique), créée après 
la guerre, des réalisateurs 
émergent dont les œuvres fran- 
chissent les frontières : Un jour, un 
chat de Voitech Jasny est distin- 
gué au Festival de Cannes en 1963, 

Le Miroir aux alouettes de Jan Ra- 
dar et Eknar Ktos remporte FOs- 

Ï car du meilleur film étranger en 
1965, L’As de pique ou Les Amours 
d'une blonde de M3os Fonnan en- 
chantent les cinéphiles qui dé- 
couvrent aussi Jaromü Jires (Le 
Premier Cri), Vexa Cbytüova (Les 
Petites Marguerites), fin Menzel 
qui décroche un Oscar, en 1967, 
avec TïainsétrwtSP i ent savedlé ^,^ , . 
** t’évohjtiorr^acâiémotchém^o^-, -s. 
vaque reflète fidèlement Pévotutixm" 
de l'histoire au cours du 
XX e siècle », souligne JeanrLoup 
Passek, responsable du cinéma au 
Centre Pompidou, qui publie avec 
Eva Zaoratova un ouvrage lié à 
cette rétrospective, le Gnéma 
tchèque et slovaque (Collection Ci- 
néma/Pluriel, Ed. du Centre Pom- 
pidou). 

Du 23 octobre au 3 mars 1997. . 

Centre Pompidou, salle Garance. 

M° Rambuteau. 

Tél. : 01-42-76-37-29. . . . 

L’ENFER DE DANTE 
' L'Auditorium du Louvre propose 
un cycle de films, pour la plupart 
inédits, une lecture d’extraits de 
la Divine Comédie et deux cohé- 
rences qui sont autant d’occasions 
de découvrir ou de regarder sous 
d’autres angles te grand poème de 
Dante. Ainsi, ce cycle rassemble 
aussi bien des films italiens primi- 
tifs que des fictions américaines 
traduisant en images les visions 
dantesques. Le premier long-mé- 
trage italien, réalisé en 1910 par 
Adolfb Padovan, est consacré à 
L'Enfer. Certains racontent la vie 
du poète, Dante, sa vie, son temps 
(1922) de Domenico Gaido, et 
l'amour fidèle qu’il voua à Béa- 
trice. La Wi ta nuova anime le héros 
d' Obsession (1976) de Brian De 
Palm a. D’autres œuvres adaptent 
librement La Divine Comédie , et 
mettent en scène ses person- 
nages, comme Paolo et Francesca, 
Francesca de ftimini (1910) de Ugo 
Falena. Attraction foraine dans 


L'Enfer de Dante (1935) de Harty 
Lachman avec Spencer Tracy et 
Rita Hayworth, IT/gfer hante de 
ses références métaphoriques des 
fihns comme L’Enfer de Dante 
(1924) de Henry Otto ou devient 
source d’inspiration parodique 
dans Mndste en enfer (1925) de 
Guido Brignone. 

Du 24 au 31 octobre. Auditorium 
du Louvre, accès par la Pyramide. 

Palais-Royal, Musée du Louvre. 
Tél : 01-40-20-51-86. 

CARTE BLANCHE 
A rivages/noir 

Le dnéma Grand Action propose 
onze filins choisis et présentés par 
des auteurs de la collection Ri- 
vages/Noir, et trois hommages 
présentés par François Guérif, 
directeur de cette coDection. 

Grand Action, 5, rue des Ecoles, 
Paris ». TéL : 01-43-29-44-40. 

18 e FESTIVAL 

DU CINÉMA MÉDITERRANÉEN 
DE MONTPELLIER 
Cent soixante-dix fihns sont pro- 
grammés pour ce large panorama 
des productions cinématogra- 
phiques les plus récentes des pays 
de la Méditerranée, dont douze 
longs-métrages et dix-neuf courts 
en compétition. Une cinquantaine 
de personnalités internationales 
sont attendues et dix-neuf pays 
représentés. Cette édition pré- 
sente aussi l’œuvre intégrale de 
Luchino Visconti, et des hom- 
mages à des acteurs et r éal i s a - 
teurs embfânatiqaes-dn'cîruérna - 
méditerranéen- l’Espagnol Fran- 
cisco Rabal, l'Israélien Uri Zohar, 
le Portugais Joao César Monteiro, 
le Français Robert Guédiguian, les 
Anném'ens Serguel Paradjanov et 
Artavazd flélédnan- Plusieurs 
tables rondes viendront enrichir 
ces hommages de témoignages et 
de réflexions sur rapport des 
cultures méditeiranéênnes au 
cinéma. 

Du 25 octobre au 3 novembre. Le 
Corum, tél. : 04-67-61-67-61 ; 
Centre Rabelais, tél : 04-67-66-48- 
70 ; ftderico La Médiathèque Felli- 
ni, tél. : 04-67-20-95S5. 

19* FESTIVAL 
DU FILM ITALIEN 
DE VILLERUPT 
Terre natale et inspiratrice de 
nombreux cinéastes italiens, la 
Toscane est au centre de cette 
édition qui réunit une quinzaine 
de fihns anciens ou récents et ac- 
cueille Paolo et Vfttorfo Taviani, 
Mario Moniceffi et Antonio lh- 
bucchi. A côté d’un panorama de 
la production italienne de l’année 
(dix-sept films dont la moitié sont 
inédits) et de la . compétition (six 
films de jeunes réalisateurs non 
distribués en France), le festival 
consacre un hommage à l’ auteur- 
réalisateur Cario Verdoce, fer de 
lance de la nouvelle comédie de 
mœurs à r italienne, avec la pro- 
jection de cinq de ses fihns. 

Du 25 octobre au 11 novembre. Es- 
pace Guy-Môquet, 6, rue Clemen- 
ceau, 54190 Vfllerupt Tél. : 03-82- 
89-40-22 ou 03-82-89-28-56. 


NOUVEAUX FILMS 




ijf W- 


L’INCROYABLE VOYAGE 
A SAN FRANCISCO 

Film américain de David A Elite, avec 
Robert Hays, Kim Greist. Veronica 
Lauren. Kevin Chevalia. Benj Thaï» 
(T h 28). .. . lt 

VF: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1» : Rex, dolby, 2» (01-39-17-1 0-00) : 
Gaumont Marîgnan, dolby, 8* (réser- 
vation: 01-40-20-30-10): George-V, 
dolby. 8* : Paramount Opéra, dolby. 9* 
(01*47-42-56-31 : réservation : 01-40- 
20-30-10): UGC Lyon Bastille, 12*: 
UGC Gobelins, 13» : Gaumont Par- 
nasse, dolby. 14* (réservation: 01-40- 
20-30-10): Mistral 14* (01-39-17-10- 
00 : réservation : 01-40-20-30-10) : 

Gaumont Convention, dolby. 15* i 01 * 
48-28-42-27 : réservation : 01-40-20- 
30-10): Pathè Wepler, dolby, IB* (ré- 
* .lervation : 01 <40-20-30-10) : Le Gam- 
’ betta, dolby. 20* (01-46-36-10-96 : ré- 
servation : 01-40-20-30-10). 

MISSION: IMPOSSIBLE 

Film américain de Brian De Pal ma, 
avec Tom Crulse, Jon Voight Henry 


Czemy, Emmanuelle Béart. Jean Re- 
no, VIng Rhames (1 b 50). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1«: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(01-42-77-14-55): 14-Julllet Haute- 
feuille, dolby. 6* (01-46-33-79-38) : 14- 
juillet Odéon, dolby, 6* (0143-25-59- 
83 : réservation : 01-40-20-30-10) : Bre- 
tagne, dolby, 6* (01-39-17-10-00: ré- 
servation : 01-49-20-30-10) : Gaumont 
Merignan, dolby, 8- (réservation : 01- 
40-20-30-10): Publids Champs-Ely- 
sées. dolby. S* (01-47-20-76-23 : réser- 
vation: 01 -40-2 0-30-1 0) : UGC Nor- 
mandie. dolby, 6*: Max lînder 
panorama, THX, dolby. 9" (0148-24- 
88-88 : réservation : 01-40-20-30-10) : 
UGC Opéra, dolby, 9* : UGC Lyon Bas- 
tille, 12* : Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (01-45-80-77-00 : réserva- 
tion : 01-40-20-30-10) : 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby. 15* (01-45-75-79-79) : 
Gaumont Klnopanorama, dolby, 15* 
(réservation : 01-40-20*30-10) : Majes- 
tic Passy, dolby. 16» (01-42-2446-24 ; 
réservation: 01-40-20-30-10): UGC 
Maillot 17»: Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation: 01-40*20-30-10).' l4Juib 


let-sun-Seine, dolby, 19* (réservation: 
01-40-20-30-10). 

VF: Rex 2* (01-39-17-10-00): Rex (le 
Grand Rex), dolby. 2* (01-39-17-10- 
00) ; UGC Montparnasse, dolby. 6* : 
Paramount Opéra, dolby, 9* (01-47-42- 
56-31 : réservation : 01-40-20-30-10) : 
Les Nation, dolby, T2* (01-43-43-04- 
67 : réservation : 01-40-20-30-10) : 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12* : UGC 
Gobelins, dolby, 13*: Gaumont Par. 
nasse, dolby, 14* (réservation : 01-40* 
20-30-10): Mistral, dolby. 14* (01-39* 
17-10*00: réservation: 0140-20-30- 
10) : Gaumont Convention, dolby, 15* 
(01-48-2842-27: réservation: 01-40- 
20*30-10) : Majestic Passy, dolby. 16- 
(01-42-2446-24 : réservation : 01-40- 
20-30-10): Pathé Wepler, dolby. 18* 
(réservation: 0140-20-30*10): 14Juil- 
let-sur-Seine, dolby, 19* (réservation : 
0140-20-30-10): U Gambetta, THX. 
dolby, 20- (0146-36-10-96 : réserva- 
tion : 0140-20-30-10). 

PARFAIT AMOUR (**) 

Film français de Catherine Breillat 
avec Isabelle Renauld, Francis Re- 
naud, Laura Saglio, Alain Soral, Del- 
phine de Malerbe, Coralie Gengen- 
bach (1 h 50). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-14- 
55) : 14-Juillet Odéon, 6* (0143-25-59- 
83: réservation: 0140-20-30-10): 
George-V, dolby, 8*: 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (0143-57-90-81) : Sept Parnas- 
siens, 14* (0143-20-32-20) : 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (0145-75-79-79). 

PfNOCCHIO 

Film américain de Steve Barron, avec 
Martin Landau, Jonathan Taylor Tho- 
mas, Udo Kler, Rob Schneider, Bebe 
Neuwirth, Corey Carrier (1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-9940 : réservation : 0140-20- 
30-10) : Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (0143-59-19-08 : réservation : 01- 
40-20-30-10} : Sept Parnassiens, dolby. 
14* (0143-20-32-20). 

VF : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-9940: réservation: 01-40-20- 
30-10): Rex, dolby, 2* (01-39-17-10- 
00) : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(0143-59-19*08: réservation: 01-40- 
20-30-10) : George-V, dolby, 8* : Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (014742-56- 
31 : réservation : 01-40-20-30-10) : UGC 
Lyon Bastille, 12* : UGC Gobelins. 13* : 
Gaumont Alésia, dolby. 14* (01-43-27- 
84-50 : réservation : 01-40-20-30-10) : 
Miramar, dolby. 14* (01-39-17-10-00: 
réservation : 01-40-20-30-10) : UGC 
Convention, dolby, 15* : Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation: 0140-20-30- 
10 ). 


40-20-30-10) : 14-Juillet Beaugrenelle. 
dolby. 15* (0145-75-79-79) : Bienve- 
nûe Montparnasse, dolby, 15* (01-39* 
17-10-00: réservation: 01-40-20-30- 
10): UGC Maillot, 17*: Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 0140-20*30* 
10) ; 14 Juillet -«ur* Seine, dolby, 19* (ré- 
servation : 0740-20-30- 10). 
CAMELEONS 
de Benoît Cohen, 

avec Chiara Mastroianni, Seymour 
Casse!, Jadcie Berroyer, Antoine Chap- 
pey, Atban Guitteny, Eddie Bunker. 
Français (1 h 32). 

Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07-20- 
49), 

CAPITAINE CONAN 

de Bertrand Tavemier, 

avec Philippe Torreton. Samuel Le Bi- 

han. Bernard Le Coq, Catherine Rich, 

François Berlëand, Claude Rich. 

Français (2 h 10). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1”: 
Rex, dolby, 2* (01-39-17-10-00) : UGC 
Montparnasse, 6* : UGC Odéon. dolby, 
6* : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-59-19-08: réservation: 01-40- 
20-30-10) : Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by, 8* (0143-87-3543 : réservation : 
0140-20-30-10): UGC Normandie, 
dolby, 8*: UGC Opéra, dolby. 9* : Ma- 
jestic Bastille, dolby. Il* (0147-004 2- 
48 : réservation : 01-40-20-30-1 D) : Les 
Nation, dolby. 12* (014343-0447 : ré- 
servation : 0740-20-30-10) : Gaumont 
Gobelins Rodin, dolby, 13* (0147-07- 
55-88 : réservation : 0140-20-30-10} : 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser* 
vation : 0140-20-30-10) : Gaumont 
Alésia. dolby. 14* (0143-27-84-50 : ré- 
servation : 0140-20-30-10) : 14-Juiliet 
Beaugrenelle. dolby, 15* (0145-75-79- 
79) : Gaumont Convention, dolby, 15* 
(0148-2842-27 : réservation : 0140- 
20-30-10): Majestic Passy, dolby. 16' 
(0142-2446-24: réservation: 0140- 
20-30-10) : Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 01-40-20-30-10) : 14 Juil- 
let-sur-Seine, dolby. T9* (réservation : 
0140-20-30-10). 

CHRONIQUE COLONIALE 
de Vincent Monnikendam, 

Hollandais, noir et. blanc (1 h 29). 

VO: Studio des Ursulines, 5* (0143- 
26-19-09). 

DARKLYNOON 
de Philip Ridley, 

avec Brendan Fraser, Ashley Judd, Vig- 
go Mortensen, Loren Dean, Grâce 2a- 
brtskre, Lou Myers. 

Britannique (1 h 36). 

VO : Images d'ailleurs. S* (0145-87-18- 
09). 
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EXCLUSIVITÉS 

A TOUTE VITESSE 
de Gaél Morel, 

avec Elodie Bouchez, Pascal Cervo, 
Stéphane Rideau, Mezîane Bardadi. 
Français (1 h 26). 

UGC Ciné-cité les Halies, dolby, 1* : 
Epée de Bois. 5* (0143-37-574 7). 
AFRIQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR 7 
de Raymond Depardon. 

Français (2 h 45). 

Saint-André-des-Arts II, 6* (0143-26- 
80-25). 

L'APPARTEMENT 
de Gilles Mimouni, 

avec Romane Bohringer, Vincent Cas- 
sel, Monica Betlucci, Jean-Philippe 
Ecoffey, Monica Bellucci, Sandrine Ki- 
berlain. 

Français (1 h 56). 

UGC Onè-rité (es Halles, dolby. 1«; 
Bretagne, 6* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion : 0140-30-20-10) ; UGC Danton, 
6*: UGC Rotonde, 6*; UGC Norman- 
die, dolby, 8*. 

AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
d'Aki Kaurteméki, 

avec Kati Outlnen. Kari Vaananen, Elï- 
na Salo, Sakari Kuosmanen, Markku 
Peftola, Matti Onnismaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1" : Gaumont Opéra Impérial, 2* (01- 
47-70-33-88 : réservation : 0140-20- 
30-10) : Studio des Ursulines, 5* (0143- 
26-19-09) : Saint-André-des-Arts I, 6* 
(01-43-2648-18) : La Pagode, dolby. 7* 
(réservation : 0140-20-30-10) : La Bas- 
tille. dolby. Il* (0143-07-48-60) : Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* (0145- 
80-77-00 : réservation : 0140-20-30- 
10) : Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 0140-20-30-10) : Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (0143-27-84-50 : ré- 
servation : 01-40-20-30-10), 

BREAIONG THE WAVES (*) 
de Lars von Trier, 

avec Emily Watson, Stellan Skaregard, 
Katrin Cartfidge, Jean-Marc Barr. 
Adrian Rawlirt* Jonathan Hackett. 
Danois (2 h 38). 

VO : UGC Cïné-dté les Halles, dolby. 
1* : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(0142-77-14-55) : 14-Juillet Haute- 
feuille, dolby, 6* (0146-33-79 -38) : 
UGC Rotonde, dolby, 6* : UGC Danton, 
dolby, 6*: UGC Champs-Éhtfées, dol- 
by, 8*: UGC Opéra, 9*: 14-Juillet Bas- 
tille, dolby. 11* (0143-57-90-81) : Es- 
curïal, dolby, 13* (0147-07-28-04 ; 
réservation : 0140-20-30-10} : Mistral, 
14* (01-39*17-10-00 : réservation : 01- 


LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wîlms, 
Roland Amstutz. Christian Rîst, Julien 
Rochefort Oaude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 
Lucernaire, 6* (014544-57-34J. 

DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: Club Gaumont (Publlcis Mati- 
gnon), dolby, 8* (0142-56-52-78) : 
Denfert. dolby, 14* (0143-2141-01) : 
Grand Pavois, dolby, 15* (0145-5446- 
85: réservation: 0140-20-30-10): 
Saint-Lambert, dolby, 15* (0145-32- 
91-68). 

DRAGON BALLZ2 
de Shigeyasu Yamauchi, 

Yoshihiro Ueda. 

dessin animé Japonais (1 h 40). 

VF: UGC Forum Orient Express, 1": 
Rex, 2" (01-39-17-10-00) : UGC Mont- 
parnasse, 6* : George-V, 8* : UGC Go- 
belins, 13* : Mistral, 14* (01-39-17-10- 
00 : réservation : 01-40-20-30-10) : Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation: 
0140-20-30-10} ; Le Gambetta, 20* (01- 

46- 36-10-96 : réservation : 01-40-20- 
30-10). 

ENCORE 

de Pascal Bonitzer, 

avec Jack ie Berroyer, Vaiéria Bruni Te- 
deschi, Natacha Régnier, Laurence 
COte, Hélène Fïllières, Michel Massé. 
Français (1 h 36). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1- : Le 
Saint-Germain -des- Prés. Salle G. de 
Beauregard, 6* (01-42-22-87-23 : réser- 
vation: 0140-20-30-10): UGC Ro- 
tonde, 6" : UGC Odéon. 6* : Le Balzac. 
8* (0145-61-10-60) : 14-Juiliet Bastille. 
11* (0143-57-90-81) : Escurial, 13* (01- 

47- 07-28-04: réservation: 01-40-20- 
30-10): Pathé Wepler. dolby, 18* (ré- 
servation ; 01-40-20-30-10). 

LES ENFANTS DE LA NATURE 
de Fridrik Thor Fridriksson. 
avec Gislî Halldorsson, Sigridur Haga- 
lln, Bruno Ganz, EgiH Olafsson. 
islandais (1 h 25). 

VO : L'Entrepôt. 14* (01454341-63). 

FARGO {*) 
deJoelCoen, 

avec Frances McDormand. William H. 
Macy. Steve Buscemi. Harve Presnell. 
Peter Stormare. 

Américain (1h37). 

VO : UGC Gnè-eité les Halles, dolby, 
1* ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6* (0143- 
25-59-83: réservation: 0140-20-30- 
10) : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 


(0143-59-19-08: réservation: 0140- 
20-30-TÛ) : UGC Triomphe, dolby, 8* : 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(0147-70-33-88 : réservation : 0140- 
20-30*10): Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* (0147-07-55-88 : ré- 
servation : 0140-20-30-10} : Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (01-43-27-84-50 : ré- 
servation : 0140-20-30-10) : Les Mont- 
parnos, 14* (01-39-17-10-00 : réserva- 
tion : 01-40-20-30*10) : Sept 

Parnassiens, dolby, 14* (0143-20-32- 
20) : Pathé Wepler. 18* (réservation : 
0140-20-30-10). 

FEW OF US 

de Sharunas Bartas. 

avec Katerina Golubeva. Sergei Tu- 

layev, Piotr Kishteev, Yulia Inozemtse- 

va, Konstantîn Yeremeev. 

Lituanien (1 h 45). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (0146- 
33-97-77: réservation; 0140-20-30- 
10). 

FOURBI 

d’Aiain Tanner, 

avec Karin Viard. Jean-Quentin Châte- 
lain, Cécile Tanner. Antoine Basler, 
Robert Bouvier. 

Suisse (1 h 54). 

Lucernaire, 6* (014544-57-34) : Le Ré- 
publique. U* (0148-05-51-33). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmafbaf, 
avec Sheghayegh Djodat, Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Abbas 
Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Ju»ilet Parnasse, 6* (0143*26- 
58-00). 

GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos Tabio, 

avec Mirtha Ibarra, Jorge Perugorria, 
Carlos Cruz. Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO : Latina. 4* (D142-7847-86) : Le 
Quartier Latin, 5* (0143-26-84-65) : 
14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26-58- 
00). 

HAPPYHOUR 
de Steve Buscemi, 

avec Steve Buscemi. Chloe Se vigny. 
Mark Boone Jr, Elizabeth Bracco, An- 
thony LaPaglia, Carole K/me. 

Américain (1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1** (0T- 
40-39*99-40: réservation: 0140-20- 
30-10) : Espace Saint-Michel, dolby, 5* 
(0144-07-2049) : 14- Juillet Odéon, 
dolby, 6* (0143-25-59-B3 : réserva- 
tion: 0140-20-30-10): Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8" (0143-59-19-08 : ré- 
servation : 01-40-20*30-10) : Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (0147-70- 
33-88 : réservation : 0140-20-30-10) ; 
U Bastille, dolby, 11* (0143-0748- 
60} : Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (0145-80-77-00 : réservation : 
0140-20-30-10) : Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation: 0140-20-30- 
10). 

LE JAGUAR 
de Francis Veber, 

avec Jean Reno, Patrick Bruel, Marri- 
■ son Lowe, Patrtda Velasquez. " 
‘Français (1 h 40). 

; Gaumont les Halles, dolby, 1** (0140- 
39-9940: réservation: 0140-20-30- 
10) : Rex, dolby. 2* (01-39-17-10-00) : 
UGC Odéon, dolby, 6* : UGC Montpar- 
nasse, 6*: Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (0143-59-19-08 .' réservation : 
0140-20-30-10) : Publias Champs-Ely- 
sées, dolby, 8- (0147-20-76-23 : réser- 
vation : 01-40-20-30-10) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8* (01-43-87-3543 : 
réservation : 0140-20-30-10) : Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (0147- 
70-33-88: réservation: 01-40-20-30- 
10) : Les Nation, dolby, 12* (014343- 
04-67 : réservation : 01-40-20-30-10) : 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12* : Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(0147*07-55-88 : réservation : 01-40- 
20-30-10) : Gaumont Parnasse, dolby. 
14* (réservation : 01-40-20-30-10) : 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143-27- 
84-50 : réservation : 0140-20-30-10) : 
Miramar. 14* (01-39-17-10-00 : réserva- 
tion : 0140-20-30-10) : 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby. 15* (0145-75-79-79) : 
Gaumont Convention, dolby. 15* (01- 
48-2842-27 : réservation : 0140-20- 
30-10) : Majestic Passy, dolby, 16* (01- 
42-2446-24 : réservation : 01-40-20- 
30-10) : UGC Maillot. 17* : Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 0140-20- 
30-10): 14 Juillet-îur-Seine, dolby. 19* 
(réservation: 0140-20-30-10): Le 
Gambetta, dolby. 20* (0146-36-10-96 : 
réservation : 01-40-20-30-10). 

LE JARDIN 
de Martin Sulïk. . 

avec Roman Luknar, Zuzana Sulajova, 
Marian Labuda, Jana Svandova. 
Franco-slovaque (1 h 40). 

VO: Action Ôiristine, 6* (0143-29-H- 
30). 

LABYRINTHE 
de Mikael Dovlatian, 
avec Serge Avedikian, Frounze Dovta- 
tian, Karen Djanibekian, Nora Arma- 
ni, Mikael Doviatian, Martana Melko- 
nian. 

Franco-arménien-tchèque (1 h 30). 

VO : L’Entrepôt. 14* (01454341-63). 

LE LIVRE DE CRISTAL 

de Patricia Plattner, 

avec Jean-François B aimer, Valeria 

Bruni-Tedeschi, Douglas Ranasinghe, 

Gemini Fonseka, John Arnold, Swama 

Malawarachehi. 

Suisse (1 h 50). 

Reflet MédiCiS L 5* (0143-5442-34). 
LO NE STAR 
de John Sayles. 

avec Chris Cooper, Elisabeth Pena, Joe 
Morton, Ron Canada. Kris Kristoffer- 
son, Stephen Mendiflo. 

Américain (2 h 15). 

vo : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1** : Reflet Médias IL 5* (0143-5442- 
34) : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(0143-59-19-08: réservation: 01-40- 
20-30-1Û) : Sept Parnassiens, dolby, 14' 
(0143-20-32-20). 

MACHAHO 

de Belfcacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachir, Belkacem 
Hadjadj. Meriem Babes. 
Franco-algérien (1 h 30). 

VO: 14-JuiJlet Beaubourg. 3* (0142- 
77-14-55). 


MIKHAÏL KOBAKHIDZE. ÛNQ 
COURTS-MÉTRAGES INÉDITS 

de Mikhaïl Kobakhiifre, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines, S* (0143-26-19- 

09) . 

PARTY 

de Manoel De Oliveira, 

avec Michel Piccoli, Irène Papas, Leo- 

nor Silveira. Rogerîo Samora. 

Français (1 h 30). 

Latina, 4* (01 42-7847- B6) : Le Quar- 
tier Latin, 5* (0743.26-84-65). 

PONETTE 

de Jacques Doillon, 
avec Victoire Thivisol. Matiaz Bureau 
Caton, Delphine Schiltz, Leopoldine 
Serre. Luckie Royer, Caria ibled. 

Français (1 h 37). 

Gaumont les Halles, dolby, I" (0140- 

39- 9940 : réservation : DI 40-20- 30- 

10) : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 

2* (0147-70-33-88 : réservation : 01- 

40- 20-30-10): L'Arlequin, dolby, 6* 
(014544-28-60 : réservation: 0140- 
20-30-10): Elysées Lincoln, 8* (0143- 
59-36-14): UGC Gobelins. 13*: Les 
Montparnos. 14* (01-39-17-10-00 : ré- 
servation ; 0140-20-30-10). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Dardenne, 
avec Olivier Gourmet, Jérémie Renier, 
Assita Ouedraogo, R asmane Que- 
draogo. 

Belge (1 h 33). 

14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* (0142- 
77-14-55) : Racine Odéon, 6* (0143- 
26-19-68: réservation: 0140-20-30- 
10) : Saint-André-des-Arts l. G* (0143- 
26-48-18) : Le Balzac 8* (0145-61-10- 
60) : 14-Juillet Bastille, fl* (0143-57- 
90-81) : BienvenQe Montparnasse, 
dolby, 15* (01-39-17-10-00: réserva- 
tion ; 0140-20-30-10). 

LA RENCONTRE 
d'Alain Cavalier, 

Français (I h 15). 

Saint-André-des-Arts 1. 6* (0143-26- 
48-18). 

RONDE DE FUC5 A PÉKIN 
de Ning Ying, 

avec Li Zhanho, Wang Liangui, Zhao 
Zhiming, Liü Yingshu. 

Chinois (1 h 42). 

VO: Le Quartier Latin, 5* (0143-26- 

84-65) : Le Balzac B* (0)45-61-10-60). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti, 

avec Nannj Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria Miliilo, Roherto De 

Francesco. Marina Confatone. Simona 

Caramelli. 

italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médïcisll, 5* (0143-5442- 
34). 

SECRETS ET MENSONGES 
de Mike Leigh, 

avec Timothy Spall, Brenda Blethyn, 
Phyilis Logan, Marianne Jean-Bap- 
tiste, Caire Rushbrook, Elizabeth Ber- 
rington. 

Britannique (2 h 22). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1** : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70-33-88 : réservation : 01- 
40-20-30*10) ; . 14-Juillet HautefeuilJe, 
dolby, 6* (01-4&33f79*3"8), : UGC Dan- 
ton, dolby, 6* : UGC Montparnasse, 
6* : La Pagode, dolby, 7* (réservation : 
0140-20-30-10): Gaumont Champs- 
Elysées, dolby. 8* (0143-59-04-67: ré- 
servation: 0140-20-30-10): La Bas- 
tille, dolby. 11* (0143-0748-60) : Gau- 
mont Gobelins Rodin, dolby. 13* 
(0147-07-55-88 : réservation : 01-40- 
20-30-10) : Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(01-43-20-32-20): 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* (0145-75-79-79) : 
UGC Maillot. 17* : Pathé Wepler. dol- 
by. IB* (réservation : 0140-20-30-10) : 
14 Juillet-sur -Seine, dolby, 19* (réser- 
vation ; 0140-20-30-10). 

UNE VIE NORMALE 
d'Angela Pope, 

avec Martin Donovan, Joely Richard- 
son, Jason Flemyng, lan Hart. Sam 
Bould. 

Britannique (1 h 40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55) : Images d'ailleurs, 5* (0145- 
87-1B-09). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné, 

avec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière. Laurence Cflte, 
Fabienne Babe. 

Français (7 h 57). 

UGC Forum Orient Express, dolby. 1* : 
Majestic Bastille, dolby, 11* (0147-00- 
0248: réservation: 0140-20-30-10): 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 0140-20-30-10). 

WALKJNG & TALKING 
de Nicole Holofcener, 
avec Catherine Keener, Anne Heche, 
Liev Schreiber, Todd Field. Randall Ba- 
tinkoff, Kevin Corrigan. 

Américain (T h 23). 

VO : UGC Forum Orient Express, dol- 
by, 1" : Les Trois Luxembourg, 6* (01- 
46-33-97-77: réservation: 0140-20- 
30-10) : Elysées Lincoln, dolby, 8* (01- 
43-59-36-14) : Sept Parnassiens, 14- 
(0143-20-32-20). 


REPRISES 


CITIZEN KANE 
d'Orson Welles, 

avec Orson Welles, Dorothy Comïn- 
gore, Joseph Cotten, E verett Sloane. 
Américain, 1941, noir et blanc, copie 
neuve (2 h), 

VO: Grand Action, S* (01-43-2544- 
40). 

SABRINA 

de Billy Wilder, 

avec Audrey Hepbum, Humphrey Bo- 
gart William Holden, Walter Hamp- 
den. John Williams, Martha Hyer. 
Américain, 1954, noir et blanc (1 h 53). 
VO : Reflet Médicis, salie Louls-Jouvet 
5* (0143-5442-34). 

UNE FEMME QUI S'AFFICHE 
de George Cukor, 

avec Judy Holliday, Peter Lawford, 
Jack Lemmon, Michael O’Shea, Vaug- 
han Taylor, Connie Gilchrist. 
Américain, 1953, noir et bianc copie 
neuve (1 h 28). 

VO : Mac-Mahon. 17* (0143-29-79- 

89). 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 
16 ans. 
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COMMUNICATION 


Le code du CSA pour protéger les jeunes téléspectateurs 

En accord avec les chaînes hertziennes, l'organisme de régulation classe les émissions 
selon une signalétique accompagnée d’une mention 


LE PRÉSIDENT du Conseil su- 
périeur de l’audiovisuel (CSA), 
Hervé Bourges, devait présenter, 
mercredi 23 octobre, La « signalé- 
tique pour la protection de renface 
et de l'adolescence à la télévision ». 
Ce nouveau code de classification 
des émissions télévisées devrait 
être mis en place sur les chaînes 
nationales hertziennes ( TF l, 
France 2, France 3 et M 6) à partir 
du lundi 18 novembre. 

Cin q catégories ont été recensées 
pour les films, les téléfilms, les sé- 
ries, les dessins animés et les docu- 
mentaires. Les œuvres de la caté- 
gorie 1, tous publics, ne feront 
l’objet d’aucun signal. 

La catégorie 2, qui englobe les 
émissions dont certaines scènes 
peuvent heurter les jeunes télé- 
spectateurs, sera signalée par un 
rond de couleur verte avec la men- 
tion «un accord parental est sou- 
haitable », et les oeuvres ne pour- 
ront être diffusées dans les 
programmes destinés aux enfants. 

Celles relevant de la catégorie 3, 
interdites au moins de douze ans 
en raison du recours « systéma- 
tique » à des scènes de violence 
physique ou psychologique, seront 
dotées d’un triangle orange, avec 
mentions « l’accord parental est in- 
dispensable » (pour les tfléfflms) ou 
« interdit au moins de 12 ans » 
(pour tes films). Elles ne pourront 
pas être diffusées avant 22 heures, 
sauf exception, et à condition 
d’ètre accompagnées du picto- 
gramme ad hoc, les mardis, vendre- 
dis, samedis et veilles des jours fé- 
riés restant interdits. 

La catégorie 4 concerne tes émis- 


Les nouveaux pictogrammes qui apparaîtront sur le petit écran 
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sions réservées à un public averti. O 
s’agit des films interdits au moins 
de seize ans, ainsi que des œuvres 
« à caractère érotique ou de grande 
violence susceptibles de nuire à 
l'épanouissement physique, mental 
ou moral des mineurs de seize ans». 
Ils ne peuvent être diffusés 
qu’après 22 h 30 et doivent être si- 
gnalés par un carré rouge. La caté- 
gorie 5 regroupe tes œuvres « à ca- 
ractère pornographique ou 
d'extrême violence». Elles sont to- 
talement frappées d’interdiction 
sur 1e petit écran. 

Le CSA a accordé une attention 
particulière aux bandes-annonces 
qui diffusent les « meilleurs » pas- 
sages des émissions à venir. Pour 
celles relevant des catégories 2 et 3, 
ces bandes-annonces devront évi- 
ter d’être diffusées «à proximité » 
des émissions pour enfants ; pour 
celles qui appartiennent à la caté- 
gorie 4 (interdites aux moins de 
seize ans), elles ne peuvent être dif- 
fusées avant 20 h 30. Les télévisions 
devront signaler au public les res- 
trictions éventuelles apportées aux 
films lors de leur sortie en salles. 


Les journaux télévisés et tes ma- 
gazines d’information n’ont pas été 
oubliés parle CSA. Les chaînes de- 
vront prendre la précaution d’aver- 
tir le public en cas d’images ou de 
témoignages « difficilement soute- 
nables » ou « particulièrement dra- 
matiques ». 

Canal Plus échappe en théorie à 
cet arsenaL En réalité, la chaîne 
cryptée dispose de sa propre signa- 
J étique depuis sa naissance, en no- 
vembre 1984 (vert, orange et 
rouge). Elle a profité de la nouvelle 
norme édictée par le CSA pour 
classer tes émissions en fonction de 
leur degré de violence ou de por- 
nographie selon cinq signaux: un 
carré vert pâle (tous publics), un 
carré vert avec rond noir (indi- 
quant que certaines scènes peuvent 
heurter le jeune public), un rond 
orange avec carré noir (films inter- 
dits aux moins de douze ans), un 
rond rouge sur fond noir (films in- 
terdits aux moins de seize ans), et 
enfin un «X * noir sur fond violet 
(œuvres à caractère pornogra- 
phique ou d'extrême violence). 

La signalétique édictée par le 


la fusion Canal Plus-NetHold 
sera examiné le 12 novembre 


CSA pour les chaînes hertziennes 
- « dont la presse pourra se faire 
l’écho »- résulte d’un an de travail 
et de réflexions des sages, chargés 
par la loi du 30 septembre 1986 de 
« veiller à la protection de Venftmce 
et de l'adolescence dans la program- 
mation des émissions diffusées ». 
Plusieurs amendes avaient été infli- 
gées députe 1989 à Pex-Ghq et à 
TF l (pour 1e « Club Dorothée ») et 
des mises en garde adressées à Ca- 
nal Plus et à M 6 (Le Monde du 
29 avril). 

Le travail du CSA a débuté en oc- 
tobre 1995 avec une étude quanti- 
tative concernant la place delà vio- 
lence dans les programmes dé 
fiction. Des réunions avec les 
chaînes ont jalonné l’année an su- 
jet des co mmis sions de visionnage 
et de ce code, qui avait vocation à 
être inclus dans les cahiers des 
charges des télévisions publiques et 
de TF1 et M 6, ce qui est le cas 
pour tes conventions de ces deux 
dernières signées le 31 juillet (le 
Monde du 1* août). 

Yves-Marie Lobé 


AVANT même d'être concur- 
rents, Canal Plus et TPS, futur 
bouquet de programmes numé- 
riques français , ont décidé de s'af- 
fronter d?ns les prétoires..-* Canal 
Plus accueille avec sérénité, mais 
non sans étonnement, l’action en 
justice de Patrick Le Lay contre fa 
fusion Canal Plus-NetHold », pré-, 
rise un communiqué de la chaîne" 
cryptée, mardi 22 octobre. Ce 
communiqué répond au dépôt 
d’une pl ainte du PDG de IP 1, qui 
souhaité « la suspension de l'opéra- 
tion de fusion avec NetHotd, ou, à 
tout te moins, l'exclusion de toutes 
les chaînes sportives de NetHoid du 
périmètre de la fusion » (Le Monde 
du 23 octobre). Le référé sera exat- 
miné le 12 novembre devant le tri- 
bunal de co m me r ce de Rois. 

Patrick Le Lay a engagé son réfé- 
ré comme PDG de TF 1, mais aussi 
comme actionnaire d 'Euro sport, 
chaîne sportive paneuropéenne 
par sateffite contrôlée par Canal 
Plus, ESPN, 1e groupe Disney- ABC 
et TF L Selon lui, « le prtÿet de fu- 
sion Canal Plus-NetHoid ne respecte 
pas les termes du protocole signé en 
1993 par ESPN, TF1 et Canal Plus 
concernant Eurosport ». 

D’après le PDG de TF 1, ce pro- 
tocole interdit à ses signataires de 
concurrencer Eurosport sur la 
zone de réception de la chaîne 
comme d’être actionnaire, direct 
ou indirect, d’une chaîne dont au 
moins 75 % des programmes sont 
à dominante sportive. 

« Canal Plus a bien évidemment 
toujours défendu les intérêts de là 
chaîne Eurosport, dont die action- 
note à 33 %», réplique la chaîne 


cryptée. Pour Canal Plus, «il est 
clair quekt fusion avec NetHoid non 
seulement ne remet pas en cause les 
intérêts de la chaîne sportive, mais 
au contraire lui ouvre de nouvelles 
perspectives de développement ». 

Dans la corbeüte de son mariage 
avec NetHoid, Canal Plus trouve 
plusieurs chaînes sportives -Su- 
persport Scandinavie, Supersport 
Hollande et Snperspcnt Flandres - 
ainsi qu’une participation de 45 % 
au capital de Teîepiù, bouquet nu- 
mérique italien opérateur de pro- 
grammes sportifs et de paiement à 
la séance de raatches de football. 

Première chaîne européenne, 
diffusée en 13 langues, Eurosport 
est aujourd’hui reçue par cable et 
satcDitc par plus dé 68 millions de 
foyers européens. Toutefois, la 
chaîne a enregistré, en 1995, un dé^ 
fiat de 50 unifions de francs. Canal 
Plus s’étonne «qu'une entreprise 
française (TF 1) frisse tant d’efforts 
pour entraver le développcment in- 
tematioruti d'un autre groupe fran- 
çais». 

L'action judiciaire menée par le 
PDG de TF 1 n’est qu'un nouvel 
épisode dans la hitte que se livrent 
Canal Plus et TPS depuis que ce 
bouquet numérique; annoncé 
pour décembre, a été porté sur tes 
fonts baptismaux. TPS a déjà de- 
mandé de efiffuser lès matrhes du 
championnat de France de foot- 
ball de première division, actuelle- 
ment proposés exclusivement sur 
Canal Plus et Canalsatelttte. La ba- 
taille a fieu aussi dans tes coulisses 
pour raoqubMon des droits de dif- 
fusion des catalogués de films 

américains. 


MERCREDI 23 OCTOBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. 

Magarine. 

1300 Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13 A0 Les Feux de l’amour. 
FeulBeion. 

1435 E Bsa, top tnodeL 
Série. La signature. 

1535 Superdub Dorothée. 
Les Années fac ; Oman 
l'aventurier ; Power 
Rangers; Les Chevaliers du 
zodiaque. 

1735 Jamais 

2 sans toi- L 
Série. Diagnostic réservé. 
18.10 Le Rebelle. 

Série. 

La ma bon de poupées. 
19.00 L’Or à F appel jeu. 

1935 et 20 A 5 Météo. 

2000 Journal. 


LE LURON 
PASSIONNÉMENT 

Divertissement présenté 

par Philippe Bouvard. Imités : Denise 

Fabre, Pierre Douglas— 

040 min). 83240807 

Philippe Bouvard retrace k> 
carrière de l'imitateur, disparu 
il y a dix ans. 


► MODES DEVIE 

Magazine. Les enfants cachés : les 
enfants naturels en quête de 
légitimité (75 min). 8652052 

Portraits de quatres enfants 
naturels dont certains sont des 
célébrités comme : Mazarine 
(Mitterrand), Claude Picasso -. 
025 Usbuaîa. Magazine. 

Birmanie : Pagan, au gré du 
vent. Au ras des 
pâquerettes ; Le chemin des 
Incas; Seul au milieu de 
r Atlantique— 

(90 mini 2Z56521 

135 journal. Météo. 
lflS Histoire des inventions. 3JJ0 TF l 
nui 3JC et 405. 5.10 Histoires oa- 
turefles. 435 Cas de divorce. SÆ Mu- 
sique. 


12.15 Pyramide, jeu. 

1230 et 1340 Météo. 

1239 Journal. 

1330 Secret de chef. 

1330 Derrick. Série. 

Bienvenue à bord. 

1435 Le Renard. Série. . 

La piste d’un invisible. 
164» et 5.05 La Chance 
aux chansons. 

174» Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1730 Sauvés par le gong. 
1735 Hartley cœurs à vif. 
1&40 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Pauvre BaMiazar! 

1 920 et 1 30 Studio Gabriel 
Invités : Jean-Louk Murat, 
jean-Edem Hallier. 

1935 et 2030 Tirage du Loto. 
204» Journal, 

Achevai, Météo. 


L’INSTIT 

Série. Demain dès faube, 
de François Veüe, 

avec Gérard Klein (10S min). 8U4149 
L'instit aborde, avec ses élèves, 
la question de la mort Ion du 
décès de la mère d'une fillette 
de sa classe. Bientôt une série 
culte? 


CASE DISCUTE 

Magadne. Urgences : entre b vie et la 
mon. Invités : Xavier Emmanuel)!, 

secrétaire d’Etat ; Benoît;. Papon, 
responsable des urgences de F hôpital 
américain ; Patrfdc Sauvai, SAMU de 
Paris -, Eman L’Her, urgences de 
Brest ; Pierre coudait, médecin de 
campagne 000 min). 9071526 
020 journal Bourse, Météo. 
CAO Le Cercle de minait 
Magazine. Les paysans. 
Invités : Robert ftucton, 
Claude Michelet. Bertrand 
Hervieu, Christiane 
Lambert. Raymonde 
Lacombe, Nicolas jacquet 
(70 min). 3307989 

215 Emstionsrefeieuses (redifrj.3JS 
24 heures dtrfb. 335 Météo. B40 Gar- 
dée cantoe.430 Outremers (redtff.). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


204» Faut pas rêver. 

Invitée : Sandrine XRierlain 
(France 3 du ISA (W6) 
214» Faits divers. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (France 2> 

2230 A cœur, à corps, à cris. 
[3/3] A cru. 

De Frédéric (affaire et 
Christophe de Ponély. 

2330 Pulsations. 

030 Soir 3 (France 3J. 

Planète 

2035 De Suez 

à la guerre du Golfe. 
[WJ rarienr compliqué, 
de!9ttâl9S7. 


21 35 Le Bal moderne. 

2135 La Légende 

des bateaux volants. 
14»). 

22.45 Sflombano, les fils 
du bois sacré. 

23.40 Cétait hier. 

[203} Adieu, colonies. 

040 Le Monstre 

du Loch Ness (50 min). 

Paris Première 

214» Paris modes. 

2135 LeJ.T.S. 

2220 Concert : 

Robert Chârtebois. 

(100 min). 37527782 

04» A bout portant (40 min). 


1232 Journal, Keno. 

1335 MDce Hammec Série. 

1 430 Y a pire ailleurs. 

1438 Questions 

au gouvernement. 
16.10 Secrets de famille. 

Jeu. 

1640 les MMkeums. 

Tintin; • • - 
Les Tortues Nlnja; 

Un chien des Flandres. 
17.45 Cest pas sortiez. 

Le métra 

1&20 Questions pour 
un champion. Jeu. 
1847 Un livre, un jour. 

Le Mangeur de mots, 
de Thierry Dedieu. 

1835 Le 19-20 

de rinfui ma lion, 
194)8, Journal régional. 
204)5 Fa sila chanter jeu. 
2035 Tbut le sport. 

2040 Consomag. 


ÉTATS D’URGENCE 

Hon-sérle mensuel de « La Marthe 
du siéde », présenté par Jean-Marie 
Cavada. 

Vaches folles- homme fau ? 
Entretiens avec Franz Fferirter, 
commissaire européen 4 fagricutajre 
et Pierre-Mathieu ftdiamd, 
directeur général des Douanes 
françaises. 

Une décennie de mensonges, de 
Geny Northam, Francis de Groote et 
Steve Haskett ; la science dans le 
brouOarti, de Stéphanie de 
Montwlon et Ph/Sppe Ody ; Le 
scandale continue, d’Olivier Warin et 
Lionel de Gmlnck ; La filière cochon, 
«TOfivier warin et Lionel de Conmck ; 
Conséquences ifune crise, de 
Laurence Chartier et Bruno Careoe ; 
Elever autrement, de Stéphane 
Gendarme et CrfcOelagneau 
fSSmln). 638255 

2235 Journal, Météo. 

234» ► Un siècle d’écrivains 
Jean Cocteau, de Jacques 
Baisac (45 min). 83439 

23Æ Les Quatre Dromadaires (re- 
tüfF-V 035 Capitaine ForiDo. Il était 
une fols. Série, us Musique Graffiti 
Fantaisie pour piano, de Chopin, par 
Mzia SmonfchvS (20 min]. 


France 

Supervision 

2030 La Provence 

de Paul Cézanne. 

De Charles Lartigue. 

2035 Claude Monet. 

De Dominique terdure. 

21.40 Concert : Festival 

Interceltique de Lorie nt 
(90 min). 75732101 

23.10 Contes et légendes 
de Bretagne. 

GnéCinéfil 

2030 Feu rouge» 

FümdeRoy Dd Ruth 
(1949, N, va, 80 min) 

68190946 

2130 Les Temps 
modernes ■■ 

Film de Chartes Chaplin 
093é,K T «mht) 5678410 

2330 Desire in the DustB 

F3m de wffiam F. Oaxton 
(I960. N, vxl. 305 min) 

B4250694 


1235 Attention santé. Les différentes couleurs de 
peau. 134» Planète blanche. Antaraics : Lrtb base 
baleinière. 1330 ftsse-paitOUt. LesJeunesetlediA- 
mage. 144» L’Ecrit du sport Spécial Sportel à Mo- 
naco. 154» La Forêt des géants. 

164» Deux ans de vacances. 

Feuüeton [3/6]. 

Les collégiens sont kidnappés par les deux ~ 
naufragés et conduits dans un ranch en ■ - 
attendant le v eisement d’une rançoru. 

1830 Le Monde dès animaux. 


Arte 


194» Locky Luire. Dessin animé. 

[31Æ2] CabflTity /ane (30 mût). 51 01 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 
Brom berger. «Picasso: art et business» 

(30 min X . 4472 

204» Une réserve sur le Danube. 

Documentaire de Frank Koschewsld 
(30 min). 1385 

203081/2joomaL 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE : 

NE PLEURE PAS, HONGRIE 

Documentaire de Michael Kann 
(60 min). T732304 

Quarante ans après te soulèvement de Budapest 
en 1956, quinze grands témoins s'expriment sur la 
répression dont ils furent alors victimes. 


MUSICA: BHAKT1 

FBm de Maurice Béjart (1973, SI min). 7715684 

Un hymne à l’amour à travers trois divinités de 
la mythologie indienne. Maurice Bêjarten 
pleine extase mystique dans un film où danse, 
chant et musique riment avec paix et amour. 
23.10 Gueulé d'amour ■ ■ ■ 

Film de Jean GrémiUon, avec Jean Gabirt, 

M treille BaGn (1937, N, 90 min). 4744762 

Un spahi en garnison à Oronge, habitué 
aux conquêtes féminines, fait la 
connaissance d'une demi-mondaine en 
hermine qui ne répond pas à ses avances. 
Le couple célèbre de Wpé te Moka est 
reformé dans un magnifique drame 
psychologique. 

OM Le Maqtdbge dans tocs ses états. Documentaire de 
Martine Jouàndo et Bernard Dubois (redKâ.lÆ'nie Lfetat 
onlbetr Faces. Documentaire (redUT-, 30 min). 


1220 Les Routes du paradis. 

- Le secret. Série. 

13.15 M 6 KkL 
TheMask; 

Creepy Crawlera; 
les Rûdamb; 

Robÿt des Bois Junior * 
DnaÈto: 

Gadget Boy; . 

Highhnder. 

1M0 Hft Dance. 

Magazine. 

174S et 1.50 Faites 

comme chez vous. 
Invitée : Laura FlesseL 
184» ►Spaœ 2063. Série. 

Abandonne tout espoir. 

1 835 Kthlanrier. Série. 

[2/21 Final. 

1934 Six minutes 

d'information. 

204» Une nounou d’enfcc. 
2035 Ecolo 6. 

• La tflé se recyde. 


LE BOURGEOIS 

SE REBIFFE 

■nSéSm de Jean-Kene Alessandri, 
avec jean Lefebvre 

(98 mm> 357678 

Un confiseur de province 
s'approprie la recette (Tune 
friandise, création de son . 
apprenti. 


MISSION SPÉCIALE 
À SAN DIEGO 

TSéfitm de Jhn Johnston et Stephen 
L Posey, avec John Schneider 
(87 min). 2740528 

ftwr avoir trop bousculé un 
petit escroc, un chasseur de 
primes se retrouve condamné à 
une farte amende. Désargenté, 
il se met en quête de « travail ». 
ai5 Secrets de femmes. 

Le chat et la souris; un s) 
beau patient 
050 Best ofpop-rodc 

240 Ttatw. Magazine. UO Sea, Ses 
and Sun. Documentaire. 4D0 E » M t 
Magazine. 05 Frén g ens a n Maga- 
rina. loîek Peyron (5u mïn). 


Canal + 

► En dalr jusqu 1 à 1335 
1230 La Grande FamOe. 
1335 Décode pas Bunay. 
1435 Les Supôstars 
dit catch. 

T530 Tendre Voisin 

Téléfilm de Ibny BB, avec 
' Jan t es Wo ods^ - 
KateCapshaw 

(90 mm). 471052 

1 74» Football américam. 
Champtannatdela NR: 
Denver- BaB&nore. • 

1735 Flash Gordoo. 

. ► En dalr jusqu'à 214» 

1835 NuSe part affleure. 

Invités: M» Henri Leden: 
(président de la Ugue 
françmse des droits de 
rfiotiune), Enrtfo Marqueto, 
Fémanda Abreo. 

2030 Le journal 
dueméma. 


DROP ZONE ■ 

FBra de John Badiam 
avec WesieySnlpes, Cary Busey 
0994,97ml». -4254965 

Un policier, radié à la suite 
d’une opération ratée dont il 'est 
rendu responsable, veut laver 
son honneur et venger la mort 
de son frère. 

2235 Flash d’information. 


COUPS DE FEU SUR 
BROADWAY ■■ 

Film deWoody Allen 
avec Dianne West JofW Cüsack 
0994, y*. 99 min). B458499 

New York, années 20. Un auteur 
dramatique prétentieux est 
obligé, pour que sa pièce soit 
montée à Broadway, d’accepter 
lefinancement d’un gangster. 
(L25 Le Couvent ■ ■ 

Film 

deManoeHJeOtiveira 
0995, væ.,87 min). 2340231 

' 135 100 ans de bulles. 
Documentaire. . 

(50m(n). 2485892 

245 Surprises 05 nrfri). 


Ciné Cinémas 

2030 Saiafina L ■ 

FBm de DarTefl James faxxtt 
0992.115 min) 9667B15 

22-25 La Dame aux camélias 
Fîtm de Mauro Bdognini 
0980,110 min) 37096101 

055 le cinéma 

dos effets spéciaux. 

Série Club 

2030 Mot amie Fttetca. 

Le photographe. 

2045 Flash. 

L’imposteur. 

2140 et 045 

François GaiUarxiou 
la vie des autres. 

P«re. 

2230 Sherlock Holmes. 

Lecargot maudh. 

234» Les Champions. 

de noire. 

233 Q Quincy. 

On né peut pas touJoiH 
gagner (3 min\ 


Canal Jîmmy 

2030 VR5. 

Un souvenir brOiam. 

21.15 Quatre en un. 

2145 Mister Gun. . 

Tous dans le bain. 
22.10ChEOOiqoe 

de mon canapé. 

22.15 Selnfidd. 

Queflessiadel 

2240 Friends. 

Celui qui se faisait passer pour 
Bob. 

234» FatberTted. ' 

Rendez-nous le phra jade I 
2330 The New Statesman. 
Riale a ttr ac ti on. 

Eurosport 

174» et 2230 Tennis. 

184» lennis. En direct. Ibunui 

messieurs de Stuttgart 
(3* Jour, 90 min). 4375ZS 

1930 Motors. 

2030 Tennis. En dlrecL Ibumâ 
messieurs de Stuttgart 
O* Jour, 120 mm}, 454830 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

M5 Le Hl du Fuob. Film de Jotas Byrum (1984, 12$ m*nl 
Avec BQl Murray. Drame. 

TMC 

toBwteï deleVWga. Fflm de Victor TOurlanjty 
(1939, IdSmfaL Avec Jotm Derefc. Aremuro. ’ 


Radio 

France-Culture 

2030 Antipodes. 

Dertin de femmes- 

7130 Correspondances. Des 
noweOBdela Ihigique, du Canada et 
de leSuise. 2200 Cormnunaulé des 
radios publiques de langue fean- 
(aiae. Marc Barreau, hnpdmeurtil-- ’ 
2240 Nuits magjiétiques. 

Vtiir . 

(LOS Duioarmaleiidcinain. Man Lé 
Bot (Théâtres et théorèmes). OAS les 
Chinés du Mus*: HalL Journées des 
31 mars et 1» avril 1945-01 14» les 
Nuits de France -Culture (rauffij. 
Les poétiques: NabUe Ftarès;137.U 
descente de rimwady (*); 235. 
Analyse Spectrale de rOotidem ; 5 28, 
Kaùw Maria ftSr; 537, Le banquet: 
L'Utopie. 

France-Musique 

204» Concert. 

Festival d’Ambronay. Donné le 

28 septembre,! f Abbatiale, 
par PAkademia. r Ensemble 
vocal régional de 
Champagne-Ardenne et U 
Fenfce, dir. Françoise 
Lasserre: Vêpres solenneBes 
de P Immaculée Conception 
(tf après le recueil de 
Cavafi-1650), de MontemtE, 
Magafl Dam « Adrlané 
Fernandez, sopranos, Pascal 
Bertin.atto, Hansjarg 
Mammel et Bruno Boterf, 

- Génois.. 

21.15 Concert 

Festival (T Ambnmay. Donné le 

29 septembre. Tour Dauphine, 

par Laure Gofladant, 
plancfor» : Sonates de 
Brmda, Haydn, Soéty, Dus***, 

2230 Musique phnieL 

Œuvres de Hartmann, Risset. ' 
23417 Musicales comédies. 
Œuvres de Richard Rodgen et 
Oscar Hammerstem. 

04» jazz vivant. Ensemble de 
trombones Slide Ride avec Ray 
Anderson. Craig Harris, George Lewis 
et Cary vajeme; Le Jhetto Band de 
Craig Harris (hommage a Sun Ra au 
tetivti Banlieues bleues). IjOO Us 
N otas de Fraace-Jtfusique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Roméo et Juliette, opéra enS' . 
actes; deGounod, parle I 
Chçttir de la RatDo Bavaroise 
et rOnhestre de la Radio de . ' 
Mui*b,dir. Leonard SatUn, 
Placido Domingo (Roméo), 

Ruth Ann Swanson (juOrae), 
K ur t O Btnann (Matutio). 


Grahetn (stephahoj- 

Les soirées- (Suite). Œuvres 
^Gounod, Pucdnl, DontettL CM 

. Les Nuits de Radto-CIasskiue. 


► Signais dans « Le Monde 

rowvislon-Radîa- 

MultimétiSa». 

■ On peut voir. : - 

B ■ Ite pas manquer, 

■ ■■ Chef-d'œuvre oiu éf. 

classique. - - 

♦ Sous-titrage spécial /. 
pour Jessotjnfcet les .- 
matertendants. 



- 75* Vi’+s.-si. ; 


. SS; 


' - «af'ir 
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« Tiptop », coup de jeune sur TF 1 ? 

La première chaîne revient aux variétés, mais en deuxième partie de soirée. 
Un cocktail de chansons et de reportages élaboré dans le plus grand secret 


«ATTENTION: je ne prétends 
pas faire Bercy avec “Tiptop". 7but 
au plus un petit “Zénith"]» pré- 
vient Gérard Louvin. La nouvelle 
émission de musique de TF 1 est 
programmée en deuxième partie 
de soirée, «ce qui permet d'inviter 
des artistes un par moins connus». 
A quelques minutes de l'enregistre 1 
ment de la première, le respon- 
sable des variétés sur la chaîné pri- 
vée ne semble pas trop Dexveüx au 
téléphone. Producteur; manager 
d’artistes, FDG 6e la société Glem 
et de la radio Voltage FM, Thomme 
sait où il va et affiche volontiers ses 
réussites- « fai six spectacles qui 
tournent actuellement dans Paris. 
Toutes les salles sont pleines. A la té- 
lévision, c’est la même chose. » 

TFl était-elle moins confiante? 
Son service de presse a refusé la 
présence de tout journaliste sur te 
plateau et conservé jalousement 
tes reportages qui avaient été-préar 
lablement tournés, pas question de 
déflorer le sujet ! Pas question, sur* 
tout, de prêter te flanc à la critique 
avant là diffusion de rémission. H a 
donc failli se contenter des décla- 
rations d’intention— 

EBcs sont légion. « Tiptop » sera 
ouvert aux jeunes talents, puisque, 
aux côtés de Mylène Fanner et de 
Khaled, figureront des artistes' 
comme Doriand et MN8. «Tip- 
top » conjuguera les shows devant 
an public debout et les interviews 
plus intimistes, qui auront fou sur 
un autre plateau, près d’un piano 
propice aux confidences. «Tîp- 
top» sera présenté par un duo iné- 
dit: Eric Jean jean, qui anime cf or- 
dinaire le journal musical de NRJ, 


«■’er £ Mms om Tteiife SÊtoNiiei.' 





et Nathalie Simon, que Ton a vue 
sur «fntervilfes». Face au spécia- 
liste, cefo-ci jouera le rôle de la 
candide prête à tout découvrir. «Je 
les ai vus répéter toute la journée, ra- 
conte Louvin. Ça marche bien entre 
eux. Us sont comme frère et sœur. » 

• UH COMJAT D&ASSÉ » 

«Tiptop » va inaugurer aussi le 
mélange des genres. Des artistes 
vont chanter en live ou en play- 
back -ce n’est pas précisé, 
puisque, selon Gérard Louvin: 
«Cette question relève d’un combat 
dépassé »~ mais il y aura égale- 
ment des séquences qui relèvent - 
plutôt du majga aine. La première 


émission comportera, par exempte, 
une interview de Céline Dion, un 
petit film sur la saga de U 2 et un 
reportage sur le tournage du der- 
nier clip de Michael Jackson. Une 
rubrique sera enfin consacrée à 
Pair du temps: concerts et tour- 
nées, sorties d'albums et potins de 
star?. 

Question: avec «Tiptop», TFl 
ne serait-elle pas en tram de tester 
un nouveau style, de partir à la ne- 
conquête d’un public jeune, qui, 
pour Piratant, se reconnaît davan- 
tage avec M6? «flz s du tout ré- 
torque Gérard Louvin. Je refuse la 
notion de ciblage. Je jais une émis- 
sion pour tous les publics, sans ja- 


mais me soucier de l’image qui s’en 
dégage. » Propos trop angéliques 
pour être vrais : ce n’est pas (a pre- 
mière fois que TFl tente de mar- 
cher sur tes plates-bandes de sa ri- 
vale plus natureOement musicale. 
N’a-t-elle pas diffusé, elle aussf, 
des émissions centrées autour de la 
«dance»? 

Même si le producteur s’en dé- 
fend, il y a fort à parier que «Tip- 
top» sera à rattacher à la généra- 
tion des émissions musicales style 
« FJasb-back » et « Graines de 
stars » phitOt qu’à « Sacrée soi- 
rée », dont Glem a pourtant pro- 
duit deux cent soixante-sept numé- 
ros. Pas de jeux, pas 
d'invités- surprise, pas de coups de 
théâtre susceptibles de tirer des 
larmes à Michel Sardou ou Johnny 
Haüiday. Rien que de la musique. 
« Ce type d’émission est possible 
parce que nous sommes en 
deuxième partie de soirée, mais aus- 
si parce que le contacte a chang£,ia- 
siste Gérard Louvin. H y a quelques 
années, les «révisions program- 
maient jusqu’à six émissions de va- 
riétés par semaine. Les spectateurs 
étaient saturés. La tendance s’est in- 
versée, et il y a de nouveau une place 
pour le genre. » 

En attendant le verdict du public, 
les responsables de TF 1 ont déjà 
reçu les fêficitations des maisons 
de disques, qui se plaignaient de- 
puis longtemps du manque d’« ex- 
position » de leurs poulains. 

Jean-Louis André 

★ « Tiptop », TF 7, jeudi 24 octo- 
bre, à 22 h 20. 


Coup de sang 


par Agathe Logeait 


NON, U n’entrera pas dans 
l'église. Tant que les soldats qui 
]’y ont précédé n’en seront pas 
sortis, Q restera là, buté, obstiné, 
inébranlable. Pas de soldat israé- 
lien dans un lieu de prière, 
l’église Sainte-Anne, considérée 
comme une enclave française 
dans cette vieille ville de Jérusa- 
lem, fl n’en est pas question. On 
ne le fera pas entrer à n’importe 
quelle condition, et par la foire 
des baïonnettes. On prendra 1e 
temps qu’il faudra, mais la résis- 
tance paiera. Et les soldats, 
drôles de paroissiens, sortiront 
en file indienne. Pair pas très fier. 
Fin du premier épisode. 

Deuxième séquence : la camé- 
ra a la tête en bas. Dans les 
ruelles étroites que le président 
de la République française a dé- 
cidé de parcourir pour distribuer 
poignées de main et paroles de 
paix à la communauté arabe qui 
s’estime ici chez elle, les forces 
de sécurité israéliennes se 
comportent avec la douceur 
qu’on leur connaît dans les terri- 
toires occupés. Bousculades, re- 
gards menaçants, barrières mé- 
talliques rudement poussées 
pour contenir des journalistes 
traités sans ménagement et em- 
pêchés de taire leur travail, cette 
fois, c’en est trop. Jacques Chirac 
explose. C’est lui qui assure le 
service d’ordre. Faisant au cor- 
tège qui Fen coure un rempart de 
son corps, £1 permet 1e passage 
des envoyés spéciaux allègre- 
ment piétinés par tes Rambo qui 
lui savent d’escorte, fl s’en faut 
de peu qu'il ne fasse le coup de 
poing; « Qu'est-ce qu’il y a en- 
core comme problème? Je 
commence à en avoir assez ! » : le 


responsable du service d'ordre 
qui se trouve à sa portée en 
prend pour son grade. Que veut- 
fl. ce malotru ? Que le chef de 
l’Etat reprenne séance tenante 
son avion ? Retenez-le, ou fl fait 
un malheur ! On n’entend pas les 
explications embarrassées de ce- 
lui qui se prend ici une belle 
avoinée, mais, à Tévidence, elles 
ne convainquent pas Jacques 
Chirac. U n’y a pas de sécurité qui 
vaille : le mot est lâché, c’est de 
la « provocation ». Une nouvelle 
fols, la garde israélienne devra 
battre en retraite et desserrer 
son étau. Incroyables images ! 
Face émergée de l’icebeig d'inci- 
dents qui ont jalonné ce qui de- 
vait être le voyage de rho mm e 
de bonne volonté, les incidents 
de la visite de Jacques Chirac à 
Jérusalem en disent long sur la 
brutalité des mœurs locales. A 
trop visser 1e couvercle de la Co- 
cotte-Minute, on prend le risque, 
après un beau sifflement, de la 
voir exploser: Ça n'a pas raté. Et 
c’est un Chirac inconnu qui nous 
a ainsi été donné à voir. Rajeuni 
par la colère, ragaillardi par la 
démonstration de sa vigueur, 
fouetté par ce coup de sang qui 
lui va, somme toute, assez bien 
au teint I! fallait le voir, ensuite, 
au cours de la conférence de 
presse commune, aux côtés de 
Benyamin Netanyahou, savourer 
l'instant des plates excuses pré- 
sentées par 1e premier ministre 
israélien, feindre de croire à l'ex- 
plication de l’excès de zèle de 
forces de sécurité et, magna- 
nime, accorder son pardon en 
déclarant que « l’incident est 
clos», pour comprendre ce 
qu’est 1e plaisir de la revanche. 
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1150 A vrai dire - 
Magazine. ’ 

13jOO Journal Météo. 

1335 Femmes.* 

Magazine. 

1140 Les Feux de Tamouz 

FeuÜtlorL 

1435 Dallas. lïfl..':.. 

Feuilleton. . 

Une réception explosive. 
1530 Hôtel Série. 

Passé» composés. 

1615 Une famille en or. jeu. 
1635 Club Dorothée. 

1735 Jamais 2 sans toi—t. 

Série. Piège infernal. 
18.70 Le Rebellé. Série. 

Le droit de savoir. 

1930 L’Or à rappel. 

Jeu. 

1935 «2045 Météo. 

2000 Journal, 

Tiercé, Trafic Info.. 


LES CORDIER 
JUGE ET FLIC 

Série Le petit Juge, de GBcsBéhat • , 
(90min) 70066 

tes Cord fer suspectent un 
patron de presse d’être 
l'assassin d'un journaliste qui 
s’apprêtait à publier un article 
sur ses agissements*. 


TIPTOP 

Divertissement éwc Khatod, Paso! 
Obkpo, No Mary.Mytfcne ftnner- 
(ITOmin). 8894837 

Emission musicale qui propose - 
de voir ou de revoir des tubes 
français et étrangers et de 
découvrir des nouveaux talents. 
• lire d-dessus. 
aïo Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 

Invités : Jean-Paul Bûcher, 
président du groupe Fto- 
Ay 035 journal, Météo. 

•%y«5 et lift SJ» Histoires m- 
méfiés. US et 11», 3j0 ft4Jft 4X0 
TFinuft-ZM Histoire des inventions. 
4M Qu de dtatnse. 4L3© Masique. 


1220 Pyramide, jeu. 

1235 et 1 340 Météo. 

1330 Journal, Loto. 

1330 Secret de chef. 

13L50 Derrick. Série. Rte. 

1435 Le Kenard. série. 

1535 Tiercé. 

16.10 et 5.05 La Chqpçe 
ara chansons, r 

1635 Des chiffres 

et des lettres- jeu. 

1730 Sauvés par le gong, 
série. 

1735 Harrley coeurs à vit 
Série. 

1&45 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bouue nuit, les petits. 
Nicolas et Oscar 
font des MO»». 

1924 et 230 Studio Gabriel. 
Invité: Pierre Perret. 

2000 JournaL Achevai, 
Météo, Point route. 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine. Les produis fermiers; 
Grandir axs camisole ; Prisonnières 
du voile ; Post-scriptum : Victimes de 
bSdentaJogk(I25 nrtn). 9635569 
23JS0 Expression directe. UDF. 


LES ACCUSÉS ■■ 

Hm de Jonathan Kaphm avec KW& 
McCaHsC19M.il Omm). 7D81637 

Une jeune serveuse, qui a un 
peu trop bu dans un bar après 
sf&re disputée avec son petit 
ami, est victime d'un yioi 
collectif. Elle porte plainte et 
lutte pour foire condamner 
jusqu’aux spectateurs du viol, 
avec Paide d'une avocate. 

1.00 Journal, Bourse, Météo. 

130 Le Cercle de minuit, 
spécial MareSe. invité*: 
jeBn-Cbudelzzo;JeanVbnt; 
Alfred Padni et Domtakwe 
Pons (JDmln). 1B83B16 
SJB Un paya, une urataoe. Argen- 
tine. 33024 hanes rfîaa. 4J» Mé- 
téo.4j05leCortmskx 


1232 Journal, Keno. 

J 335 ►Parole ^Expert 1 
Invité : Roland Giraud. 
1430 Ün joui, une iSte. 

1438 Questions 

au gouvernement. 

- En direct du Sénat 

16.10 Secrets de fanriHç. 
1640 Les Mhnkeums. 

Tîntin; 

. les Tonnes NinJa; 

Un diien des Flandres. 
17.45 Je passe à la télé. 

1820 Questions pour 
un champion, jeu. 
1848 Un fiyre, un Jour. 

La Verrière, 
de Régine OeambeL 
1835 U 19-20 

de f information, 
19.08, journal régional 
2005 Fa si La chanta; Jeu. 
2035 Tout k sport 


LA DÉCHIRURE ■■ 

Fïhn de Roland Jcflé 

{19M, 735 mini). 83202637 

Après ta chute de Phnom- Penh, 
en J 975, un correspondant de 
presse américain tente de 
sauver son interprète des 
Khmers muges. 

23.10 Journal, Météo. _ 


QU’EST-CE QU’ELLE 
DITZAZIE? 

Magazine littéraire présenté par 
jem-MWiel Mariou. Mordre; Usages 
de Nicolas Bouvier; Marguerite 
Duna : vérités et légendes, d’Alain 
vUtondefcr ; Lecture : L’Accordeur, 

«f Alain IMnstôn ; Une histoire : 
Vbyoges de Mw» de Gomo. par Paul 
Tfeysiier ; Muée ; fbtac Plus ; Prière 
d’insérer (60 min). 1073637 

Cl» Espace tianepptatme. Ecran fran- 
cophone. 130 Capitaine Purifia Un 
cambrioleur courtois. Série US Mn- 
jdqne Graffiti. Concerta pour phmo « 
orchestre. rnoirxment, de Dvorak, 
par jgo Ardavev, rorttoestre sympho- 
nique de Prague, Wf Aftridrter, dlr. 
CIO min). 


1230 Atout Savoir. Les crimes passionnels. 1230 
Signes de vies. 1235 Attention sauté, sida :ja 
grossesse. T3JX) Chasseurs de trésors. Les épaves 
du détroit de Bass. 1330 Demain ^entreprise. Les 
coulisses deCtroén. 1430 Les Masaîs. 15-00 Des 
choix pour demain. Mexique: rompre avec le passé. 
1600 Le Journal de la création. 1630 les Yera 
de la découverte. Lçs .ampMbiens. 1730 AK. 1830 
Des régions et des hommes- Sainteté sans 
frontière. 18.15 Cinq sur dbq inventions, ifcfise 
dans les vUes-au fou la moea 1830 Le Monde des 
animaux. 


Arte 


19.00 Locky Luhe. Dessin animé. 

[32(521 tes Daton se rachètent, de Morris, BU 
Han/w et Joe Barbera. (30 min). 6163 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 

Brom berger (30 min). 7434 

2030 La Oté de la musique. Documentaire. Notes 
de parcours, de Philippe Gaucherand (30 min). 

4347 

2030 81/2JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
BUDAPEST 56 

2030 Destins croisés. 

Documentaire d’Olivier Don etZsuza JtërfW 
(34 min). 8468724 

Cinquante ans de trahisons et de sacrifices : 
l'histoire de la Hongrie à travers les 
parcours de deux communistes convaincus, 
Imre Nagy et fanas Kador. 

2125 Enquête sur un enlèvement. 

Documentaire de Peter Kassovitz 
(35 rata). 413637 

2135 Le Temps suspendu ■ ■ 

Fftn hongrois de Peter Gtrthar avec fstvan 
ZamenaJc0982,v. 0,96 min). 2822618 

Le traumatisme de 1956, et ses 
conséquences pour la vie de toute une 
génération de Hongrois. Remarquable 
chronique seriale en grisaille, maa où ta 
jeunesse représente l’espoir. 

2335 La Naît venue. Documentaire. 

Naissance d’une révolution, de WB Barri Guérin 
(vu»., 75 min). 7011298 

050 Itoveœa] itedtne. Documentaire de Dominique De- 
hize (rwWT.l ISS PsyebedeBe Ttmse. Documentaire de 
Martin Mefcwcmier (rediff, 55 min). 


1225 Les Routes du paradis. 

[1/2] le monstre. Série. 
1325 Pour F amour 
d’un enfant 

TUéfflm 

de Richard Michaëls, 
avec Michelle Pfeiffer 
(92min). . , 2846298. 

15.10 Drôles de dames. 

16.45 Télé casting. 

Musique. 

17j05 et 225 Faites 

comme chez vous. 

Vanessa Oemouy. 

1830 ► Space 2063. Série. 

1835 Highlander. 

V homme perdu. 

Série. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2030 Une nounou d’enfer. 

Le testament Série. 

2035 Passé simple. Magazine. 
1963 : 1e mythe Kennedy. 


LE PETIT 
CRIMINEL 1 

Film de Jacques Dafflon 
arec GéraU ihomasdn. Ootilde 
Caam 0990, 96 mini. 232S69 

Une étude de comportement 
admirablement rmisée et 
interprétée. 


CANDYMAN 

Fam de Bernard Rose 
avec Virginia Madsen 
(1992,94 min). 3468888 

Construit sur des croyances 
mythiques et tes souffrances de 
la paranoïa, ce film 
remarquablement écrit, mis en 
scène et interprété, renouvelle 
par tout unjieu de fantasmes le 
thème du serial aller, dont le 
cinéma américain est obsédé. 
030 Lady Blue. 

Série. Le bourreau. 

125 Bestoflbash. 

MO jazr 6. Magazine. 430 Uct Forme. 
Magazine. 4JS Rais topmodds. Do- 
aimeraahe. 530 Cnhure pub. Maga- 
zine (25 mm». 


Canal + 

1225 Central Building. 

Court métrage 
de Philippe Bertrand 
(4miR) 277409S 

► En daïr jusqu’à 1335 
1230 La Grande Famïlle- 
1335 L’Amour conjugal ■ 

Film de Benoit Barbier 
(1994,90min). S234S37 

1535 L’Hebdo 

de Michel Field (redHf.), 
1635 Richie Rïch 

Film de Donald Peine (1994, 
91 min). 5843328 

17AQCNetirediff.ï. 

1735 Flash Gordon. 

Dessin animé. 

Les ailes 

de la destruction. 

► En dair jusqu’à 2030 
1835 Nulle part ailleurs. 

Invitée : Isabelle Autissïer. 


FOOTBALL 

En direct. Match de la VP journée du 
Championnat de France de DI : 
Bonteaua-MontpeKer. A 21X30, coup 
<f envol. A la mi-temps, le jou rnal du 
(bot (135 min). 1923705 

2230 Flash d’information. 


PULP FICTION ■■ 

Film de Quentin Taramino avec John 
Triwoha, Bruce WBüs (1994, væ, 

148 min). 5248386 

Un homme jeune raconte à des 
gens attendant ie bus sa drûle 
de vie. Une suite de petites 
fables sur le mode de vie 
américain et la vie politique 
américaine, dont l’originalité 
tient surtout à l’utilisation de 
nouvelles technologies insérées 
dam des documents d’époque. 

U05 JacketSarah 

Füm de Tîm Sullivan avec 
Richard E. Grant 
(l 995, væ, 106 miriy. 

7351022 

230 Surprises (10 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 Comme un boomerang 
Film de José Giovanni (1976, 
» mm) 15428827 

2130 II ne feut jamais 
jurer de rien. 

2220 Météo 

des tioq continents. 

2225 Journal (France 2). 

2230 Ça se discute. 
(Bance2di>16flQM> 

04)5 Alice. 

030 Soir 3 (France 3). 

APIanète 

2035 Armés jusqu’aux dents. 

21.20 Darien, 

latemtde rencontre. 


22.10 De Suez 

à la guerre du Golfe. 
fi/2J Portent enmpflquft 
de 1948 il 957. 

J3JJS Le Bal moderne. 

2330 La Légende 

des bateaux volants [4*1 

paris Première 

2UOO Du plomb 

■ pour l'inspecteur ■■ 
Ffltn de Richard Quine Q954, 
»ft,V*.90mln) WZ8Z7B 

2230 Lé }-TS. 

2330 Concert: 

RafiMdKubeSk 
dirige Ma Vlast 
Enregistré &Muflkh 
en 1985 (&5 irtfnV. 5386873 


France 

Supervision 

2030 Foace PÜate ■ 

Fini de Qan Paoio canegarl 
etirvlng Rapper(l961, 

105 min) 38209279 

22.15 Tenais de table. 

2230 Divine ■ 

Hlm 

de Dominique Dekwche 
0975,90 min) 20740163 

Ciné Cfnéfil 

2030 La Verte Moisson ■ 

Ffimde RrancobvHllers (1999. 
N,95min) 3847881 

22 JB5 Ces dames 

aux chapeaux verts ■ 

Pltm de fornand (Uwrs (T948, 
N. 90 min) 1178808 

2335 le Club: 

Samuel Hadida. 

035 Appel 

d’un inconnu ■■ 
ram dé jean Negutesra fi9S, 
N.,«a,95nijfl) 30487729 


Ciné Cinémas 

2030 Du haut 

de la terrasse ■ 

Hlm de Marie Robson 
0940,135 min) 87684705 
22.45 ► Le Voleur de feuflles ■ 
FBm de Plene Trabaud 0 983, 
95 min) 70686106 

020 Noce blanche 

ram de JearhCbiMte BrissHU 
(19*9, «mlnj 6074486 

Série Club 

2020 Mon amie Fücka. 

M«n vieux Damy. 

20A5 Les Anges de la ville. 

Ue langage do signes. 

21.40 et 0.45 

François Gaillard 
ou la vie des autres. 
Julien. 

2230 Sherlock Hobnes. 

Udentdedbmzne. 

23.00 Rash. 

L'imposteur. 

2350Quincy. 

L'ange rwirfiS min). 


Canal jimmy 

2035 Dance With 
a StrangeT ■ ■ 

FUm de Mfe Ntwdt 
0985,100 min) 39008873 
22.15 Rusty James ■■ 

Film de Francis Ford Goppola 
(1963, N, va, 95 min) 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

2035 Entre cW « terre. FQm d’Ollrer Surae (1993, 
I4S min). Avec Hiep Ihi Le, Tcmmy Lee loues. Dnunr. 


2330 Souvenir. 

A bout portant : 

Mort Shaman. (so min). 

Eurosport 

1520 Golf En direa deVIddctraina 
(Espagne V PGA européenne. 
Masters :1«tour 
(90 min). 718182 

1300 Tennis. Endreade 
Stuttgart tAfiemag ne). 

Tbu mol messieurs : 4» jour 
190 nm 7WM34 

2030 Tennis. En direct de 

Stuttgart (ABemagne). 
(50min). 135366 

2230 Basket-ball (90 min). 

597182 


88938909 RTL 9 


2030 Autant en emporte Reich ! FQm Je Mkbael RUchie 
(IW, 100 min). Avec Chevy Chase. Comédie poUdète. 
2230 Le Vaisseau UrnPnt. FO» d’Andrew McLaren 
(1980,125 min). Avec Giegory Suspense. . 

OJfOCois de i-ufr FQm de Paul T. Robinson (W88, 95 mm/. 
Avec Richard Hatch. Awitiirs. 

TMC 

203S Madame Croque-Maris. Fthn de Jack Lee-Thompson 
09M, 1D5 min). Avec Shiriey MacLaror. comédie. 


Radio 

France-Culture 

2030 lieux de mémoire. 

L'Ahnanadi rermot, 

2130 Fiction. Avignon 9ft Catherine 
Hlegd fit Les Théâtres de carton de 
Pauline Carton. 

2240 Nuits magnétiques. 

Voir à Wsnïse (3). 

OuOS Du ionr ao lendemam. louis 
Lente (HomL 045 les Cin glés du 
music-hall Journées des 31 mars et 
l»avril 19*5 B). IflO Les Nuits de 
Franre-Cnlrure (reâlff.). Les 
poétiques ■- Michel HoueDebecq ; 130, 
U descente de Firrawarfy (5); IM, 
Entretien avec Michel Orrfrayi 5.1B. 
L'Enfant de rémfie. cf Oscar Wilde; 
5 48, U poétique des ides, par Claude 
Mettra. 

France-Musique 

2020 Concert de jazz. 

Concerts publics de jazz de 
TUER. Donné le 25 septembre, 
b la Maison du Jazz de 
Copenhague, par le Blg Band 
de r Union européenne de 
Radiodiffusion, dir. Ote Kodc 
Hansen, avec Rüdiger OaWauf 
et Robert Majewsta, 
trompettes, bugie, suenode 
Hansen, Lape Krajncan et 
Berd Mûtter, trombones, 
Svatopluk Komanec, 
trombone basse, Johan 
Hôrien, Co Stitif, Léo Jansen, 
Kari Sonny Helnib et Beriurd 
Seiand. saxophones. 

2230 Musique pluriel 

Psaume 731 , de sortoli, par le 
Chœur et rordhestre de 
Parts-Sorbonne, dh. Jacoues 
Grimbett ; Duetti pour deux 
violons (extraits), de Berio. 
23-07 Histoire de disques. 
Œuvres de Chostahoididi, 
Bruckner, Wagner, Puccinl, 
LeoncavaHo. De Fafia. 
Szymanounld. 

OlDQ Tapage nocturne. Festival A la 
découverte de ta nouvelle musique. 
Donné le 26 octobre, au Palace: 
Œuvres de Fhkin. Reich, Cordon. 1 JW 
Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Ernst von Dohnanyi Suite 
dans le style ancien np. 24, 
Martin Rostre. piano; 
Esquhst5hcmgroises.de 
Bsnôlc, par rorcbewe 
symphonique de Chicago, «fir. 
Fritz Reiner ; Quintette à 
cordes n" 1, de Brahms, par les 
Membres de l’Octuor 
phUhannorôquede Berlin ; 
Œuvres de ren Dohnanÿi. 
2X40 Les Soirées— (Suite). Œuvres 
de vMner, Marasszefc. de Kodaly, von 
Dohnanÿi. Hubay, Liszt. OjOO Les 
Nuits de Radk^Oas tique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Telëvîsion-Rarflo- 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer. 

■ ■■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 

+ Sous-titrage spècial 
pour les sourds et les 
malentendante. 













i 


d-. 

e* 

d 

à 


P 

T 

d 

D 

K 

l’« 

d 

ki 

ti 

à 

te 

fi 

P) 

P< 

K 

m 

a 

m 

êt 

a 

d 


i* 


ei 

1S 

Sf 
se 
t k 
d< 

qi 

m 

37 

éc 

ce 

fo 

ca 

cc 

es 

re. 

to 

de 

ac 

d’. 

ég 

co 

de 

ch 

ve 

de 

Fr. 

so 

CO 

au 

Fr. 


ta 




• . * 


32 



.JEUDI 24 OCTOBRE 1996- 


L'inspecteur Tartuffe 


par Pierre Georges 


LE BRAVE, le saint homme de 
PradeL Toujours la componction et 
ta mfne bienveillante d’un Tartuffe 
qui ferait la sortie des confession- 
naux. Souffrez, braves gens, Pradel 
fera le reste ! 

U eût pu être prédicateur ou bo- 
ni menteur, vendre des images 
pieuses oudesroudoudous.il vend 
du vent, prêchi-prêcha, du malheur 
en barre, rebouteux des âmes. 0 fait 
de la télévision comme d'autres 
pratiquent l’exercice illégal de la 
médecine : avec bonheur, le suave 
bonheur de labourer la crédulité 
publique. Cest du Colombo revisi- 
té inspecteur Lanne-à-Fœfl. 

Une disparition lui est une au- 
baine. Une profanation, une énig- 
me. Et le malh eur commun, une 
bénédiction. Inspecteur des en- 
quêtes inachevées, Jacques Pradel 
ne cherche pas. Il trouve. Et s'il ne 
trouve pas, Q suggère. Il est policier 
sans carte, gendarme sans képi, 
magistrat sans roque. 

Il officie régulièrement en ses 
propres grand-messes ordinaire- 
ment ouvertes aux heures de 
grande affluence. Et a sévit tout 
aussi régulièrement, se trompant 
avec F infinie bonne toi qu'autorise 
une absence à peu près complète 
de remords. L'erreur est humaine, 
très chers frères, et les miennes à 
totalement humaines, que ce serait 
injuste de ne pas tenir mon afflic- 
tion pour admirable et digne des 
plus vives louanges ! 

Vit-on jamais, en effet, homme 
se tromper avec autant de mérite ? 
Pbur la cause, la bonne cause, au 
nom d'un bel humanisme télévisuel 
en pelures d’oignon, qui facilitent 
l’émotion, et peau de lapin, pour 
séduire le chaland. Car il se trompe, 
Jacques PradeL Et fl trompe, chef 
du rayon farces et tromperies. 

Fasse encore qu'il découvre et 
vende de l'extraterrestre en barre 
et cassettes, le fameux homme de 


RosweH, tombé du ad comme mé- 
téorite en or massif. S’il y a des 
gens, et fl y en a, assez naffc pour 
croire en l’homme de Roswell, ce 
n’est tout de meme pas la faute à 
PradeHa-bo nne-Foi, compagnon 
du tour de Rance télévisuel et dn 
mictigri nSiink. 

Mais il y a plus grave. Carpentras 
par exemple. Pradel avait trouvé 
quand d’autres cherchaient encore. 
Tout était boudé, sinon les cou- 
pables, des fils de bonne famille, 
leurs noms sous enveloppe cacbe- 


ments et interpellations à venir; les 
circonstances. Oui, tout y était, 
avec Taide d'un magistrat venu se 
commettre, d’un avocat et de té- 
moins de bonne foi. Tout y était, 
sauf la vérité Judiciaire qui fut 
autre. Ah ! comme la vérité peut 
parfois contrarier les mdfleures in- 
tentions du mmiria l Croît-on que 

Jacques Pradd s'excusa de tels erre- 
ments ? Et pourquoi deme, puisque 
la cause était bonne et qu’en 
somme le doute doit profita- à Pac- 
cusateur! 

Autre exemple, la disparition 
d’une grand-mère et de son pelit- 
flls. Fendus de vire 1 Pradel enquêta. 
Prarid suggéra, après cf autres dans 
la presse: Suzanne Ayme-Jouve et 
son petit-fils enlevés par une mis- 
sion catholique, pour d’obscures 
raisons et de tortueuses ven- 
geances. Avec coupable présumé, 
montré de Pobjectif de la caméra 
comme du doigt Là encore la véri- 
té fut tout autre : sans doute un ao- 
ddentdelaroute. 

Tout cela est pitoyable. Le 
Conseil supérieur de f audiovisud 
se penche ces temps-d sur la vio- 
lence à la tâévision pour mieux la 
baliser, en rond, triangle et carré. 
Vaste tâche ! Mais fl est d’autres 
violences, doucereuses, menson- 
gères, qui manifestement lui 
échappent! 


La poursuite de l’enquête sur M“ Casetta 
provoque une controverse 



* 


Le parquet général a exigé par écrit que des nullités de procédure soient soulevées 


U 


LE GARDE DES SCEAUX a-t-il 
déridé, ainsi que F assure Le Conard 
enchaîné de «prendre personnelle- 
ment en main la défense judiciaire de 
Louise-Yvonne Casetta »? Dans son 
édition du 23 octobre, l'hebdoma- 
daire relate les circonstances dans 
lesquelles le procureur général de 
Versailles, Jean- Pierre Plantant, a 
ordonné au procureur de la Répu- 
blique de Nanterre, Yves Bot, de sai- 
sir la chambre d’accusation afin de 
soulever d’éventuelles nullités de 
procédure dans le dossier visant 
M“ Casetta, ancien « chef du per- 
sonnel» du RPR dont elle est 
souvent présentée comme la «tré- 
sorière occulte». Selon Le Canard 
enchaîné, cette consigne aurait été 
donnée en application d'une ins- 
truction du ministre de la justice. Le 
cabinet de M. Toubon a indiqué, 
mercredi matin 23 octobre an 
Monde, n'avoir « donné strictement 
aucune instruction en ce sens, ni 
écrite ni orale, au procureur général 
de tenailles». 

Une chose est certaine : le pro- 
cureur de Nanterre a bel et bien 
adressé, le 11 octobre, une requête à 
la chambre d’accusation de Ver- 
sailles afin de Pintenoger sur la ré- 
gularité de certains actes. Et cette 
initiative a été prise sur ordre : la re- 
quête de M. Bot évoque l'article 37 
du code de procédure pénale, qui 
confère au procureur général le 
pouvoir d'adresser des * instructions 
écrites» aux procureurs, en vertu de 
Y « autorité» dont il dispose à leur 
égard. Cette référence formelle est 
la trace du véritable affrontement 
qui s'est déroulé en lie MM. Flan- 
tard et Bot au coûts des dernières 
semaines. Une première instruction 


écrite a été adressée au procureur 
de Nanterre le 6 septembre, mais ce 
dernier ne s’est pas exécuté. A la se- 
conde, dflivrée le 7 octobre, le pro- 
cureur Bot a été contraint d’obtem- 
pérer. 

L’analyse du parquet général, 
dont une lettre confidentielle pari- 
sienne, Le PS, avait livré là teneur 
dès lundi, conteste la validité des vé- 
rifications entamées, en septembre 
1995, par le Juge Eric Halphen. A 
l’origine de cette procédure, le 
U juillet 1995, le juge d’instruction 
de Créteil avait reçu une lettre die 
dénonciation du comptable de la so- 
ciété Les Charpentiers de Paris, qui 
affirmait que l’entreprise avait pris 
en charge les salaires de deux secré- 
taires travaillant en réalité pour le 
RPR. Chargé d'instruire Faffaire des 
fausses factures de la régirai pari- 
sienne, le juge Halphen avait fait in- 
terroger par la police les deux diri- 
geants successifs de la société ainsi 


qpe le comptable dènondatenc. Ces 
investigations, e ffectué es en vertu 
d’une commission rogatoire dfil- 
vxée par M- Halphen concernant des 
«Jhussesjuctures » dans une Este de 
sociétés sur laquelle ne figuraient 
pas les Charpentiers de Paris, sont 
aujourd'hui contestées. Leur annu- 
lation pourrait contraindre les en- 
quêteurs à revenir à leur pont de 
départ, et mettre M“ Casetta à 
l’abri d’une mise en examen qui 
semblait inétactahic. 

Les faits mis en évidence à Ccétefl 
ayant été transmis au parquet de 
Nanterre - le siège social des Char- 
pentier de Paris est dans les Hauts- 
de-Seine -, le procureur Bot avait 
ouvert, à l a fin d'oc tobre 1995, Une 
enquête prétimmrire. fi reçneâKt à 
nouveau les dédaxafiens des entre- 
preneurs, puis des secrétaires eSe- 
mêmes. EBe cornait ensuite une sé- 
rie de retards, en raisau des reports, 
saccessds de faadztiaa de Ca- 


setta, qui avaient pro v oqué l'agace- 
ment du pr oc u reur (Le Monde du 
29 mai 1996). Fmalemeot interrogée, 
cette dernière s'était présentée 
«rame une sorte d*« intendante » 
du RPR «avait admis avoir agi dam 
le cadre du financement de son par- 
ti, estimant que les salaires de ces 
secrétants pouvaient constituer une 
tonne de «don légal »h une forma- 
tion politique. Le procureur Bot 
avait alors Jugé indispensable la 
mise en œuvre de vérifications sup- 
plémentaires, et requis r ouverture, 
fc 3 püBet d’une infomarion judi- 
ciaire. 

Dam un rapport adressé, le même 
jom, à sa hiérarchie, M- Bot avait 
évoqué les raisons techniques de sa 
dérision. H avait en outre soulevé les 
incertitudes juridiques que lui inspi- 
itfart tes pitoes Issues de h procé- 
dm fcétnte du juge Haÿhen, et qui 
motiven t aujourd'hui la requête en 


i 


Deux autres enquêtes, à Nanterre et à Paris 


Deux autres enquêtes mentait en cause Louise-Yvonne 
L’une à Nanterre, où le juge Patrick Desmure instruit un dossier 
concernant un circuit de fausses factures. Ouverte le 30 août 1995, 
rrttr fnfmnnatlnn Jmltrltilrr a pnrmln ln mtio im Jo u r i T iiii îfs r an ilr 
sociétés-taxis et de fraudes sur les marchés publics de la Vtfle de Pa- 
ris. M - ' Casetta aurait été destinataire d'une partie des commissions^ 
La seconde enquête se déroule à Paris. Lois do son instruction sur 
les fausses factures des HLM de ta Ville de Paris, le juge Eric Halphen 
avait découvert que deux sociétés parisiennes, ta Comalec et la (TEC, 
une société de dxanffagerie prestataire de services de la VUle de Pa- 
ris et de F office HLM, avaient versé, de 1991 à 1994, des salaires à 
M" Casetta sans qne son activité professionnelle an sein de ces sar 
détés apparaisse clairement. L’enquête préliminaire ordonnée par 
le parquet de Paris étant terminée, Gabriel Bestard, le proc u re ur de 
Paris, doit décider soit «rouvrir une information jutidadre, soit de 
classer sans suite. 


Versâmes, Jean-Pierre Plantant, a 
confirmé au Monde avoir «donné 
instruction au procureur de sabir la 
chambre if accusation, afin de purger 
sans défia kt procédure d'éventuelles 
nullités », tout en affirmant l’avoir 
fait «sur ht suggestion dû procureur 
lui-même ». Mercredi matin, Yves 
Bot nous a catégoriquement répon- 
du que son rapport «ne comportait 
aucune proposition de saisine immé- 
diate de kx chambre d’accusation ». 
Lé déroulement des faits semble 
pintft ptaidei en faveur de ce der- 
nier; si le procureur de Nantecre 
avait ïut-même proposé cette initia- 
tive, pourquoi aurait-il ensuite, du- 
rera im mois, refatécte rappliquer? 


J , •: 


< . . 


Hervé Gattegno 


■ NORVÈGE: démission du premier ministre. Gro Harlem Brunà- 
tland a annoncé mercredi 23 octobre, au cours d’un discours au Parle- 
ment retransmis à la télévision, sa démission, qui entraîne la chute de 
son gouvernement travailliste. Agée de cinquante-sept ans, 
M"* Bnmdtland a dirigé la Norvège à plusieurs reprises : de février à 
octobre 1981, puis de 1986 à 1989 ; depuis 1990, die se trouvait à la tête 
d’un cabinet travailliste minoritaire. - (AFP.) 

■ CATASTROPHE: un avion cargo (Boeing 707) de ta compagnie 
américaine Millon Air a explosé, mardi 22 octobre au soir, au-des- 
sus de la petite ville côtière de Manta (à 250 kilomètres au sud-ouest 
de Quito), peu après son décollage. La police a indiqué avoir décou- 
vert 10 cadavres, mais des témoins et la radio locale de Manta ont fait 
état d’un bilan de près de 100 morts. Les restes de l’appareil en 
flammes sont tombé sur des maisons, provoquant de nombreux in- 
cendies. - (AFP, AP.) 


L'épidémie de sida semble stabilisée sur le continent européen 

43 % des cas déclarés sont liés à l'utilisation de drogues injectables 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 23 octobre, à 10 h 15 (Paris) 
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SELON le dernier bilan, publié 
mardi 22 octobre, du centre euro- 
péen chargé de la surveillance de 
l’épidémie de sida, cette dernière 
« semble s’être globalement stabili- 
sée en Europe». Entre les mois 
de Janvier et de Juin 1996, 13310 
cas de sida ont été déclarés dans 
la région Europe de l’OMS, qui 
groupe quarante-cinq pays. 4% 
de ces cas (6 508 cas) concer- 
naient des enfants âgés de moins 
de 13 ans. « Globalement, en Eu- 
rope, l’incidence du sida semble 
s’être stabilisée. Cependant, cette 
récente stabilisation doit être inter- 
prétée avec prudence, en tenant 
compte notamment de l’hétérogé- 
néité géographique de l’épidé- 
mie», souligne le docteur Jean- 
Baptiste Brunet, directeur du 
centre. 

En Europe occidentale, l’Inci- 
dence du sida semble être stabili- 
sée depuis deux à trois ans dans la 
plupart des pays du Nord. Ce phé- 
nomène est, poux l’essentiel, dû à 
la stabilisation de rinddence des 
infections dues à des rapports ho- 
mosexuels qui étaient, jusqu’à 


présent, le mode de transmission 
responsable de la majorité des cas 
dans ces pays. En revanche, dans 
les pays de l’Europe dn Sud (Es- 
pagne, Italie, Portugal) rinddence 
du rida demeure particulièrement 
élevée et Pon n’observe pas, dans 
ces pays, de stabilisation. Ce phé- 
nomène est pour l’essentiel la 
conséquence de l’utilisation de 
drogues injectées par voie intra- 
veineuse. Dans les pays du centre 
et de f est du continent, où l'épi- 
démie est beaucoup plus récente, 
l'incidence de l'infection par le 
VIH est - à l’exception de la Rou- 
manie - beaucoup plus faible 
qu’en Europe occidentale. 


LES 30-34 ANS MAJORITAIRES 

Sur Fensemble du continent, 
c’est la classe d’âge des 30-34 ans 
qui représente la majorité de l’en- 
semble des cas de rida déclarés, et. 
chez laquelle on recense les taux 
les {dus élevés de contamination 
par le virus. Plus de 50 % des cas 
de sida pédiatriques dans la ré- 
gion Europe de TOMS ont été dé- 
clarés par la Roumanie, où une 


épidémie nosocomiale majeure a 
ét é dé tectée en 2989. Dans la plu- 
part des antres pays, la grande 
majorité des cas de sida pédta-^ 
triques sont dus à la transmission 
du-virus de la mère à Portant, la 
majorité de ces enfants étant nés 
de mère toxicomane. 

Les utilisateurs de drogues in- 
jectables constituent aujourd'hui 
en Europe la population ta plus 
concernée par la contamination 
par te VIH et représentent la plus 
grande part des cas de rida en Eu- 
rope. Ces toxicomanes jouent 
d’autre part un râle important 
dans la dffiurion de Fépidémie hé- 
térosexuelle et périnatale de cette 
maladie. Sur l’ensemble des 
172 000 cas de sida diagnostiqués 
en Europe Jusqu’à la fin de Tannée 
1995, plus de 73 000 cas (43 %) 
étaient associés à l’injection de 
drogues. Au total, plus de 90 % 
des cas de sida recensés depuis le 
début de répidémie et associés à 
l'injection de drogue sont concen- ; 
très dans le sud-ouest du 
continent européen. De 1990 à 
1995, l’incidence par mflSotu-d'ha- 


bit a n ts a augmenté de 4,5 à 42^ 
an Portugal (soit un taux annuel 
moyen de changement de + 58 %), 
et dé 70,5 à 123,6 en Espagne 
(+13%). On observe d'autre part 
un début de phénomène similaire 
en Pologne, en Yougoslavie et eu 
Ukraine à Odessa et à Mykolayiv. 

«En conclusion, l’utilisation de 
(Angues injectables a joué un rôle 
majeur dans la diffusion du VÏÏJ en 
Europe, notent les épidémiolo- 
gistes dn centre collaborateur de 
TOMS. Nas données suggèrent que 
Fincidence de Firtfection par le VIH 
contractée par l’utilisation de 
drogues injectables a diminué dans 
plusieurs pays de FOueâ dè FEu- 
rope, après avoir atteint des taux 
très élevés au milieu des années 
1980. Dans le centre et dans l’est du 
continent européen, en raison de 
Faugmentation récente de la vulné- 
rabilité des populations vis-à-vis du 
Vi H et des épidémies importantes 
survenues chez les toxicomanes, 0. 
est particulièrement urgent de ren- 
forceriez mesures de prévention. » 
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Le troisième tour de Roger Met 


IL Y AVAIT du champagne, Robert Hue, et beau- 
coup de beau monde communiste, mardi 22 octo- 
bre, à l’Assemblée nationale, pour fêter le vingt- 
quatrième député du groupe. Après ravoir envoyé 
«ou charbon », dans l’hémicycle, défendre les 
mines de Gardanne devant ie ministre de Pindustrie 
Franck Borotra, le groupe parlementaire fêtait la 
victoire de Roger Met autour d’un « pot amical». 
Une «franche» -victoire, la première à une élection 
partielle depuis 1967, rappelait le président du 
groupe, Alain Bocquet, qui permet du même coup 
de « doubler » République et Liberté (RL), le groupe 
d'élus de ta majorité et de l'opposition auquel ap- 
partenait Bernard "tapie jusqu'à sa déchéance de 
son mandat 


« MAASTRICHT CE M'ÉTAIT PAS LA QUESTION » 

L'o ccasion était belle, aussi, de faire (e point sur 
cette élection tant commentée par les « états-ma- 
jors parisiens ». M. Me7, cela tombe bien, est venu là 
« pour dire ce qu’il pense ». A M. Marchais, debout 
devant lui, il rappelle implicitement: « Ma victoire 
est celle de Couverture, et je tien remercie, Robert 
Hue. » Devant M. Bocquet, qui vient de souligner la 
victoire de l’« authenticité » et « fe très large rassem- 
blement, au second tour, contre l'extrême droite», il 
corrige : « Ce qui s'est passé à gauche, au premier 
tour, c’est aussi quelque chose d’important Pour fa 


première fois, les “ rouges et vert?, la LCR, la CAP, un 
ex-candidat de CE, les Verts locaux, se sont rassemblés 
autour du candidat communiste. Je m'excuse de le 
dire fort, Robert Hue, mois on ne pourra pas ne pas 
tenir compte de ce qui s'était passé à Gardanne. » 

Résolument hostile à la construction d’un « pôle 
radical » à la gauche du PS, défendu en revanche 
par les députés Patrick Braouezec, François Asensï 
et Jean Tandrto, qui contemplent avec ravissement 
la scène, le secrétaire national Insiste : « Je ne crois 
pas qu'il se sort passé quelque chose de ce type à Gar- 
danne . Il /avait aussi des socialistes qui ont voté pour 
nous dès le premier tour. N’allons pas tordre ce résul- 
tat local pour bâtir une stratégie nationale!» Qu’on 
se le dise : pour le rassemblement à gauche et 
P «union nouvelle* avec les socialistes, la place du. 
Colonel-Fabien, qui vient de voter un texte sur P Eu- 
rope de nature à rassurer le PS, à la sienne. 

Sur le terrain, en revanche, tous les coups sont 
permis. Tandis que M. Me! assure que « Maastricht, 
anti-Maastricht, ce n’était vraiment pas' la question' à 
Cardanne», André Lajoinie, chargé des élections, 
chuchoté aux députés la tactique du terrain: « Sur 
Maastricht, on est d’accord, vous ne l’écoutez pas.' 
Chez vous, c’est là-dessus qu’il faudra faire canr-' 
pagne. » 
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